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LE CLAN SOMOZA
AUX ABOIS

Maître tout"puissant du Nïca-
’ragua depuis quatre décennies,
e
et administrant ce petit pays mé-

0,connu d’Amérique centrale comme
^un ranch de le clan
"TéodaJ des Somoza semble cette
**fois ans abois. Sérieusement ma-
u'lade, le général-président Anas-
a
taaïo Somoza a le dos an mur.

ïn
"ïigne héritier de son père. Anas-

I" qui avait bâti sa fortune
tNt une allégeance incondition-

nelle à l'égard des Etats-Unis
an détriment des intérêts de son
peuple le général Somoza affronte
une opposition généralisée qui

’ réclame avec insistance le départ
id

,on tyranneau cruel et sans
^Vcrnpnles.

^ Symbole de cette résistance

.^désespérée d'on antre âge: c’est

j e propre fils du président, Anas-

la
asîo Somoza Portocarrera. qui

ÎJjç^dispersé, lundi 30 janvier, à la

iacL,e d'unités de la garde natîo-

_
g-^-le. une manifestation d 'éta-

lants contre la dictature. Mais

,ibrt
va^Qe de colère et de révolte,

'r£a{pliTièe par l’assassinat, le

yatj(
janvier dernier, da directeur

ieni-
* 13 Prensa », Joaquin Cha-

lrar rro. ne cesse de grandir. En
„ .tarante ans de pouvoir absolu

^-a famille Somoza n’a jamais
iffrontè une telle opposition.

La grève générale lancée le

pi*.0 janvier se poursuit et se dêve-

SaiPPe à Managua comme en
gesrovince. Les petits commerçants
p?le ia capitale se sont joints lundi

3^ax grévistes, tandis que les ëttt-

gdiants tentent de dresser des
* barricades. Les stations de radio,

qui. passant outre à l'interdiction

gouvernementale, donnaient des
informations snr le vaste mou-
vement de résistance passive, ont
été fermées. '

La répression, les arrestations,

les démonstrations de force de la

.garde nationale, l’armée à la

tiolde des Somoza. ne sont pas
-ULrvenues. semble-t-il. A affaiblir

ü- détermination des opposants*

•e pins en pins nombreux. Jus-
in’à Fannée dernière, les opéri-

ons de commando des guéril-

os da Front s&nâiniste de
iération, réfugiés dons les

ntagnes dn Nord-Est, consti-

ient le seul danger pour le

jime. Un danger assez facOe-

t
-ut maîtrisé par une garde

•w tonale surentraînée et snréqni-
at. et dont les deux tiers des
nembres sont passés par les

écoles spéciales de lutte anti-
guérilla des Etats-Unis.

C’est l'immense majorité de la

classe politique et de l’opinion

mi fait front maintenant. Le
zrti conservateur, ennemi tradi-

mnel maïs courtois dn parti

Séral somoziste. réclame publi-

ement la démission du gênér&L
n
etfce démarche a le soutien actif

ri'nne coalition qui regroupe les

modestes formations social-démo-
crate et socialiste, les groupes
d’extrême gauche et les orga-
nisations syndicales. L'Eglise,

longtemps timide et compromise,
•(-s'insurge à son tour. Et de larges

n<ecteur du patronat lui-même
Papprouvent le mouvement de
fgrève.

Plus qu'un crime, une faute :

la formule célèbre s'applique à
l'élimination physique de Joaquin
Chamorro. porte-parole d'une

bourgeoisie conservatrice ulcérée

par les excès et les exactions du
clan Somoza. La disparition d'an

homme respecté, que Washington
pouvait considérer avec intérêt

et sympathie, prive certes l'oppo-

sition de son seul chef de file

connu, mais elle a aussi exacerbé

sa résolution.

Car tont dépend aujourd’hui

plus que jamais des Etats-Unis.

L'épopée sanglante et triompha-

liste des Somoza évoque celle

de Trujillo en République Domi-
nicaine. Cette autre créature de
Washington, longtemps protégée,

fnt abandonnée elle aussi après

trente ans de règne par ses obli-

gés. reniée par son peuple et

privée an dernier moment dn
parapluie américain. D a fallu

que Trujillo soit abattu pour que

l'ampleur de ses crimes soit

révélée aux yeux de tons.

Comme Trujillo de son vivant,

le clan Somoza a disposé et dis-

pose encore de très solides ami-

tiés et de fortes complaisances

ans Etats-Unis. La seule question

est de savoir si radministration

Carter, consciente de la valeur

d’exemple dn « cas » nicaraguayen,

,
peut on veut affronter le puissant

« lobby » des Somoza.

• CHINE

Le parti veut renforcer
son autorité sur l'armée

Le responsable du Sinkiang est limogé

Les lattes politiques internes continueut en Chine. Respon-
sable de la région autonome du Sinkiang; frontalière de 1TJJLS.S.,

M. Saifndln vient d’ètre démis de ses fonctions, ü s’agit du
personnage le plus important limogé depuis la chute de la • bande
des quatre».

Les conflits entre dirigeants du parti sont portés au grand
jour au moment oh le rôle de l’armée dans la nation fait l’objet

de divers commentaires. Invités A se préparer à la guerre en
s’entraînant et en s'équipant de matériel moderne, les militaires

se voient aussi rappeler que le parti constitue l'autorité suprême.

De notre correspondant

Pékin. — L’armée, à son tour...

Le vent de rectification et de
purge qui balaie le monde poli-
tique chinois souffle avec vigueur,
en ce moment, dans les rangs des
militaires. Le «point-clé» de la
consolidation des forces armées,
écrit le Quotidien de l'armée
populaire de libération, réside
dans la réorganisation des équipes
dirigeantes. Suit une longue liste

de ceux qui ne sauraient désor-
mais trouver place dans ces
équipes. Quelques-uns de ces per-
sonnages ont déjà été décrits dans
un sty le Incisif par le même
journal ile Monde du 13 i&nvier) :

« Ceux qui tournent avec le vent ».

k Ceux qui se dérobent » (—). S’y
ajoutent aujourd’hui d’autres
catégories : « les amateurs de
séismes » (politiques), les gens
qui, <t bien que peu impliqués dans
la conspiration de la e bande des
quatre ». sont néanmoins politi-

quement malhonnêtes », les « des-
potes ». les « brimeirrs ». les

e sectaires», ou encore tout sim-
plement « ceux qui ont perdu
toute volonté rëvdhitunmaire et

ne songent qu'à leur confort quo-
tidien ».

L’opération en cours a deux
objectifs. Qu’elle vise à une épu-
ration de caractère politique ne
fait aucun doute, puisque les
textes insistent sur la nécessité de

* connaître l'histoire des cadres
dans les luttes de lignes, particu-
lièrement dans la onzième lutte. ».

c’est-à-dire dans l’affaire de la
« bande des quatre ». Les équipes
dirigeantes, ajoute le journal des
militaires, doivent «t obéir indé-
fectiblement aux ordres du comité
central ayant à sa tête le pré-
sident Rua et de sa commission
müitaire ; elles ne doivent pas
seulement être â l’épreuve de la

guerre, mais aussi à l'épreuve des
luttes de lignes». Est-ce un
hasard si. an même moment
selon des sources dignes de foi.

des affiches apparaissent à
Chenyang fan Llaoning). accu-
sant le général Chen Hsi-lien.

membre du bureau politique, et
commandant la région militaire
de Pékin, d’être un « agent de
Lin Piao et de la e bande des
quatre». Le général Chen Hsl-
llen a déjà fait l’objet de cri-

tiques par le même procédé à
Pékin même, il y a tout <uste un
an. et il semble bien qu’il ait dû
se soumettre, peu de temps après
le onzième congrès du P.C.. à
une opération d'autocritique de
Monde du 28 octobre) Le dossier
qui le concerne — répression des
Incidents d’avril 1976 à Pékin,
attitude à l’égard de M. Teng
Hsiao-ping — est strictement
politique. U n’est apparemment
pas encore classé.

Priorité de l'entraînement sur l'idéologie

Le second objectif est d’ordre
technique. L’armée est invitée à
se souvenir que « le combat est

sa mission principale ». Priorité
doit donc être donnée à l’entrai-

nement des militaires sur l’édu-
cation idéologique et politique.

Un discours de 1961 du maréchal
Yeh Chien-ying est cité, spéci-
fiant que « les sept dixièmes du
temps ou au moins les six dixiè-
mes » doivent être consacrés à
l’entraînement. « La force maté-
rielle. d’autre part, doit être bri-
sée par la force matérielle » et
ia méthode attribuée à Lin Piao,
consistant a à cogner une tète

rouge contre des tanks d’acier »

n’est pas une bonne manière de
faire la guerre. H est donc urgent
de doter l’armée chinoise * des
équipements les plus modernes ».

Le commandant de la légion
militaire de Nankin, le général
Nieh Feng-chih. fixe sans équivo-
que. dans un discours du .16 jan-
vier. ce nouvel ordre de priorités :

e< Le contenu spécifique de la
lutte de classe en tant qu’axe
varie selon, les époques et les
domaines. dit-lL En ce qui con-
cerne les affaires militaires, pren-
dre la lutte de classe comme axe
signifie (à l’heure actuelle ) tout
axer sur la consolidation de
l’armée et la préparation à la
guerre. »

Comme pour Illustrer ce nou-
veau style « professionnaliste ».

Radio-Pékin a diffusé, le 11 jan-
vier, pour la première fois de
mémoire d’attaché militaire en
République populaire — un
compte rendu de manœuvres tac-
tiques ou mois de novembre dans
le Nord-Est mettant en jeu « des
milliers de véhicules ». une « di-
vision motorisée renforcée » avec
artillerie et « unités aériennes »,

ALAIN JACOB.
(Lire la suite page 3J

EUROPE

Atmosphère de crise

entre les Neuf

L'intransigeance britannique

bloque la négociation sur la pêche

et les prix agricoles

VMnnslgesaca brftnwrfqoe «jnpâch» le conseil des ministres des
Neuf ds définir une réglementation commune de la pèche. Après avoir

délibéré, sans résolut, jusqu’à une heure avancée de la nuit du 30 au

31 janvier, les ministres da la CEO ont décidé de reprendre leurs travaux

ce mardi après-midi, nutie les pronostics restent sombres. O faut s’attendre

soit à un constat d’échec, soit à un accord provisoire des plue limité»,

contraire aux intérêts français. Da l’avis' da plusieurs participants, notam-

ment de ML Gtmdelach, vice-président de la commission responsable de
ce dossier, la première solution ne serait peut-être, finalement, pas la plus

mauvaise.

Mardi matin, les ministres de l’agriculture ont débattu, une nouvelle

(ois, de l'opportunité d'autoriser les Anglais à dévaluer la « livre verte »

de 7,5 */g. Le ressentiaient accumulé contre M. Si(Un, le mlnltlre britan-

nique, en raison do son attitude négative tant * propos dm la pèche que

des affaires agricoles, n’était apparemment pas de nature à Inciter les

Allemands, les Belges et les Néerlandais h lever iee réserves qu'ils avaient

exprimées une semaine auparavant.

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). — Les Neuf parient depuis

des mois de la manière dont il

convient de répartir entre eux les

droits de pèche dans les deux cents

milles communautaires. Ils se sont

flattés à plusieurs reprises de se

trouver tout proches d'un accord ;

or M. Sfiitin a déclaré brutalement

lundi soir 30 janvier. qa'it ne serait

pas possible, cette fois encore, de
définir une réglementation interne.

Il s'agît, a-t-il ajouté, d'une affaire

frés compliquée, nécessitant de mul-
tiples contacts bilatéraux supplémen-
taires (c’est-à-dire extérieurs aux
procédures normales de la C.E.E).

Le ministre britannique a suggéré
de proroger de deux à trois mois' le

statut provisoire actuel et dans

l'immédiat, de se contenter d'arrê-

ter ie mandat de négociations,

pour que de nouveaux accords de
pèche, valables en 1978, puissent

être conclus avec les pays tiers

(Norvège. Suède, Espagne, îles

Feroô). L'inconvénient du maintien

du statut actuel est doubla : il rend

difficile les négociations avec les

pays tiers ; mais surtout, faute d'une

politique da conservation des
ressources de poissons conçue â
l’échelle de la C.E.E., H laisse peser

la menace de mesures nationales

unilatérales.

PHILIPPE LEMAITRE.

• (Lire la suite page 38J

L 'enfante, l'adoption et l'abandon
L'adoption d’enfants, considérée comme « l'orgueil de notre

société v, en souligne aussi les faiblesses et parfois les scandales. St
ele rétablit l'injustice, si elle gomme [es Inégalités, elle ne peut
faire oubUer les situations d’abandon et.de misère. C’est cet envers
de l’adoption que Serge Moatl et Jean-Pierre Guérin montrent
dans une séria d'émissions, s Voyage an pays de rabandon s,

diffusées actuellement sur TF 1 (c le Monde daté 29-3S Janvier).
En quelques années. le a marché de l'adoption a s’est modifié :

11 7 a de plus en pins d’adoptants et de moins en moins d’enfants
Juridiquement adoptables.

(Lira page U l'enquête de Christian Colomb&nl.)

La spirale
Il y s trois mois au moins que cela

dure.

Premier acte : les hommes poli-

tiques de tous bords courent d’une

station de radio à un studio de
télévision, volent d’une conférence

de presse â une réunion publique,

accordent une Interview ici. donnent
une mise au point (à. publient un
démenti, une lettre, un manileste, un
appel, jonglent avec les répliques,

(es discours, les déclarations. Petites

LA RECHERCHE
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Le concept de temps

La vie sociale des zèbres
et des antilopes

par Hans Kiirtgei \
Les matériaux de l’optique

non linéaire
.par J. Jo-phsgncn et D. Cc-smia -

L’athérosclérose J o
--

’
car Rlss-I'! Ross'-

.

La civilisation capsienne v-,

• parDsnilo. G.-cirensrt .

:

-L'\

Parapsychologie et illusionnisme

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

phrases et grandes envolées, petits

pas .en avant puis en arrière, plans

d'action et projets de société, objeo-

ttfe et programmes. Un déluge,' un
raz de marée, un maelstrôm.

Deuxième acte : les services de
presse et les porte-parole des diri-

geants et des partis harcèlent les

journalistes. A-t-on bien noté cette

formulation Inédite, relevé oetle indi-

cation supplémentaire, remarqué cette

évaluation, cette précision, voire

cette omission significatives 7 Fera-

t-on écho é cette intervention,

commentera-t-on cette prise de posi-

tion. suivra-t-on cette manifestation 7
Et que pense-t-on. de ce document 7

Troisième acte : devant (a lassitude

de l'opinion, qui a depuis longtemps
perdu le fri des controverses et

commence à mettre tous ces bavards
dans le même sac certains hommes
politiques emboîtent le pas et en
rajoutent Oui. trop, beaucoup trop
de paroles, de promesses démago-
giques — celles de l'adversaire sont

toujours démagogiques, — de men-
songes. de manœuvres, ta situation

est grava, l'unité bien nécessaire, et
voilà qu'à droite, à gauche, au
centre, les diviseurs sont à rœuvre.
Les diviseurs, bien sûr, ce sont
toujours les autres.

Quatrième acte : Il s'ébauche de-
puis quelques Jours. Oui est respon-
sable de ce tohu-bohu, de cette

confusion, de ces déchirements 7 La
presse, naturellement, les journaux,
les radios, la télévision. Oui parient
trop. Qui s'acharnent à dénicher dans
un discours de deux heures ia petite

phrase qui fera ttlL Qui Isolent six

mots de leur contexte et en lont

leurs choux gras. Qui vous poussent
dans vos retranchements avec leurs

questions insidieuses. Qui sa com-
plaisent à souligner les divergences,
les rivalités, les querelles, au lieu de
parier de l’union, des convergences,
des vrais problèmes. Ah l'ai la presse
n’existait pas. comme on serait tran-

quilles pour se déchirer en famille,

sans témoins gênants I

(Ltrè la suite page 7

J

» TCHAD

Relance
de laguérilla

Trois sous-officiers

français

a bord du DC-3

abattu au Tibesti

Ün DC-3 de VescadriOe tcha-

dienne, piloté par des coopé-

rants militaires français, a

disparu dimanche 29 janvier

au-dessus du Borkou, au sud

du Tibesti, a-t-on appris à
Paris de diverses sources

concordantes.

Dans un communiqué publié

à N’Djamena ce mardi matin,

les autorités militaires tcha-

diennes reconnaissent que deux
appareils de transport des

forces armées tchadiennes ont

cté touchés, dimanche et lundi,

par le tir des rebelles du
FROLINAT (Front de libéra-

tion nationale du Tchad) au
cours d’une mission dans le

Borkou-Enncdi-Tibesti.

a Malgré les clforts déployés en
direction de nos frères en rébel-

lion en vue de la réconciliation
nationale, déclare le communique.
deux appareils de transport des
forces armées tchadiennes assu-
rant la mission de raidtadlemcnt
dans le Bet tpréfecture du nord
du pansi. les 39 et 30 janvier 1978,

ont été touchés et contraints à
un atterrissage forcé aux envi-
rons de Fcua-Largcau (préfec-
ture du Bet. située à 800 kilo-
mètres au nord de S’Diamena).
Si l'équipage du premier appareil
est porté disparu, celui du second
est sorti indemne. Cette situation
ne décourage pas pour autant le
conseil supérieur militaire dans sa
mission de réaliser l'unité natio-
nale. »

(Lire la suite page 6.}

AU JOUR LE JOUR

A L'ÉCOUTE...
Jf. Marchais a réclamé la

présence de ministres com-
munistes dans le gouverne-
ment en cas de victoire de la

gauche. AT. Mitterrand n'a pas
approuvé le discours prési-

dentiel de Verdun -sur -le

-

Doubs. M. Giscard d'Estatng
n’a rien dit, mais les chaînes
de télévision Font fait parler
toute la journée. M. Yves
Guéna est pour, mais avec
des réserves. M. Chirac est
contre, mais avec des nuan-
ces. MM. Soisson et Fabre ont
dialogué dans les studios
<TAntenne 2. Ils en avaient
assez . et ils sont partis. Les
téléspectateurs n’étaient plus
à l'écoute.

RAYMOND BARRILLON.

LA NAISSANCE DU TRAVAIL

H’aufae

Moyen CLye
Les historiens actuels excellent

à décrire dans leurs moindres
détails les sociétés paysannes et
immobiles de l'Ancien Régime ou
de la deuxième moitié du Moyen
Age. Ce monde rural est figé par
la stagnation technologique et éco-
nomique. Ses cycles démographi-
ques sont strictement délimités par
les équilibres malthusiens. L'his-
toire devient alors ethnographie,
photographie. Ce passé-là plaît aux
Fronçais par son Immobilité même,
caractéristique dont les trente
dernières années de bouleverse-
ments industriels et sociaux ont
fait une qualité positive, un sym-
bole de repli et de tranquillité.

A l'inverse, c'est un retour à
{'histoire-mouvement, au cinéma-
tographe, que propose Jacques
Le Goff dans c Pour un autre

Moyen Age », recueil de dix-huit
essais brillants et érudits. Car para-
doxalement, le Moyen Age, som-
brement présenté par les manuels
scolaires des Républiques suecces-
sives, fut d'abord une époque de
mutations et de ru). .. Expan-
sion démographique, progrès tech-
nique, croissance urbaine et mar-
chande, développement des commu-
nications. Historien des mentalités,
Jacque Le Goff démontre que
l'idéologie médiévale, perçue au-
jourd'hui comme religieuse, rigide
et paralysante, sut s'adapter, se
développer, se transformer, pour
suivre avec un temps de retard
relativement court les changements
survenus dans les sphères du
mental et de l'économique.

EMMANUEL TODD.
(Lire la suite page 24.)
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RELIGION ENTRETIEN AVEC MICHEL DE CERTEAU
Dans un premier entre-

tien, Michel de Certean,
historien et anthropologue
jésuite, a défini les problè-

mes que connaît la culture
contemporaine U le Mon-
de * du 31 Janvier).

II.—de christianisme : mille éclats sur la surfacedelà mer»

€ Ecrire Fhistotre, avez-vous

dit, c'est gérer un passé, orga-
niser un matériau hétérogène
de faits pour construire dans
le présent une raison.» On
entend beaucoup parler de
sertie» en ce moment : crise

de la culture, des principales

idéologies qui régissent, ou
ont régi, notre société occi-

dentale. crise de la cionisa-

tion elle-même. Au regard de
VMstotre, cette crise est-elle

réellement sans précédent?
Quel est votre diagnostic de
la situation actuelle?

les Cahiers des états généraux

de 1789. Et que voyons-nous
reparaître en 107& après vingt

ans de V* République ? La
structure Bipartite de la UC*
(P.C, radicaux, droite),

qu'avait recouverte la dicho-
tomie politique Introduite par le

Eanll terne entre une gauche et

une droite.

— Une longue expérience d’his-

torien et d’anthropologue m’a
appris les stabilités qui bous-

tendent les mutations de conte-

nus Idéologiques. L'histoire ne
ee renne pas si aisément. Quinze
an« de bouleversements révo-

lutionnaires. de 1789 & 1804,

n’ont provoqué, & la sortie,

qu’une société de propriétaires,

celle-là même que dessinaient

» Qu’Il y ait crise, bien sûr,

tout le monde le dit, mais de
quai ? Des idéologies et des
discours, certainement, mais U ne
faut pas trop vite supposer la

édition/ /ociale/
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Guy MICHELAT, Michel SIMON
Classe, religion et comportement politique
(oo-ôdltian avec les Presses de la fondation
nationale des Sciences Politiques) 1 wL 110 F

Entretien de Loulsette Blanquart, avec P. BOCCARA,
PH. HERZOG, A. le PORS et a QU1N
Changer l’économie^

3 clefs et un calendrier 1 vol. 20 F

Pierre JUQUIN
Programme Commun Pactualîsatlon à dossier

ouverts
Préface de Charles Fïterman,
textes de Georges Marchais 1 voL 25 F

Lucien BONNAFE
Dans la nuit peuplée
18 textes politiques de Lucien BONNAFE
psychiatre

Sous la direction <fAlbert SOBOUL
Contributions à l'histoire paysanne
de la Révolution Française

1 V0L40 F

1 vol. 60 F

Collection
‘Notre Temps”

Robert MONTDARGENT
Pour l'aéronautique
Face aux gaspillages la démocratie e
nécessaire pour l'aéronautique aussi 1 vol. 20 F

J. FABRE, F. HINCKER et L SEVE
Les communistes et l'état
50* mille 1 vol. 20 F

Collection
Problèmes”

Jean-Pierre DELILEZ
L’état du changement 1 vol. 20 F

Michéle BERTRAND
Histoires et théories économiques
Pour la 1™ fols une étude marxiste des
grandes théories économiques, depuis les

économistes classiques jusqu'aux théoriciens

modernes de la croissance 1 VOL 25 F

Collection
‘Economie et Politique”

Paul BOCCARA
Etudes sur le capitalisme monopoliste d’état

sa crise et son issue
(3* édition augmentée) 1 voL 60 F

te'f des livres pour (e socialisme
'

-

Wr et la liberté '4.

société entière atteinte par leur

maladie. Les intellectuels trans-
forment aisément le malheur de
leurs théories en théories du
malheur. En fait, des micro-
équilibres socio-économiques .sur-

vivant aux catastrophes des Idées

et des papiers. SI je risque moi
aussi un diagnostic (e précipi-

tation s incongrue chez un his-

torien). je verrai an moins deux
dfi awnpnt.

à présent, on retour sur un
mode plus ou moins rigide, sou-
vent défensif, au discours tra-

ditionnel qui tenait cet essen-

tiel : abandonner ce discours

ancien, c'est abandonner un type
de religion.

Une aspiration antogestionnalre

» Les structures de la socialité

et des pratiques quotidiennes
forment une sorte de mémoire
silencieuse, têtue, presque ano-
nyme, repliée et tapie en des
ruses mnlticentenalres et en des
rituels de relations. Leur appren-
tissage a valeur d'initiation. U
grave dans tes corps les codes
sociaux de savoir-faire, familiaux,
linguistiques, culinaires, tacti-

ques. etô, et permet, an sens
musical du terme, des c Impro-
visations » indéfinies sur ces par-
titions muettes.

» L’un concerne la partie basse
de la société, sa base cellulaire :

la mlnlaturlsatian et l'Insularité

de la famuii» le changement de
statut de la femme, la lente valo-
risation de la relation mère-
enfant (ou père-enfant) par
rapport à la relation femme

-

mari, la modification des rela-
tions de voisinage et donc de
ce qu'on appelait I'« espace
social », l'effritement du temps,
la dissémination de la mort en
temps morts ou en ces sortes
d'ennui qui criblent de trous la

durée, etc. C'est en fonction de
ces gllssements-ia que l’édifice

politique et culturel est ébranlé
ou que. s'il se maintient Intact,

Il prend l'allure d’un bâtiment
désaffecté.

» L'autre déplacement touche,
al Je puis dire, à la légitimité de
la partie hante de la société. 11

concerne la représentation. Si
par ce terme an désigne le per-
sonnage (député, délégué syndi-
cal. etc.) ou le discours (pro-
gramme, récit, document, etc.)

qui tient la place de plusieurs
antres et pari** en leur nom, on
constate aujourd'hui un refus

généralisé de la représentation.
Fait positif après tant d'abus de
pouvoir commis par des repré-
sentants au nom même de ceux
qu’ils trompent et lèsent : ü cor-
respond à la requête de gérer
directement ses affaires et, sous
un mode plus ou moins autoges-
tiannaïre, à la reconstitution de
microdémocraties. Mais ce fait

tient essentiellement à l’érosion
de tous les corps Intermédiaires
par une technocratie anonyme
qui désagrège les grands
«corps» d’hier (la Justice, l’Uni-
versité, bientôt l'armée), unifor-
mise et atomise les Individus,
bureaucratise les entreprises,

réduit les délégations et les pro-
grammes d’hier & devenir peu à
peu les façades de structures
administratives qui ee ressexn-

menfc implacable, anonyme, sans
dictateur et sans discours.

— Ces déplacements, cette
désagrèagian, ne soni-fts pas
exemplifiés de façon frap-
pante dans une institution

traditionnelle, autoritaire et

moralisatrice particulièrement
éprouvée aujourd’hui : TEglise
catholique ?

— D est étrange de comparer La

situation présente de l'Eglise

avec la période euphorique
qu’elle a connue pendant le

concile Vatican n et juste après,

grande époque du mythe réfor-

miste. soleil levant qui en est

déjà à son couchant. Au fond,
mais alors on le saisissait mal,
ce concile représentait davan-
tage le résultat d’un travail an-
térieur que la production d'un
avenir. En ces années 1982-1965.

les catholiques ont pensé qu'il

fallait ouvrir tout grand teors
fenêtres à ce qu'ils appelaient

«le mondes. C’est l'eau qui est
entrée ; de la maison envahie, on
s'efforce aujourd'hui de fermer
les portes dans un espace plus
petit.

» L’illusion de Vatican n fut
de croire qu'on peut changer de
langage sans changer l'essentiel.

On a lentement compris qu’il

ne pouvait pas s'agir d’une
simple traduction, que ce tra-
vail atteignait la fol elle-même,
ses conceptions essentielles. D'où,

» Deuxième élément : cette

réforme a été l'œuvre de clercs

qui l'ont Imposée à l’ensemble

des fidèles. Certains se sont sou-
mis un temps, d'autres se sont
désintéressés peu à peu de la

pratique, d'autres, enfin, en vien-
nent A se rebeller, soit pour
retourner à l'ordre ancien ec à
ses structures rigides, soit pour
faire reconnaître un pouvoir
d'initiative et de contrôle aux
simples fidèles.

» La rupture de l’unité d’un
langage solidifié par les siècles

et l’effondrement de cette clef

de voûte que constituait la clê-

rlcatuxe sacramentelle dans une
Eglise organisée en hiérarchie
sociale du sens, de sa base de
fidèles à la tète du pontife ro-
main. ont laissé place à une dis-
sémination d’expériences de toute
sorte. Je ne pense pas qu'une
moindre fol en soit la raison,

mais les engagements, les gestes,

les expériences, les Itinéraires

que la foi inspire, ont été ren-
dus à l’invention de chacun. U
me semble que le conformisme
social des chrétiens, pris comme
un coût, s'est rompu et que beau-
coup de chrétiens sont retournés
à une expérience spirituelle au-
tonome, quelque chose comme
cette multitude d'évangiles qui
se distribuent partout et flot-

tent sur l’océan : milliers de
petits éclats qui courent à la

surface de la mer sans qu'un
gros bateau, sans qu’une ins-

titution régisse le destin de ces
itinéraires éparpillés.

« Dieu n*a pas besoin de noos »

blent de plus en plus et, comme
le montre également l'organisa-

tion d’un quartier, d’une entre-
prise ou d’un parti politique,

déboîte progressivement les

« coups » autogestionnaires et les

appareils techniques, sans qu'on
puisse déceler comment des expé-
riences microdémocratiques
pourraient s’articuler sur les sys-
tèmes opaques d*un antre disci-

plinaire.

»La détérioration des représen-
tât!mis manifeste un état des
choses qui, à la limite, comme
dans la torture, laisse l'Individu
seul devant une militarisation

généralisée et ouvre la question
des médiations politiques entre
la solitude des sujets et la proli-

fération d'une dictature douce-

— En ce qui concerne ce
foisonnement d’expériences et

d'üinératrea, quelles sont les

limites d'un pluralisme légi-

time à VtntérieuT de VEglise :

Jusqu’au peut-on aller?

— D’abord ce modèle d’Egltee,

grande organisation centralisée,

que nous connaissions avant
Vatican n n’a pas toujours valu :

en d’autres périodes de l'histoire

du christianisme, 11 y a eu réel-

lement pluralité ü‘Eglises. Mais
le problème central est de savoir
s’il existe des possibilités de
reconnaissance mutuelle entre
des expériences chrétiennes dif-

férentes. D y a un passé
commun qui sert encore de
repère aujourd’hui : qu’en sera-
t-il pour tes générations sui-
vantes qui n’auront pas connu
ce passé-là ? D y a aussi cette
possibilité, redoutable et déjà
mise en action, que la dissémi-
nation chrétienne offre à une
exploitation politique et commer-
ciale.

» Partout o» l’on se soucie de
culture et de marketing, on parle

évangile, langage religieux,

comme si ce langage, flottant,

libre, devenait le lexique d’un
marketing, le tissu où découper
ces « valeurs » qui constitueront

la fiabilité du produit à vendre.
L’Eglise se défait, et ceux qui
n’en sont pas s'acharnent à la

maintenir Intacte, à la constituer
en musée ou en sanctuaire de
valeurs nationales.

» Dans le christianisme. J’ai

appris qu’il y a un rapport avec
ce qui d'autre que moi m’est
nécessaire sans que Je puisse le
posséder. On donnait autrefois
cette définition de Dten : nous
en avons U n’a pas
besoin de nous. Elle vaut pour
toutes les relations humaines et
aussi pour te rapport à l'his-

toire qui n’a pas besoin de nous.
Sans doute est-Q transgressif de
1e supposer de l’Eglise: elle a be-
soin de l’histoire, niais l’histoire
n’a pas besoin d’elle. Cela Ins-
taure une

.
manière de tolérer

l’lntalêrable, à savoir que l'autre
existe sans mai. Manière de po-
ser le problème de notre mort
comme manière de vivre : l’his-

toire peut être sans moi.

» On réemploie aussi Le chris-
tianisme comme religion natio-
nale, pour sêdimenter l’unité et

légitimer un ordre économique,
non pas dans une exploitation
par quelques individus au pou-
voir, mais sur un mode frag-
menté, taylorlsè, technocratique.

» On le volt avec le développe-
ment des sectes, ces mouvements
internationaux qui « sêman-
uscrit » de grandes Institutions
bancaires, anticommunistes, des
mouvements politiques, ou avec
cet investissement religieux dans
une politique et une structure
éconooolque nationales, comme au
Brésil, mutation de ce que Jean-
Jacques Rousseau avait décrit

» U est vrai que toute militance
se fonde sur l’inverse; le mili-
tant, surtout chrétien, pense : je
suis 1e témoin de quelque chose
qui est nécessaire à toute l’his-

toire. Mais il me semble qu'on
peut dire aussi : notre vie tra-
vaille à une histoire qui nous
échappa Reste donc on rapport
heureux à ce qui s'éveille et se
produit d’insu, & ce qui passe,
vient et va sans mot, emnme un
poème ou une beauté de la na-
ture, mais c’est encore plus vrai
dans tes problèmes de solidarité
avec des malheurs on des
bonheurs — quelque chose de
nécessaire à quoi je ne sois pas
nécessaire. »

Propos recueillis par
ALAIN WOODROW.

TEMOIGNAGE

Pourquoi quittent-ils l'Église
C HACUN doit vivre sa chance^

Four moi, dans ma vie de
prêtre, c’est de vivre avec

tes Jeunes d’aujourd’hui, les plus
de vingt ans, et de poser en
toute confiance, souvent &
l’occasion d’une préparation au
mariage, te problème de la fol

et de l'Eglise.

La plupart d’entre eux, lors-

qu’ils viennent retrouver leur

ancien aumônier du lycée Am-
père, ont quitté toute pratique
sacramentelle. Tous, an presque,
ont gardé une attirance pour
Jésus de Nazareth. Notre rôle

est de les accompagner avec le

maximum de délicatesse et de
respect-

Autrefois, on présentait aux
futurs époux désireux de « passer

à l’église » le programme des
festivités.

On imposait, en somme, un
code de la route, tme cérémonie,

sans trop insister sur l'esprit et

la vie nouvelle dont te mariage-
sacrement pouvait être source.

Aujourd’hui, les jeunes qui
noua arrivent accomplissent
d’abord une démarche person-
nelle. Us ne vont pas voir un
directeur de conscience, mais un
ami-prStre à qui Us pourront
exposer leur cheminement per-
sonnel. leur refus de tout con-
formisme- Ce sont les fiancés
qui S’engagent, et eux seuls, Q

par PIERRE-ALBAN CHASSAGNEUX <*)

faut savoir les écouter, parfois
suggérer. Interroger, attendre„
et se revoir souvent. Je consacre
personnellement une dizaine
d’heures à chacun de ces cou-
ples Eux seuls me diront leur

dédrlon après réflexion et prière

personnelle.

Ceux qui font cette démarche
c’est déjà qu’ils l’cmt voulue
ensemble. Us ont fait un pari
de confiance, de volonté de re-

cherche spirituelle. Derrière une
religion morte, lis ont senti un
apiel, parfois inconscient, & une
fol, à une réalité intérieure, à
un changement de via.

Le temps des fiançailles ou du
mariage est un sommet lumineux.
Mais on ne vit pas toujours sur
les sommets. D’où le besoin de
se retrouver, ensuite, par petites

équipes d’amitié, entre Jeunes
mariés, pour vivre plus fidèle-

ment la fol découverte ou redé-

couverte.

Pourquoi ont-ils. dans leur Im-
mense majorité, quitté l’EgUse-

tastltutlon ? Pourquoi veulent-ils

revenir à l'Eglise-Communauté
en Christ?

Le premier obstacle à la fol

d’un jeune « normal », cest-à-

honnête, loyal, exigeant,dire

vivant au rythme de son temps,

c’est l'Eglise-Institution avec son
cortège de cérémonies, de rites,

de folklore qui parlent, peut-
être, & ceux d’un « certain Âge s,

mais incompréhensible pour des
jeunes adultes. Delumeau avait
raison d'écrire que l’Eglise por-
tait avec elle la pesanteur étouf-
fante des siècles dits de chré-
tienté.

Nous payons cher l’Eglise
Constantin tonne. l'Eglise des rites,

des cérémonies, des dogmes so-
lennels, de la morale trop sou-
vent négative, non axée sur
l'essentiel, qui est l’Amour et la
grandeur de l'homme.
Ce mot de saint Erénée me

revient souvent en mémoire
Gloria Dei vivons homo : _
gloire de Dieu, c’est l’homme
heureux, vivant, épanoui.
Toute la mystique et toute

l’ascèse chrétiennes n'ont de
sens que pour nous aider à deve-
nir heureux, fiers et libres, des
fils de Dieu, donc d'abord des
fils de la terre amants passion-
nés de la vie.

Les Jeunes ne reviendront plus
dans nos églises vivre des céré-
monies sans âme, sans Joie, «ant
élan vitaL
H faut retrouver à travers de

petites communautés l’Agapê (le
«pas de l'amitié), la cène (te

la

repas fraternel du soir), l’eucha-
ristie (le repas de la Joie). H
faudra savoir inventer tumn la
fol et la fidélité à l'esprit de
Jésus, au soir du Jeudi saint.

Toute eucharistie vraie (sauf à
l’occasion de grandes manifesta-
tions présidées par l'évèque lo-
cal— et c'est nécessaire) doit être
le fait d’un petit nombre, soli-

daire et fraternel, d’un petit

nombre qui se veut, avec ses
pauvretés conscientes, « sel, lu-
mière, levatn ». A la sortie de la

masse, an lieu du ridicule Allez,

la messe est dite », ne faut-U pas
plutôt dire « Allez, nourris du
Christ, de sa présence et de
votre amitié vécue et partagée,
allez, la messe commence. Bonne
semaine. Soyez témoins de joie

et de paix. »

C’est toute une vie ecclésiale

à repenser, à redécouvrir, à
revivre. * Dieu est neuf pour

moi chaque matin s (cardinal

Suenens). Enracinés dans le

passé de Jésus de' Nazareth &

Paul VI, oui, d'accord 1 mate

libres à nous d’inventer chaque

jour, dans l’humilité et La vérité,

notre route, notre expression de

foi, celle des gestes à vivre, des

paroles à crier, des vérités dont

se nourrir.

(*) 'Ancien aumônier du lï®**

Ampère de Lyon ;
animateur a®

communautés du Seuil.

comme te c religion dvfle ». Da
l’Eglise, la fonction du falre-crofre

a glissé au supermarché : ie
faire-croire n'est plus concentré
dans on credo à professer, ü se
dissémine dans chaque objet du
supermarché, destiné à faire

croire que le paradis est à votre
porte, que Dieu est là ; le credo,

s’épelle aujourd'hui en articles

de commerce. Aussi beaucoup de
chrétiens en viennent & se
demander comment résister à
cette christianisât! o n du
commerce et à cette commer-
cialisation du 4»hrtgUan terre»

é^
sabh du Sià

— Vous avez dit : « Je ne
suis le délégué d’aucun mes-
sage. » Cela veut-ü dire que
tout discours chrétien, tout
langage propre à la foi,

toute théologie sont impos-
sibles ? Quelle est la spécifi-

cité chrétienne?

— Par rapport à ce que J'ai été

pendant un certain nombre d’an-
nées, c’est une position pour mol
nouvelle que de dire : Je ne sufa

pas le médiateur d’une vérité ou
d’un sacrement qui vaudrait en
lui-même, qui viendrait d’ailleurs

et dont je serais te messager. Je
suis comme ces éclats évangéli-
ques. dont Je parlais tout à
l'heure, flottant à la surface de
l'eau (même si on appartient
toujours a des réseaux, des Ins-

titutions de savoir, etc.). Ma po-
sition sur ce point est un peu
analogue à ce qu'elle est vis-à-

vis de l'école freudienne à la-
quelle J'appartiens depuis près de
quinze ans, sans être analyste,

sans en être donc 1e profession-
nel : j'en reçois ou j'en attends
trop pour y accepter une position

de statutaire.
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LES LUTTES POLITIQUES EN CHINE

•SWqÎ Atf te responsable du Sinkiang a été destitué I Le parti veat renforcer son autorité sur l’armée

3S3fet
:

Pékin- — Les lattes politiques
•internes ne était pas terminées en
China. Une raïilo provinciale
vient d’annoncer qu’un des prin-
cipaux personnages du régime.
VL Saîtadlp, a été destitué de ses
fonctions de premier secrétaire du
comité du parti au gfr»kj«mg ainsi
gœ jf .tons ses titres annexes— président du comité révolu,
tionnaire de la région, premier
commissaire politique de la région
militaire, etc.

X& décision a été prise le 2B Jan-
vier, i Urziznchi. sar instructions
venues de Pékin. La radio n’a pas
précisé ai VL Saifudin perdait en
même temps son siège de membre
suppléant du bureau polit!nue.
qa’Ù détient depuis 2973, et
lequel il a été confirmé au m/%
d'août dernier par le onzième
congrès du parti. La plupart des
observateurs hésitait toutefois à
croire qn*fl puisse le conserver
une fois privé de la « base »
sur laquelle reposait toute son
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M..Saifudin a en effet accompli
toute sa carrière au Sinkiang,
dont il est originaire. Les débuts
de cette carrière sont d’ailleurs
tant à fait curieux puisque le
Jeûne

- Saifudin, ayant fait ses
études & Moscou, adhéra d’abord
au parti communiste soviétique,
puis réussit le tour de force d’être
wqnrpfi en 1946 ministre de l’édu-
cation de l’éphémère république
populaire du Turkestan oriental,
et chargé la même aimée de fonc-
tions équivalentes par le gouver-
nement nationaliste chinois. De-
puis sou adhésion, cependant, au
PJ3. chinois, au début de 1850, B
a régulièrement figuré parmi les
cadres du Sinkiang, sans avoir &
souffrir des différentes criées que
trsvezBait le paya. Le 29 décembre
Hfmter encore, sa présence était

De notre correspondant

signalée à Pékin à l'occasion de
la réunion du comité permanent
de la conférence politique consul-
tative du peuple chinois.
Le remplaçant an Sinkiang de

VL Saifudin est M. Wang Feng,
septuagénaire spécialiste des mi-
norités nationales, mais lui-même
de nationalité >»an, H était, avant
la révolution culturelle, premier
secrétaire du parti dans la pro-
vince voisine do Eflpqi. mate fut
destitué en 1968. intérieurement
-réhabilité, H avait été nommé au
mois de juillet 1977 deuxième se-
crétaire au Sinkiang, poste où U
avait apparemment pour migQ<rw>
d’observer et de surveiller M. sai-
fudin, avant de prendre sa
succession.

la chute de M. Saifudin soulève
plusieurs questions d’importance.
H s'agit d’abord du personnage le
plus élevé du régime qui ait fait
l'objet d’une mesure de destitution
depuis l'élimination de quatre
membres du bureau politique au
mois d'octobre 1976. On ignore
encore ce qui lui est précisément
reproché et quel genre de liens il

est supposé avoir entretenu avec
la c bande des quatre ».

A première vue toutefois, sa
caractéristique principale est
d'avoir un peu trop bien réussi à
prendre le vent et A maintenir sa
situation en dépit des bouleverse-
ments politiques qui ont marqué
depuis vingt ans l’hlstalre de la
République populaire. Mais on
pourrait en dire autant de nombre
de dirigeants toujours en place
aujourd’hui, y compris aux éche-
lons les plus élevés du pouvoir.
Ceux-ci doivent-ils se sentir éga-
lement menacés ?

din au Sinkiang n'est pas, d’au-
tre part, une opération tout à
fait sans risques. H prive, en
effet, les populations oulghouzs
de cette région d’un a patron »

3
ul avait au moins le . mérite
'être de même nationalité

qu’eux. Or le Sinkiang borde la
frontière soviétique, au-delà de
laquelle vivent d’autres popula-
tions également ouighours. Cet
ensemble de circonstances ne
peut-ll être propice à quelques
remous locaux ? La destitution
d’un personnage de ce rang Illus-
tre enfin, un nouvelle fols, le ca-
ractère précaire des décisions ar-
rêtées 11 y a moins de six mois
par le onzième congrès du parti
communiste chinois.

Il était visible, sans doute,
depuis quelque temps que des
problèmes se posaient au Sin-
kiang, l’une des toutes dernières
réglons ou provinces où la réu-

le remplacement de M. Salfu- mois plus

nion du Congrès du peuple n’ait
pas encore été annoncée. Ces pro-
blèmes étaient-ils récents ou
dataient-ils au contraire (Tune
époque plus reculée, de la date
par exemple où 11 Wang Feng
fut nommé & Urumchl. c’est-à-
dire avant la réunion du
33* congrès ?. Dans cette dernière
hypothèse, pourquoi M. Saifudin
fut-il reconduit dans ses fonctions
au mois d’août dernier ? A moins
que son sort n’ait alors dépendu
d’un certain équilibre des forces
politiques à Pékin et que cet
équilibre se soit aujourd’hui sen-
siblement modifié — du fait, en
particulier, de l’influence crois-
sante prise par M. Teng Hsiao-
plng. Le résultat est en tout cas
que le président Hua Koo-feng
et le comité central du parti se
voient anjourtThui attribuer une
décision en contradiction directe
avec celle qu’ils avalent prise six
mntç plus tôt. — A. J.

(Suite de ta première page.)

Quant aux méthodes, plusieurs
textes se réfèrent à une réunion
élargie de la commission, mili-
taire du comité central organisée
au mois de Juillet 1975 et au cours
de laquelle deux discours furent
notamment prononcés par le ma-
réchal Tech Hsloa-plng. Le texte
de ces deux discoure n’a pas été
publié, mais outre quelques cita-
tions directes de M. Teng Hsiao-
ping sur « la consolidation » de
l’Armée et « Za préparation à la
guerre », leur sens général se
dégage assez clairement a tra-
vers les thèmes développés au-
jourd'hui.

Retour aux méthodes de for-
mation militaire antérieures à la
révolution culturelle, et plus par-
ticulièrement à l’expérience de
l’année 1964, au cours de laquelle
Mao Iké-toung cita l’A-Pi. en
modèle au pays tout entier (on

ne semble pas s’embarrasser du
fait que le ministre de la défense
n’était autre alors que Un Mao).
A l'époque, rappelle-t-on, tes com-
mandants de division et de ba-
taillon étalent présents dans les
compagnies et s’entraînaient avec

Amélioration des équipements :

11 faut t accélérer la modernisa-
tion de la défense nationale».
afin de « remettre Formé? en
position de se battre ». On peut
« s'efforcer de retarder la guerre »,
mais € notre ennemi est un fou,
s’a entame la bata&e dès main-
tenant, que faire ? ». D’où la né-
cessité de elutter pour les mi-
nutes et les secondes » sans pour
autant gaspiller les ressources, n
faut au contraire c limiter autant
que possible les dépenses mili-
taires », car « plus vite ("économie
avancera, plus rapides seront les
progrès dam Védification de la
défense nationales.

Briser l’esprit de corps

L’essentiel est cependant la •

réorganisation des équipes diri-
geantes. Les discoure de 1975
avalent dénoncé les cadres « mous,
paresseux et désordonnés s, qui
doivent Être éliminés. « Une fois
la direction réorganisée, on dis-
posera de gens capables pour
mener à bien la réorganisation
dans d'autres domaines. %

Les premiers signes de la pré-
sente campagne sont apparus à
la fin de décembre, avec la cita-
tion en exemple d'une unité des
forces aériennes, à propos de la-
quelle le Quotidien du peuple
écrivait que l’on avait a com-
mencé à avoir une vue claire de
la réorganisation qui doit être
entreprise dans Formée m. H est
possible que tes rifrrtefnng princi-

pales dans ce domaine aient été
prises fin novembre, lacs d'une
réunion & Canton de la plupart
des chefs militaires, en présence
du Yeh Chien-ying et
de M. Teng Hsiao-ping.

Depuis la chute de la c bande
des quatre ». L’armée chinoise a
été_relativement peu éprouvée par
les campagnes successives d'épu-
ration. Aussitôt . après la crise
d’octobre 1976. on enregistrait la
disparition du de la
région militaire de Nankin, 1e gé-
néral Ting Sheng. qui semble
avoir été assez lié aux dirigeants
déchus. Un an -plus tard, à l'au-
tomne 1977, il a été question
d’« enquêtes » dons Tannée, et
diverses nominations furent an-
noncées à de hauts postes de

commandement régionaux, no-
tamment à Cbengton. Récemment
gnfj»

. la wqminftttqT) du général
Yang Sheng-wo, chef d’état-
major adjoint; qui se rendit en
France en septembre 1977, a été
confirmée à la tète de 2a région
militaire de Foochow, en rempla-
cement Ou général PI TLng-chun,
décédé 2e 7 juillet 1976 dans des
circonstances non écl&irde&

A aucun moment toutefois ces
mouvements n’ont pris l'ampleur
d’un bouleversement comparable
à ce qui ee passait dans l’appareil
du pârü. SL à différentes occa-
sions. la presæ & rappelé que
x certaines unités » de VAJPJj.
avaient été contaminées par 1In-
fluence de la « bande des quatre»,
l’Impression générale est que les
cadres militaires apt mon-
tré un esprit de corps assez effi-
cace pour se protéger tant bien
que mal les urw les antres et
résister & des opérations de purge
trop sévères. TJn cas typique à oet
égard est celui du général Wang
Huai-hslane, accusé des pires mé-
faits dans le Klrin, d’où il fut
chassé du poste de premier secré-
taire du comité provincial du
parti, qui réussit & se reoaser pour
un temps à l’état-major, de la ré-
gion militaire de Wnhan.
Est-ce k ee genre de situation

que l’on pense lorsque le Quoti-
dien du peuple parle de s renfor-
cer ['autorité absolue du parti
sur l'armée »? SI l'accent est mis
aujourd’hui sur la nécessaire qua-
lification professionnelle des mili-
taires, il ne fait aucun doute que
l'opération d’assainissement qui
s’engage a également pour but de
doter les farces armées d’un enca-
drement dflqt l’allégeance à la
nouvelle direction du régime soit
totale.

, ALAIN JACOB,

les réfugiés cambodgiens an Vietnam décrivent ia < vie misérable > qu'ils ont fuie

i i^°”tîISÜ
ambassadeurs en Chine de pays ayant des relations pourraient effectuer ce voyage, contrairement à ce qu’avait

annoMé P2r 'rT-^ HCh
“““S

WrÜèr° “o”
Kong. Kampotqt Takéo) du 11 au 18 février. Cette invitation leur àu 31 Ravier); ü s agissait en particulier, de la Grande-Bretagne

a été transmise par M. Pich Cheang, ambassadeur du Cambodge et de la France. Concernant cette dernière, le diplomate à dit que
en Chine . Un diplomate khmer a précisé, lundi 30 janvier, que les relations franco-khmères étaient « amicales pas encore
les.représentants des pays ne reconnaissant pas son régime ne officielles *. — tÀ f p, Reuter.)

SATISFAITS DU NOUVEAU RÉGIME

Les Etats-Unis accroissent leur aide économique

è Bangkok

De notre correspondant
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- -Tim-Lap. — (ASJ*J. — Selon
de& sources vietnamiennes, quel-
que cent mille Cambodgiens ont
trouvé refuge an Vietnam. Une
trentaine de Journalistes étran-
gers ont pu en rencontrer quel-
ques-uns a Tan-Lap, dans là pro-
vfne de Tay-NInh. à environ
140 kilomètres au nord-ouest de*
Hb-Chi-Minh-Vaie (ex-Saigon).
Tandis que retentissaient des

tirs d’artillerie lourde, ces réfugiés
ont raconté leur existence. Voici
ce qu’ils ont déclaré sur. les dif-
férents aspects delà vie dans leur
pays :

— L’EDUCATION DES
ENFANTS. — (Lorsqu’une mère
utot enfant, elle ne peut Vallaiter
que durant un mois », dit
Mme Chrun Bng, vingt-cinq ans.
«r-totitutrice à Phnom-Penh, qui
a fui la localité cambodgienne de
Minuit' où elle travaillait dans
une coopérative agricole.

* L’enfant est ensuite confié à
des vieilles femmes. S’il a faim
dans la fournée, c’est une autre
jeune mère en période (faUatte-
ment qui le nourrit. Une fois

sevré, ü ne,reçoit plus ses parents
et vit dans une communauté à
part s Les jeunes enfants* ont
droit à une boite de riz — d'en-
viron 300 grammes — par jour
et pour trois », précise une ré-
fugiée qui vivait dans la région
de Samrong. c En principe, ils
devraient aller A l’école une heure
par jour, mais ce rïest pas sou-
vent le cas », ajoute une antre
réfugiée. « Beaucoup &écoles pri-
maires ont été fermées ». déclare
le vénérable Sam 33ng, soixante-
sept ans, ancien bonze de la
pagode de Pten-PInh. « A Vâge
de quinze ans, les enfants ont
disparu de ma coopérative »,
dit une paysanne.

— LA LIBERTE DE CULTE.— s Les Khmers rouges m’ont
contraint à abandonner ma pa-
gode. Us ont brisé les statues du
Bouddha. Ils ont incendié cer-
taines pagodes, ou en ont fait des
dortoirs ou des réfectoires »,
affirma le vénérable Som Xfng.

— LE TRAVAIL ET LA NOUR-
RITURE. — « Nous avions droit à

deux bols de bouillie de riz, sans
légumes et sans viande, mais par-
fois avec des tranches de banane,
deux fais par jour, le matin avant
d’aller au travail et le soir. Si
quelqu'un s’avisait de prendre
quelque chose dans un jardin po-
tager ou un» plantation, (fétait la
s disparition » du coupable dans
la forêt On ne le revoyait plus »,
Indique une femme. «La vie est
misérable, dit le vénérable Sam
Xing- Faute de nourriture on
attrape toutes les maladies. Faute
de médicaments, on en meurt »
• Sur un groupe de trois cents
personnes, fen ai vu mourir une
centaine en l'absence de soins»,
ajoute la femme.— LA VIE SOCIALE; L’ENCA-
DREMENT ET LA VIE POLITI-
QUE. — Tous les réfugiés interro-
gés ont rapporté que. durant la
Journée de travail, hommes et
femmes étaient séparés. Ds se
réunissaient cependant le sotr.
Les Jeunes gens peuvent se ma-
rier, sous réserve de déposer une
demande préalable qui peut être
rejetée: L’encadrement d'une
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Espagne
i DEUX DETENUS SONT
MORTS et plusieurs autres

ont été blessés tend! 30 janvier

au cours d’une mutinerie qui
a éclaté à la prison de Sara-
gosse. U s’agit de la sixième
révolte de prisonniers de droit

commun en faveur de l’amnis-
tie depuis une semaine. Les
dégâts .

causés à la prison
seraient Importants.— (ASJPJ

Maroc
i QUATRE-VINGT-CINQ DE-
TENUS POLITIQUES DE LA
PRISON DE MEwNRS, se ré-

clamant pour la plupart de
l’Union socialiste des forces
populaires CÜSJ-P-), poursui-
vent depuis le 16 Janvier une
grève de la faim pour « obte-
nir des conditions décentes de
détention » et leur transfert

à la prison de Casablanca, ce
qui faciliterait les visites des

ramilles. Le Comité contre la

répression au Maroc 11), qui a
diffusé à Paris cette informa-

tion, précise que ce mouve-
ment intervient alors que les

mesures décidées pour amélio-

rer le sort des prisonniers poli-

tiques de Casablanca et de
Kénifcra, à la suite d'une lon-

gue grève de la faim en no-
vembre et décembre, semblent
remises en cause.

(1) 14, rue fla NanteuU,

75015 Paria.

PérOU
• LE GENERAL OSCAR
MOLINA PALLOCHIA est
devenu premier ministre, mi-
nistre de la guerre et comman-
dant en chef de l’armée de
terre, le lundi 30 janvier, après
Je départ A la réservé de Fac-
tuel titulaire de ces trois
postes, le général GmBenno
Arbulu GalianL Treize autres
généraux ont, & la même date,
été placés dans le 'cadre de
réserve. Parmi eux figure le
général Francisco Morales
Bermudez, qui demeure pré-
sident de la République, mais
cesse d’être commandant en
chef des forces armées. H est
remplacé à ce poste par le
général Pedro Rlchter Brada,
ancien ministre de l’intérieur.

Portugal
• L’ACCORD DE GOUVERNE-
MENT ENTRE LE PS. ET LECDA a été « bien accueilli
par la population » après
« une première période de sur-
prise », a déclaré, le lundi
30 janvier. VL Mario Soares,
lara ûe SCO discours d’inves-
titure comme nouveau premier
ministre. Pour Itd, les objectifs

immédiats communs aux deux
partis sont : la solution de
la crise économique, te res-
pect de la Constitution, l’inté-

gration du Portugal à l'Eu-
rope. De son cdte, le prési-
dent de la République a lancé
un appel au calme et k resprit

de sacrifice.

Zaïre
i M. JEAN TSHOMBE, fils de
l’ancien leader fcatftngwte

Moïse Tshomhe, avait déclaré,
dimanche 39 janvier, k
Bruxelles, qu’un soulèvement
contre le gouvernement zaïrois
était en cours au Shaba (an-
cienne province du Katonga);

L'ambassade du Zaïre en Bel-
gique a catégoriquement dé-
menti cette Information dans
un communiqué publié lundi.

De son côté, M. Umba Dl-
lutete, commissaire d’Etat zaï-
rois aux affaires étrangères,
qui accompagne le président
Mobutu en visite privée en
Europe, a remis lundi, è Paris,
un communiqué & la presse
dans lequel il regrette, au su-
jet des *. déclarations faites
par le fOs Tsbombe A partir
d’un pays ami», «la légèreté
avec laquelle y sont accrédi-
tées certaines Informations,
même si elles émanent de-Pes-
prit aigri arun füs qui ne peut
qu’exceller dans la voie tracée
par son pire, celle des désor-
dres, de ranarchie et des sé-
cessions».

tonus mes dépêche daté» de
Lusaka, l’envoyé spécial du
s Guardian » do Londres affirme,

ee mardi 31 janvier, que le Zaïre

a dépêché des troupes, et notam-
ment un bataillon de comman-
des, près delà frontière angolaise,

pour faire lace à une nouvelle
menace dlnvaskm par les rebelles

katasgabj

petite unité de production— entre
soixante-dix et deux cents tra-
vailleurs — est, «i général, de
six cadres politiques et de six ou
sept TnfHrJp_ng d'auto-défense. Le
responsable politique a tous les
droits. U ne met Jamais la matn
è l’ouvrage. « Lui et ses subordon-
nés mangent à part un menu
spécial : du riz avec de la viande
et des légumes. Us sont servis
par des domestiques. Lear famille— enfants d’un eûti, femmes de
Tautre — mange par contre avec
le peuple », précise M. Chrun Eng.
Selon tous ces réfugiés, il n’y

a pas k proprement parler de
cours d'éducation politique : s Les
Khmers rouges affirment que le
Kampuchea s’étend jusqu'à Sai-
gon et qu'il faut reprendre cette
partie de territoire au Vietnam.
Ils nous présentent le Vietnam
comme Tennemi numéro un du
Kampuchea. Pour nous le faire
admettre, üs massacrent des
compatriotes et les laissent sur
place, dans les zones frontalières,
pour faire croire que ce sont les

Vietnamiens qui ont tué à Vtnté-
rieur de nos frontières. »
Aucun des témoins interrogés

par l’AJP. n'a déclaré avoir
assisté en personnes g des mas-
sacra à l’Intérieur même d'un
village, mais, précise une jeune
fille : « Nous savons qufvne per-
sonne qui est emmenée du vü-
laç” est une personne condamnée
à mort. Dans un hameau de cent
cinquante familles, pris de Sam-
rong. cinquante personnes ont
disparu, la nuit, les unes après
les autres, emmenées par les
Khmers rouges. »

Bangkok. — Renversant une
tendance qui s'était riearfnAi» <ious

le -précédent gouvernement de
VL Tanin BZralvichien, tes -Etats-
Unis ont décidé d’accroître sub-
stantiellement leur aide écono-
mique bilatérale k la Thaïlande
au cours de l’année fiscale 1979.
Selon IL John GÜUgan, adminis-
trateur de l’agence américaine
pour le développement interna-
tional (USAID), l’administration
dn président Carter proposera
au Congrès de voter une aide
comprise entre 13 et 15 millions
de dollars pour cette période.
Bangkok a reçu pour l’exercice
en cours 9 millions de dallans.

La progression devrait donc être
de quelque 70 % et même bien
pins si l’on tient compte dn fait
que Washington avait prévu, au
contraire, de réduire prêts et
dons' économiques à 2 millions
de dollars seulement avant le coup
d’Etat du 30 octobre dernier et
l’accession alu poste de premier
ministre du général 'Kriangsak
Chamanan. •

Le total de l’aide - économique
américaine pour l'Asie devrait
être, àu cours du prochain exer-
cice budgétaire, d'environ 950 mü-
Hons de dollars. De tous leu pays
concernés c’est la Thaïlande qui
bénéficiera du taux -d'accroisse-

ment le plus élevé, a indiqué
M.'Gllllgan.

U est clair que les Etats-Unis
sont satisfaits du changement de
régime et de la volonté proclamée
par le général RriawgKB.ir de pro-
mouvoir une politique Intérieure
et extérieure pics libérale que
celle, répressive et violemment

L'Union de la Gauche?
“Un colin-maillard

pathétique dans un jardin

de banlieue rouge."

Jean-Marie Benoist.

Un singulier programme.

Le*ftwü»WqBBstaBttt le noofe

anticommuniste, de son prédéces-
seur.

Cette satisfaction s’est expri-
mée ici la semaine dernière. Du
16 au 20 janvier, plusieurs re-
présentants de 4>admlnl£tration
américaine se asnt succédées à
Bangkok : Mme Mathea Falco,
conseiller de M. Varice pour tes

questions de stupéfiants, et le

sénateur Lester Wolff (démocrate,
New-York), responsable du co-
mité de la Chambre des repré-
sentants chargé de ce problème ;

VL, Robert Oakley, assistant dn
secrétaire d’Etat chargé de l’Asie

et du Pacifique; Mme Patricia
Derian, secrétaire d’Etat adjoint
pour les droits de l'homme et les
affaires humanitaires, et M. Gü-
llgàn.
Après une année fertile en cri-

tiques réciproques et en pressions
de la part de Washington pour
tenter d'améliorer l’Image de son
allié, notamment en matière de
droits de l'homme, le ton a changé.
M. Oakley s’est félicité « da pro-
grès accéléré vers la constitution
d’un gouvernement Su en Thaï-
lande et de ta liberté accrue de
la presse ». Mme Derian, qui a
rendu visite en prison aux dix-
huit étudiante actuellement jugés
par un tribunal militaire, a porté
au crédit des nouveaux cnrige&nte
le fait

.
qu’ils aient pesmis aux

accusés de bénéficier de l’assis-
tance d’avocats, oe qui leur avait
été refusé jusqu’en octobre der-
nier (le Monde du 5 décembre).
De façon plus générale, ces

personnalités se sont attachées A
rassurer leurs tateriocutenrs sur
la volonté du président Carter de
maintenir des relations étroites
avec les pays amis, et en particu-
lier avec ceux qui constituent
l'Association deg nations de l'Asie
du Sud-Est, (ASEAN : Indonésie,
Malaisie, Philippines, Singapour
et Thaïlande).
De son côte, le sénateur Wolff

a dit : « Les Etats-Unis ne rédui-
ront en aucun cas leur influence
dans ta région Asie-Pacifique.
Cela ne signifie pas qu’as adop-
teront une- politique ntiUtatre
active en vue de stabiliser la
situation en Asie et dons le Paci-
fique. » Ces propos ambigus sont-
ils de nature k rassurer les diri-
geants de la région qui redoutent,
députe la défaite Américains
en Indochine et la rédaction de
leur présence militaire en Asie
du Sod-Est, que le champ ne soit
laissé libre aux influences contrai-
res de Moscou et de Pékin — voire
de Hanoi — et et à l'extension de
mouvements de guérilla ?
Dans un récent éditorial, le

Bangkok Post, quotidien proche
des milieux dirigeants, écrivait :

s Les Etats-Unis doivent aider ta
Thaïlande à devenir auto-
suffisante sur le plan économique
et msutatre. Nous ne voulons pas
de sùldats américains mois
nos forces doivent être équipées
avec le nécessaire 'en armes à
en munitions.»
On indique de bonne source

qu'une demande a été faite en ce
sens k Washington par les auto-
rités thaïlandaises.

R..P. PARIHGAUX.
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Tchécoslovaquie M. Carter réaffirme le caractère «illégal»

au comité des deoits de l’homme des nations unies des implantations israéliennes dans les territoires occupés

le représentant de Prague a présenté un tableau idyllique

de la situation dans son pays

La commission militaire mixte reprend ses travaux au Caire

Los travaux de la commission mili- ner leur thèse qui consiste è releter

Genève. — Au Palais des nations

fe Comité des droits de l'homme

des Nations unies a examiné le rap-

port de la Tchécoslovaquie sur la

manière dont ce pays applique les

dispositions de la Convention inter-

nationale sur les droits civiques et

politiques. Tous les auditeurs avalent

A l’esprit de la Charte 77 et le sort

dramatique des dissidents tchécoslo-

vaques, alors que le rapport présenté

par te professeur Otto Kunz. direc-

teur de l’Institut gouvernemental de
recherches juridiques de Prague,

affirmait dans son préambule que
la loi fondamentale de son pays
• protège les droite civiques et poli-

tiques des citoyens plue que ne le

prévoit fa convention ».

Or cette convention ratifiée par la

Tchécoslovaquie le 23 décembre
1975 est considérée comme un pro-

grès par rapport à la Charte des
Nations unies dans le domaine de
la protection des droits de l’homme.

M. Kunz a tracé un tableau que
l’on pourrait qualifier d'idyllique si

de trop nombreux pointe n’étaient

accompagnés de restrictions et si

l’ensemble n’était parsemé de
contradictions.

M. Kunz a précisé que le droit

International n'avalt force obliga-

toire que s’il était transformé en loi

nationale. Les experts occidentaux

ont alors demandé el fa Charte 77
était considérée comme illégale et

pourquoi, dans le cas contraire, ses

signalai res étalent persécutés. Ile

n'ont pas obtenu de réponse.

Selon le rapport et les déclara-

tions du porte-parole tchécoslovaque
• le principe de non-discrimination

est un des grands principes du droit

De notre correspondante

tchécoslovaque O est légalement

Interdit (-.) d'empêcher lea gens de
loulr de leur liberté personnelle ou
de les priver de celle-ci. Seul peut

être détenu celui qui a tait l'objet

d’une Inculpation (—). c'est-à-dire

celui qui a été Informé en détail

de ce qui lui est reproché II

va de sol que recensé peut à tout

moment demander é être remis en
liberté Les audiences au cMl
comme au pénal sont publiques f—

J

l

La liberté d'expression, de parole

et de la presse est garantie (—) Le
droit de s'associer avec d'autres per-

sonnes et de constituer librement eda
organisations est garanti ».

Intérêts de la société socialiste ?
Un journaliste peut-il se voir refuser

l’axercioe de sa profession ; si oui,

quel recours peut-il espérer? Quels
recoure sont ouverts é ceux à qui

l’on Interdit le droit de se réunir

sous prétexte que la réunion pro-

jetée mettrait en danger l’ordre so-

cialiste ? Les détenus peuvent-ils

choisir librement leurs avocats ?
Avant son arrestation, un
suspect est-il soumis è une sur-

veillance polit!cidre ? Un étranger

Inculpé a-t-il droit à un Inter-

prète gratuit ? Quelle législation

garantit l’Indépendance des tribu-

naux? - —

taire Israélo-égyptienne devaient re-

prendre au Caire, ce mardi 31 janvier

dans la soirée, après l'arrivée du
général Ezar Watzmann, ministre

israélien de la défense, et de la

délégation qui raccompagne, dans la

capitale égyptienne. La réunion de
la commission devrait durer pendant
trois jours, et la délégation israé-

lienne regagnera Jérusalem au
moment où le président Sadale se
rendra aux Etats-Unis.

Des qnestioDS

On constate toutefois qu’aucune
de ces garanties ne joue quand
les éléments « antisociaux » risquent

de perturber (’« ordre socialiste »,

les « Intérêts des travailleurs » ou

Lundf 30 janvier, durant deux
heures et demie, sans discontinuer,

M. Kunz répondit doctement II Ignora
superbement tout ce qui avait trait

A la Charte 77. Il s’étendit longue-

ment, en revanche, sur les "préoc-
cupalions » des experts des pays de .

l’Est, évoqua la mortalité Infantile,
1

heureusement en régression dans son I

pays, etc. H Insista sur le • concept

Selon M. Ismat Abdel Meguid,
représentât de l’Egypte é l’ONU, le

retrait des troupes israéliennes du
Slnaf et (Implantation des colonies
de peuplement dans les territoires

occupés, seront principalement à
l’ordre du Jour des discussions de
la commission. Selon le Jérusalem
Post, la mission essentielle de la

délégation Israélienne est de con-
vaincre » les Egyptiens (Tabandon-

catégoriquement tout compromis fer-

ritoria! au Slnai et à exiger le retour

de chaque pouce de ce territoire. Si

fEgypte cède sur ce point, Israël

sera très généraux pour Ig reste ».

Avant de quitter Tel-Aviv pour Le
Caire, M. Atherton, secrétaire d’Etat

adjoint américain, a déclaré le

30 jenvier. que la poursuite de la

mission de paix des Etats-Unis au
Proche-Orient dépendait des travaux

de la commission militaire et des
conversations qui auront lieu A la

fin de la semaine entre les prési-

dents Sadate et Carter. M. Atherton

devait s'entretenir ce mardi matin au
Caire avec M. Mohamed Kamel,
ministre égyptien des affaires étran-

gères. Il serait porteur du* projet
israélien de « déclaration de prin-

cipes » que les Egyptiens consi-

dèrent comme indispensable à la

reprise de véritables négociations.

Ce projet élaboré en coopération

Après la défection de l'Irak

compromettre te développe- ao?a"8f°'
,

drorts d« l

'homm«
ment de le coopération pacifique

internationale ».

M. Kunz n’a visiblement convaincu
personne al l’on en juge par lea

questions des experts occidentaux.
Ceux-ci souhaitaient des éclaircisse-

ments concernent la manière dont
la Justice est exercée. D’autres

questions ont fusé : Phomme de
science peut-ti procéder A dea re-

cherches selon sa conscience ?
Peut-Il choisir entra diverses écoles

de pensée ? Qui décide si un pério-

dique remplit bien au mission ou
si une Information est contraire aux

qui serait en aol une garantie suf-

fisante de leur application. Exemples :

tout le monde en Tchécoslovaquie a

droit A un passeport, mais celui-ci

peut être refusé el le voyage A
l’étranger n’est pas conforme aux
Intérêts de l’Etat ou ai le candidat

au voyage risque de s’adonner à

une propagande contre sa patrie.

Oui, la liberté d’expression et d’aa-

soclatlon est respectée : ainsi
|

déclara M. Kunz, avec le plus grand
sérieux, on peut librement créer une I

société de pécheurs A la ligne.
j

Alger souhaite renforcer le «Front de la fermeté:

avec l’aide de la Syrie et de Ï'O.LP.

De notre correspondant

Alger. — Les ministres des
affaires étrangères des pays du
«front de la fermeté », les diri-
geants de VOXlP. et ceux du

pourrait pas être un sommet

avec les Etats-Unis prêvoieraft d’as-

socier «des Palestiniens aux négo-
ciations concernant leur avenir », fe
gouvernement Israélien sa refusant

toujours A accepter — sur ce point

qui est le principal obstacle aux
négociations — la formule des
» droits légitimes des Palestiniens ».

A propos de la création de colo-

nies de peuplement dans les terri-

toires occupés — autre difficulté

essentielle dans les pourparlers

Israélo-égyptiens — le président
Carter s’est de nouveau exprimé le

30 janvier. •Notre position est tou-

jours que les colonies de peuplement
sont Illégales et const/fuenf un
obstacle à la paix ». a déclaré

M. Carter au coure d’une conférence

de presse, en annonçant qu’il avait

adressé au premier ministre Israélien

un message critiquant l’établissement

de colonies à Shiloh, en Cisjordanie.

II a toutefois ajouté qu’à sa connais-

sance, le gouvernement israélien

n’avait pas autorisé cette installation

mais seulement l’envol d'une mis-

sion archéologique.

Selon l’hebdomadaire américain

77me, la colonie de Shiloh a été

établie par des membres du Goush
Emounim (bloc de la foi), la semaine
dernière, sous la protection de sol-

dats Israéliens. Certains députés,

membres du Likoud, auraient parti-

cipé aux cérémonies d'installation.

La déclaration du président améri-

cain Intervient au moment où la télé-

vision Israélienne vient d’annoncer
«dur» — et que l’Arabie Saou-i que trois nouveaux pointa de peu-
dite ait été le premier pays A plemant allaient être prochainement

Front du refus palestinien de- initiative. On estime, A Alger
valent se réunir ce mardi 31 jan- qu'une telle rencontre c’aurait
yier pour préparer l’ordre du pas grand «pna actuellement, car

Ç2?
Ui
ISî

ient
„9
ette créés en Cisjordanie, sur décision‘Æ du gouvernement

ISABELLE Y1CHN1AC.

Jour du «sommet* qui se tien-
dra les 2 et 3 février. Leur tâche
ne sera pas facilitée par l’annu-
lation de la rencontre prévue
entre deux délégations syrienne
et Irakienne pour sceller la ré-
conciliation entre Damas et
Bagdad.

pas grand sens actuellement, car.
ou bien l'Egypte ne serait pas in-

Nouvel ambassadeur de France
en Israël. M. Marc Bonnefous a

vltée, ou bien elle le serait, mais Présenté, le 30 janvier, ses lettres

le monde arabe pourrait alors de créances au chef de l’Etat israé-

donner l’impression d’avaliser la lien. M. Ephraîm Katzir. • C'est avec
politique du président Sadate. confiance que raborde Isa tâches

Les dirigeants paraissent d’au-
tant plus déçus de ce contre-
temps qu’ils ont beaucoup œuvré
A ce rapprochement et qu’ils
n'aiment guère s’engager dans
des entreprises qui risquent de
tourner court. Ils ont manifeste-
ment été surpris par le brusque
raidissement de l'Inde. Lors de sa i

Les dirigeants algériens esti-
ment que la démarche A suivre
consiste. A partir du noyau Syrie-OU, à renforcer le «Front de

qui m'ont été Imparties ». a déclaré

M. Bonnefous. avant d’ajouter :

« Mon pays enregistre comme haute-

la fermeté», qui constituerait
\

i”ent poaMt fouverture dune dlaooa-

alors la c colonne vertébrale » au-
tour de laquelle se regrouperaient
les pays arabes qui refusent la
capitulation.

PAUL BALTA.

slon pertes encore partielle et gra-

duelle, mais qui devrait conduire ù
un règlement ifensemble auquel par-

ticiperaient toutes /es parties en
cause. •

tournée au Proche-Orient, le pré-
sident Boumediène avait réussi

|

A persuader Syriens et Irakiens
de mettre une sourdine A leur
querelle. Jugée secondaire par
rapport A la crise grave que tra-
verse le monde arabe. Les deux
«frères ennemis» avaient, sem-

La revue égyptienne <October>

s'en prend violemment an « terroriste » Bégin
Le Caire fAJ*.J. — Dans un vent de la pais, en dépit du lait

ble-t-U. accepté de s'entendre sur article publié samedi 28 janvier,
un programme minimum pour la revue égyptienne Ootober dé-

Lesdeux meilleurs avions

vers lesdeuxAmériques.

faire face aux principaux pro- peint M. Menahem Bégin. 1e chef
blêmes de l'heure. du gouvernement Israélien, commeblêmes de l’heure.

Le « front Sud » s’étant effondré
du fait de la politique du prési-
dent Sadate. le chef de l’Etat
algérien avait mis l’accent sur la

nécessité de renforcer le « front
Nard ». dont Bagdad et Damas
sont les pièces maîtresses. Mais,
contrairement A ce qui aurait été
décidé au cours du voyage du pré-
sident Boumediène au Proche-

vent de la pais, en dépit du lait
quTIsraël. les juifs à travers le

monde et le monde entier ont été
ébranlés en profondeurs.

““ ~ au sujet de l'intention du gou-

w dei^Qer vemement Israélien de conserver
les flammes de la haïn» et comme
un vétéran du terrorisme. Selon
la revue — que le président 8adflte
utilise fréquemment pour faire
des déclarations politiques, —
M. Bégin est aussi on homme
« qui tend une main et cache une
arme dans son *dos ».

« Begtn est un vétéran du ter-

rient et il Moscou, l'Irak Aurait
J

trouve difficite cte rie

En diminuant de moitié (a durée du vd, Concorde

permet non seulement de gagner un temps prédeux, mais

aussi de mieux supporter le décalage horaire et d’arriver en
forme à Rb, Caracas, Washington, New York.

Le long-courrier subsonique le plus spadeux vous
emmène dans les meilleures conditions de confort vers

New York, Chicago, Los Angeles, Houston, Montréal,

Toronto,Mexico, Caracas, Rb,Bogota, lima, Quito, Santiago,
Cayenne, Manaus, Sâo Paulo, Buenos Aires, Montevideo.

Vers lesdeuxAmériques,seuleAirFrancevouspropose
uniquement les deux long-courriers les plusperformants»

i formulé en dernière minute une
série d’exigences. H aurait
demandé que la Syrie retire ees
troupes du Liban et que le Baas
syrien fasse son autocritique sur
le plan Idéologique. C’est princi-
palement cette demande qui a
conduit Damas A renoncer A se
rendre A Alger pour sceller la

récanclllatlan. De son côté, l’Irak

a refusé de se Joindre au deuxième
sommet du Front de la fermeté,
parce quH estimait que le pre-
mier, qui s’était tenu A Tripoli,
n’avalt pas été assez dur. Les Ira-
kiens demandaient alors le rejet

de la Résolution 338 du Conseil
de sécurité — approuvée par la

Syrie, — qui parle seulement des
réfugiés mais ignore les droits du
peuple palestinien. Us réclamaient
en outre la réaffirmation des trois

«non» de Kh&rtaum (non A la
négociation, non A la paix, non A
la reconnaissance d’Israêli et le

refus de la Conférence de Genève.

Les Algériens regrettent que
dans le même temps l’Irak ait
paradoxalement proposé de réunir
un «sommet» de l’ensemble du
monde arabe — qui, en fait, ne

pas terroriser quelqu’un, même
lorsque cela n’est pas nécessaire »,

déclare l'article, signé par
M. Anls Mansoor, rédacteur en
chef û’October et proche du pré-
sident Sadate.
Concernant les suites du voyage

du rais & Jérusalem, en novembre.
M. Mansoor écrit que M Bégin
« triche et essaie de résister au

des colonies au Sinaï, M. Mansour
écrit:

« C’est une plaisanterie, parce
çu’Israël voudrait que nous
soyons aimables avec des colons
qui viennent de Suède, de Nor-
vège et des Etats-Unis, en quête
de paix et de sécurité. Cela res-
semble à l'histoire de l’homme
qui a tué son

.
père et sa mère

et qui se présente devant un juge
pour demander Te pardon parce
qu’a est devenu orphelin, s
[A Jérusalem, M. Begln a mini-

misé, devant ses ministres, les pro-
pos de H. Anls Mansour, estimant
qu’il ne s'agissait U qne « d’une
attaque personnelle dépourvue d'an-
tisémitisme ».]

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

DUREE:

TECHNIQUES JP
DE GESTION ET ^
DIAGNOSTIC D’ENTREPRISE

Æ^â

UN TRIBUNAL DE TEL-
AVIV a ordonné lundi
30 janvier, la mise en Liberté
provisoire, sous caution de
100 000 livres (1). du journa-
liste israélien Hans LebrecbL
arrêté en Janvier sous l’incul-
pation d’atteinte A la sécurité
de l’Etat. En revanche, le jour-
naliste chypriote Panaylotls
Paschalis. arrêté en même
temps, demeurera en détention
Jusqu'A son procès.
Dans ses attendus, le juge a

souligné que Haas Lebrecht
avait surtout facilité la tâche
de son collègue Mais Paschalis
a, selon le juge, entretenu des
rapports suivis avec les trois
représentants de l’OJlP. à
Chypre. Quant aux trois cent
quarante photos prises par
Paschalis en Israël, elles l'ont
sans aucun doute été A la de-
mande des « agents terroris-
tes » et les lieux photographiés
constituaient autant d'objectifs
pour des attentats meurtriers,
a déclaré le Juge. —

Session plein temps 23 Jours dont une semaine
résidentielle âJouy-en-Josas

participants":

Cadres d’entreprises exerçant
une responsabilité depuis plusieurs années.

OBJECTIFS :

• réactualiser ses connaissances,

• redéfinir sa fonction pour mieux la situer

dans l’entreprise,

• comprendre les techniques des autres pour
mieux participer à la vie de l’entreprise.

(1) 1 livra kraéliamiB vaut environ
0,30 franc.

Marketing - Production - Finance -

Relations humaines - Méthodes de direction

Les techniques de direction sont approfondies

grâce à un travail intensif entre les

participants et les intervenants spécialisés,

tous hommes d'entreprises.

PROCHAINES SESSIONS : 7 mars/31 mars - 9 mai/2juin

CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT
INFORMATIONS

JUdUC 79, avenue de la République
* 75011 PARIS - Tél. : 35&39X8
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Triste charbon des Appalaches
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Le syndicat des mineurs de
charbon américains (United
Mines Worfcers, U.M.WJ-
taëoe depuis le b décembre
une grève difficile marquée
par La tradition de violence
des conflits sociaux dans lés

Appalaches (« 2e Monde • du
31 janvier).

La " dispersion des proprié-
taires et résistance de petites
mines « familiales » risquent
de compromettre le nouvel
essor que le président Carter
entend donner an charbon.
Les problèmes d'environne-
ment, en particulier les dom-
mages causés au paysage par

.. 1*exportation des mines à ciel
ouvert) sont . également un
frein au développement, vou-
lu par la Maison Blanche*
d'une source d'énergie • al-
ternative * an pétrole.

^arTan (Kentucky). — h faut
venir à Harlan pour constater à

II. - ÉCOLOGIE ET RHÉTORIQUE PRESIDENTIELLE
De notre envoyé spécial DOMINIQUE DH0MBRE5

tés-

"iXJ-A-

:ys =

A ..f!

qaes grands trusts s'applique peu
& l’exploitation des usines de
charbon. Ce seraient plutôt les

Charbonnages de France ou les
entreprises nationalisées britan-
niques qui prendraient, vus d’ici,

des allures de géants. H reste, au
Kentucky, en Virginie-Occiden-
tale, au Tennessee et en Penn-
sylvanie, une quantité de petites
mine» s familiales », qui s’em-
ploient que quelques ouvriers
(parfois seulement le père de
famille, ses enfanta et deux ou
trois r&ldes»?.

H s’agit, la plupart du temps,
de mines souterraines creusées
horizontalement & flanc de mon-
tagne, où la couche utile est

atteinte au bout d’une « galerie »
de quelques dizaines de mètres.

Les problèmes d'aération ne s'y
posent guère — U n’est en tout
cas pas question d'installer un
système de ventilation, — la
sécurité y est précaire. Jadis, avec
une bonne mule pour tirer les

charges, des muscles solides et
des enfants dégourdis, on pou-
vait faire vivre ainsi sa famille.
Le service religieux du dimanche
h l’église baptlste locale était
quasiment obligatoire. Puisque
le comté Était « sec » (la vente
de tout alcool y était interdite),
on se consolait le samedi soir
avec du üfoônsAfne Whisky
(whisky de contrebande, littéra-
lement fabriqué a au clair de
lune b), dont l'abus rend aveugle..
Le Moonshtne Whisky n'a pas

disparu, puisque de nombreux
comtés, notamment dans l'est du
Kentucky, sont demeurés « secs ».

Les bootleçgers (trafiquants
d'alcool

-

» y sont toujours &
l’œuvre. Les milles ont été rem-
placées par des chariots znéca-

survivre dans un environnement
économique qui n’est pourtant
pas tendre pour une structure
industrielle décidément archaïque.

M. Cloyd McDoweûl préside
l’Association nationale des petits
propriétaires de mines de charbon
indépendants, dont le siège est à.

Washington et qui regroupe envi-
ron mille exploitations assurant
20 % de la production charbon-
nière américaine. Il est aussi à la
tête, dans sa ville natale de Har-
lan, du chapitre local de cette
organisation. Vingt-huit proprié-
taires, exploitant une cinquan-
taine de mines au total, y sont
représentés. Les plus petites pro-
duisent 150 tonnes de charbon
par Jour et emploient une dizaine
de personnes.

Fin des mines « familiales » ?

ci
• i ...

eypiîcnns Odtk
mr *•$ ** ”

Bans son petit bureau très mo-
deste, qui sent !e vieux bois
humide et qui ressemble & une
école primaire française de pro-
vince,' M. McDowell exhale sa
zsacœnr: 9Nous avons apprécié
la rhétorique présidentielle (de
AC, jlmmy Carter) en faveur du
chartxm. Cette source d’énergie
est en effet notre véritable
richesse nationale pour le siècle

prochain. Vais jusqu'à présent,
nous n'avons ou venir que des
lois contraignantes ou hostiles~
Le gouvernement fédéral est très

injuste à notre égard. Les nou-
veaux règlements, en matière de
sécurité notamment, Rappliquent
indistinctement aux petits et aux
gros- Nous sommes sur la route

t
.
fuLdes nationalisations; Os Vont bien

«.ijuii.u
Wçfirft en Grande-Bretagne. Les

.... petits exploitants ne peuvent pas
.

-"'v sépermettre de perdre de l’argent— . ”r, et devront passer Ut main au~
: gouvernement, qui a toujours la

- possibilité d'appliquer ses pro-
-près règlements en faisant payer

-,
i- —la note au contribuable- »

' Les craintes de M. McDowell
sont peu fondées : le gouverne-

. .
ment fédéral n'a aucunement

,. l’intention de prendre à sa charge
des entreprises A peine rentables,
;au matériel vieillot Mais le

- • : -Sabisatt qu’il dresse de la sltzza-
- - tloa des petites exploitations
•; minières est exact La loi sur la

' "
- sécurité dans les mines (Mine

: safetyAct) signée le 9 novembre
'•"dernier par ’.e président Carter et
“ -* qxü a pris effet le 1« .Janvier va

, L . - jc sans doute accroître le nombre,
- ._;.-4:dêJà appréciable, de fatuités chez

. -.les < petits ». AIots que les règle-
" "

. .. mente étaient Jusqu'alors éton-
. : .-.namment laxistes, le gouverne-

ment a désormais le droit de
fermer une mine Jugée peu sûre,
et de punir par de sévères ameu-

tes Infractions aux nouvel

-

normes. M. Carter rappelait
-en novembre que cent treize
mineurs avalent été tués, et sept

mille blessés ou malades au cours
de l’année 1976...

On comprend le désarroi des
u petits ». Les « grands » sont-ils
plus optimistes et plus sensibles
à la «rhétorique» de M. Carter ?
U ne le semble pas. Us s'accom-
modent des nouvelles règles de
sécurité, qu'ils avaient d’aillears
souvent peu ou prou adoptées
d’eux-mêmes. En revanche, ils ont
très mal accepté le Fédérai Strip
Mines Bill du 3 août dernier, qui
oblige les exploitants de mines à
ciel ouvert (strip mines) à. redon-
ner au paysage son contour initial
après extraction du charbon. En
outre, pour la première fois dans
l’histoire des Etats-Unis, un. Impôt
fédéral de 35 cents (environ
1,72 F) par tonne de charbon de
surface produite est appliqué
depuis le l*r octobre. Jusqu’alors
la production de charbon n’était

soumise qu’à des impôts locaux,
d’ailleurs Importants.
Ces réactions différentes s’ex-

pliquent : les « petits » exploitent
presque uniquement des mines
souterraines. Les «grands» tirent

l’essentiel de leurs revenus des
mines à ciel ouvert, plus rentables,
totalement mécanisées mais infi-
niment plus redoutables pour l'en-
vironnement. Vu d’avion, l'est du
Kentucky présente en maints
endroits un aspect de dévasta-
tion : le paysage, presque entiè-
rement montagneux et forestier,

est truffé d’excavations aban-
données, remplies d’une eau noi-
râtre. La plupart des crêtes sont
rabotées, le charbon ayant sou-
vent la malice de se nicher au
sommet des plis synclinaux. Four
atteindre la couche utile (qui a
parfois 4 mètres d'épaisseur), il

faut déplacer avec des bulldozers
des masses considérables de terre

et de rochers qui, à la première
pluie, glissent le long des pentes
en longues traînées boueuses. Le
fond des rivières s'élève, ce qui
provoque des Inondations redou-
tables.-

Les pétroliers accusés de spéculation

Les grandes compagnies ml-
üères louent le terrain, générale-
nerit pour vingt-cinq ans. et le

xmdent à son propriétaire, désor-
nais seul responsable, dans un
.tat pins on moins lamentable,
elon la bonne volonté écologique
les ingénieurs chargés de l'explol-

***-"'
Z. 5ï ation.

~ j -N ‘ r‘~ J Les habitants de l’est du Ken-
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.
ucky. mineurs pour la plupart,

; - mt
»ge

ueky, mineurs pour la plupart,

-;..int longtemps accepté ce sac-
e comme une fatalité. Ne
èrent-Da d’ailleurs pas, tout

»mpte fait, conduire un bull-

Sozer ou un camion en plein air

ilutôt que de manier la haveose
.u fond d’une mine ? t* loi d'août

1er est appelée à modifier
onsidéT&blement ces pratiques,

ïon seulement les compagnies
levront « reconstituer » désormais
p paysage, Twais elles restent aussi

ésponsables pour l’avenir de tout

e qui pourrait arriver fglisse-

oents de terrains» Inondations),

même lorsque le propriétaire aura
repris tous ses droits. Les frais

seront nécessairement considéra-

bles. Pour faire respecter la nou-
velle loi, applicable en mai 1973,

un corps de quatre cent vingt

inspecteurs va Être créé pour
l’ensemble du pays. Cent cinq
d'entre eux seront affectés à la

surveillance du seul Kentucky—

. Les Etats-Unis ont produit 670

millions de tonnes de charbon en
1977 (contre 665 en 1976 et 552 en
1971). Le Kentucky, premier Etat
charbonnier de l’Union (il pré-

cède la Virginie-Occidentale), en
a extrait environ 145 millions de
tonnes et les grandes compagnies
regroupées dans l’Association

charbonnière du Kentucky, que
préside M- Tom Dunean. comp-
tent pour environ la moitié de
ce chiffre.

M. Duncan souhaite dissiper un
malentendu: «On a accusé les

tL-i» r-

if
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iiÜHPî
1PT**5

'

H*'

SOIXANTE-DIX HUIT
Quel pouvoir?

Quelle politique?
' numéro spécial octobre 1977 20 F

«MHS**x r* v -
-r ESPRIT

19 rue Jacob - 75006 PARIS

CCP Paris 1154*51

compagnies pétrolières de spécu-
lation massive. En fait, elles n’ont
acheté que 30 % des gisements
sur l'ensemble des Etats-Unis
(20 % dans le Kentucky, davan-
tage dans les Etats de l’Ouesti. Si
elles n’exploitent pas immédiate-
ment ces gisements au maximum
c'est parce qu'elles ne se sont
pas encore familiarisées avec cette
nouvelle aetfuité. Elles ont
uplacé» leurs dividendes prove-
nant de la hausse de leurs stocks
de produite pétrolière dons une
richesse située sur le sol national.
Mais elles ne vont pas la laisser
dormir- Le vrai goulet sTétran-
glement n’est pas l'extraction,
mais le transport et la commer-
cialisation. »

M. J.-L. Jackson, président de
Falcon coal, filiale charbonnière
de la compagnie pétrolière Falcon
Seabord, propose, à travers l'exem-
ple de sa compagnie, une expli-
cation supplémentaire : « Histori-
quement, nous sommes des pétro-
liers texans. Dès 1970, nos puits
de pétrole s'épuisaient Us sont
presque tous taris aujourd’hui, et
le charbon des gisements que
nous avons alors achetés au
Kentucky représenté neuf dixiè-
mes de nos activités. » Cette re-
conversion leur a réservé quelques
surprises : les pétroliers
ont découvert le syndicalisme car
l'extraction du charbon nécessite
une main-d’œuvre autrement Im-
portante que celle du pétrole. Us
ont eu d'autres sujets d'étonne-
ment : alors que. pour le pétrole,
le risque est dans l’exploration,
l'exploitation n'offrant générale-
ment guère d’aléas, c’est l'Inverse
qui est vrai pour le charbon.
M. Jackson est cependant per-
suadé que l'esprit texan, appliqué
aux problèmes charbonniers des
Appalaches, fait merveille. N’est

-

il pas à l'origine d'une méthode
originale de remise en état des
montagnes éventrées par les mi-

nes de surface? La compagnie
FSJcon en aplanit le sommet, y
fait pousser de la vigne, et ré-

colte ainsi depuis quelques an-
nées un vin assez honorable-,
Les préoccupations écologiques

sont également présentes à l’es-

prit de M. David Freeman (1).

nommé le 4 août dernier, par le

président Carter, directeur de la

Tennessee Valley Authorlty
(T.VJL, commissariat fédéral pour
l'aménagement de la vallée du
Tennessee). La T.VJL achète la

â
uasl-totalitè de la production

a Falcon. ainsi que celle d'in-

nombrables autres compagnies
minières, grandes ou moyennes, et

a brûlé 37 de tonnes de
charbon en 1976 dans ses douze
centrales thermiques. Environ
80% des 108,7 milliards de kilo-
watts-heures qui font de cette
b agence » unique en son genre le

premier producteur d’électricité
des Etats-Unis, proviennent du
charbon (2).

Petit homme mince et nerveux,
qui a gardé de son passé de cher-
cheur et d’universitaire le goût
de la spéculation intellectuelle,

M. Freeman rappelle que la voca-
tion première de la T.VA. était,

(1) M. Freeman est notamment
un des principaux auteurs du rap-
port de la Fondation Ford but
Z’énergta : A ttme to c/toose. Ame-
rtca’s criergy future. Ballinger Pu-
bllablngr Company. Cambridge (Mas-
Bocbuaetts). 1974.

(2) En 1976, la T.VJt. a produit
82 milliards de kilowatts-heures a
partir du charbon, 19.2 mUUarda de
kilowatts-heures hydroélectriques et.
eu raison de plusieurs pannes dans
ses deux réacteurs en

.

service.
Browns Ferry 1 et 2, une quantité
très faible, donc peu slenillcatlve,
de kilowatts - heures d ' O r 1 g 1 n-e
nucléaire.

(3) La T.V.A. est sous la tutelle
du Congrès. Elle est administrée par
un conseil de trois directeurs,
MM. David Freeman. Aubrey Wag-
ner et William Jenklna.

dans l’esprit du président Fran-
klin Roosevelt, qui l’a créée en
1936. la défense d’une vallée me-
nacée par le ruissellement et le
déboisement et non pas la pro-
duction d'électricité à bas prix,

qui est pourtant devenue, au coure
des ans son activité principale.
« Nom sommes davantage qu'un
équivalent américain d’BJDS.
Nous avons d'énormes responsa-

bilités agricoles et
explique-t-il dans son bureau, au
siège de la T.vX, à Knoxville

(Tennessee). Le président Car-
ter veut faire de la T.VJL, préci-

sément parce qu'elle est la seule
agence fédérale de ce type, un
modèle pour le reste du pays en
matière écologique. Nous avons
été créés pour sauver Venvtron-

nement de cette vallée, et nous en
sommes devenus les principaux

pvUu.ev.TS-. »

Une Arabie Saoudite américaine

D'innombrables associations de
défense et de protection de l'en-

vironnement ont en effet assigné

la T.VJL en Justice en raison des
émanations de gaz sulfureux pro-
duits par la combustion du char-
bon dans ses douze centrales
thermiques. Cette pollution n'était
pas nouvelle : ce qui a changé,
c'est que M. Carter a nommé un
écologiste, sensible à -ces pro-
blèmes. à, la tète de la T.V.A. (3).
Pour BÆ. Freeman, U y a une solu-
tion : les scnt&bers (épurateurs).
Ce sont en fait de véritables
usines chimiques qui captent le
soufre à la sortie des cheminées.
Les limestone scrubbers (épu-

rateurs à chaux) actuellement
existants ont l’inconvénient de ne
pas permettre la récupération du
soufre, qui reste mêlé à la chaux.
De nouveaux modèles sont en
préparation qui permettraient de
conserver le soufre sous une
forme commerelal.1sa.bla « Nous
allons en produire un grand
nombre. Nous sommes bien capa-
bles de construire des centrales
nucléaires, alors pourquoi pas des
scrubbers ? », affirme M. Free-
man.

L'avenir des Appalaches, en
définitive, est incertain parce que
deux des objectifs de la politique
énergétique du président Carter
sont contradictoires : d’un côté
protéger l’environnement, et de
l'autre développer le charbon,
énergie de substitution au pétrole

(trop cher et étranger) et au
nucléaire (dangereux). Le char-
bon est autochtone et abondant,
mais il faut être naïf, on n'avoir

Jamais vu une maison chauffée
à la houille ou une centrale
thermique (en attendant les

scrubbers), pour croire qu'il n'est
pas polluant.

Les bassins miniers de l’est des
Etats-Unis, situés pour la plupart
dans les Appalaches, ont fourni
en 1977 quelque 530 millions de
tonnes de charbon (soit plus des
huit dixièmes de la production
américaine). Au rythme d'extrac-
tion actuel, les gisements ne se-
ront pas épuisés avant plusieurs
centaines d'années, a Vous êtes
ici dans l'Arabie Saoudite amé-
ricaine du vingt et unième siècle ».

nous affirmait un interlocuteur
de Pîkevüle (Kentucky), dans le

comté qui aligne les plus hauts
niveaux de production charbon-
nière de tout le pays.

message
le

de 400 millions de tonnes la con-
sommation de charbon en 1985.

Les mineurs des Appalaches ne
peuvent que se réjouir de cette
perspective. Mais il reste & savoir
comment elle se conciliera avec les
objectifs s écologistes » du pré-
sident et des différentes agences
fédérales chargées de protéger
l'environnement.

FIN

Torture suspendue translucide du Stade Olympique de Munich :.438 kilomètres de câbles. Poids total:180Û tonnes,

line performance unique au monde signée “Le Fil cTActer Français".

Quand la performance tientâ un fil...

Pour réaliser la couverture du Slade Olympique de Munich, .

les ingénieurs allemands ont choisi le Fil d'Acier Français:
_

sa qualité est reconnue par les spécialistes du monde entier.

Exigez celte même qualité dans votre vie quotidienne :

la plupart des objets métalliques que vous utilisez à tout instant

sont fabriqués à partir de til d'acier.

Quand votre sécurité,votre confort votre satisfaction

tiennent à un fil, choisissez ie RI cfAcier Français.

Comment l'identifier? A ce symbole graphique

sur remballage ou le produit lui-même.

Désormais le Fil cTAcier Français est signé.

.
.

•

IERLFRANQMS
SYNDICAT NATIONAL DU fRËRLAGE DE l!AC£B
Z RUE PAUL CÊZANN& 75008 - TÉL22554.80

L'induslrie française du tférriage de racler lratte chaque ornée
un million cte tonnes d'acier. 20% de /a production sonl exportés.

Chaque Français consomme en moyenne22 kilos de iÿ d’acierpar an sobs

toutes ses formes :peintes, grillages, chtfnea. câbles- 5 kilos sont Importés.

Ils représentent 5millions d’heures de travail perdues pourla collectivité française.
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AMÉRIQUES
États-Unis

la ratification par le Sénat des traités sur le canal de Panama

en bonne voieparaît

Washington. — M. Carter va-t-II

enfin connaître eon premier grand

succès au Congrès en obtenant la

ratiflceüon des traités relatifs eu

canal de Panama? Sans être abso-

lument acquis, un vote positif au

Sénat est, depuis quelques Joure,

plus probable. La rentrée du Congrès,

le 19 Janvier, a été l'occasion du
tournant Jusqu’alors, les pointages

opérés auprès des cent sénateurs

en donnaient trente résolument hos-

tiles aux traités, et autant d'indécis.

Comme l'opposïUon n'a besoin que

de trente-quatre voix (tout traité

International doit Être ratifié par une
malorïlé des deux tiers du Sénat)

pour refuser les accords sur Panama,
un échec de' M. Carter paraissait

d’autant plus vraisemblable que le

président, déjà humilié au Congrès,

par le Sénat précisément, dans le

débat sur l'énergie, n'avait pas la

« cote ».

Deux personnages ont Joué un rôle

décisif dans l'évolution des esprits.

M. Robert Byrd d'abord, chef de la

majorité démocrate, qui e'est pro-

noncé tardivement — le 13 Janvier

seulement. — mais résolument, en
faveur des traités. M. Howard Baker

d'autre part, chef de la minorité

républicaine et candidat possible du
• grand vieux parti » à l'élection pré-

sidentielle de 1960 qui a contribué

à donner au mouvement le caractère

« bipartisan » Indispensable. Un ac-

cord des deux hommes vient de
donner un premier résultat La com-
mission des affaires étrangères du
Sénat s'est prononcée lundi 30 Jan-

vier, par 14 voix contre 1, pour

recommander l’approbation des
traités.

La déclaration

Carter-Torrijos

intégrée aux fraîtés

Le texte approuvé est toutefois

différant de celui que M. Carter et

le général Torrijos, chef du gouver-

nement panaméen avalent signé en
septembre dernier. Il est apparu très

vite en effet, tant Washington qu'à

Panama, que la ratification du Sénat

serait très improbable si deux points

au moins n'étaient pas pris en
compte : le droit des Etats-Unis,

même après ia cession complète de
la voie d’eau en l'an 2000 d* « agir

contre toute agression ou menace
dirigée contra le canal », et aussi

celui de faire passer leurs navires

• en téfe de file en cas de besoin

ou de crise ». Malgré le caractère

léonin de ces dispositions, le géné-
ral Torrijos avait accepté de publier

une déclaration commune avec
M. Carter. le 14 octobre dernier,

reprenant ces termes. Mais il n'avait

pas signé ce texte, et la question

qui se posait était de savoir bous
quelle . forme celui-ci serait annexé
eu traité.

Dans un premier temps, le gouver-
nement américain s'était prononcé

De notre correspondant

pour l'adoption par le Sénat d'une

• Interprétation» précisant les deux

points litigieux. Cette formule n'étant

pas Jugée suffisante par les séna-

teurs réticents, le général Torrijos

a fait un pas Important en promet-

tant à M. Baker, au début de jan-

vier, qu'il ne ferait pas d'objection

à l'Inclusion de la déclaration du
14 octobre dans le traité de neutra-

lité — l'un des deux documents
signés en septembre — sous la

forme d'amendements.

Le texte finalement approuvé par
la commission des affaires étran-

gères a dono recueilli l'approbation

des deux gouvernements. Annulant
un premier vote, la commission a
renoncé à faire de la déclaration

Carter-Torrijos un article spécial
ajouté au traité da neutralité et l’a

fractionné en deux parties qui fieront

intégrées dans deux articles exis-

tants. Panama avait fait savoir

dimanche qu'il fallait que le texte

ratifié dans les deux pays comportât
â tout le moine le même nombre
d'articles... Même ainsi. Il est quel-

que peu gênant que le référendum
organisé à Panama à la fin d’octobre

ait porté sur un texte moins complet
que celui qui sera en vigueur. Le
générai Torrijos. qui veut surtout

éviter une nouvelle consultation dans
son paye, semble avoir trouvé une
-fiction Juridique pour sortir da rim-
passe : la déclaration américano-

panaméenne ayant été connus des
électeurs panaméens avant le réfé-

rendum. ceux-ci sont supposée
l’avoir approuvée par leur vote_

Une autre modification pourrait In-

tervenir avec, dit-on, l’accord des
deux gouvernements. Dans les der-

nières phases de la négociation, cet
été. M. Carter avait fait ajouter un
article prévoyant que tout autre ca-
nal plus moderne permettant un pas-
sage sans écluse entre les deux
océans ne pourrait être creusé que
sur le territoire de Panama et avec
l’accord des Etats-Unis. Finalement,

il est apparu dans les deux capitales

que cette clause imposait un peu trop

d'obligations. Elle pourrait être sup-
primée dans la version définitive.

Même si ces obstacles sont sur-

montés, la ratification ne sera pas
encore acquise. Le débat de plu-

sieurs semaines qui va s'engager en
séance plénière du Sénat — et qui

sera radiodiffusé en direct — peut
réserver bien des surprises, les par-

lementaires pouvant proposer des
amendements de leur cru pour les-

quels Il suffit de la majorité simple.

Or certains amendements proposés
par le sénateur républicain Robert
Dole (Kansas), rival de M. Baker,

pourraient tenter ees collègues, bien

qu'ils aient été rejetés en commis-
sion. Il s'agit notamment d’autoriser

les Etats-Unis à maintenir des bases
à Panama après l’an 2000 (prèclsé-

mant pour renforcer ce droit à l’in-

tervention aujourd'hui reconnu) ou

encore de retarder le moment où les

lois panaméennes s'appliqueront au

personnel américain de la zone du
canal Pourtant, il est clair que. è

moins d'aller au-devant de graves

complications diplomatiques, les trai-

tés en pourront pas être malmenés
au-delà de ce qu'a décidé la com-
mission.

La grande campagne d'explications

lancée par l'administration depuis

plusieurs- mois en faveur des traités

a déjà amené M. Carter à faire d'im-

portantes concessions aux éléments

les plus conservateurs du Sénat

Ainsi, dans une lettre adressée le

27 janvier au sénateur Stona, un dé-

mocrate da Ronde, le président

affirme sa détermination de « mainte-

nir une présence visible et dynami-

que des Etats-Unis dans rensemble
de rhémispbère occidental après la

ratification dos traités. Il maintiendra

dans tes Caraïbes toutes les bases

militaires nécessaires è la défense

du canal de Panama et à la sécurité

des Etats-Unis et de leurs aillés ».

Enfin il •s'opposera é tout effort,

direct ou Indirect, de la part de
l'Union soviétique d’établir des bases
militaires dans rhômlsphère occi-

dental ».

MICHEL TATU.

AFRIQUE

Bolivie

Les évêques demandent que les prochaines

élections soient «véritablement démocratiques

De notre envoyé spécial

La Paz. — • L'Eglise n’aspire pas
au pouvoir politique, mais elle doft

faire entendre sa voix, y compris
sur des problèmes qui sont en rap-

port avec rordre public, lorsque

texlgent les droits fondamentaux de
la personne humaine. » Dans un
document rendu public dimanche
29 Janvier. le comité épiscopal per-

manent qui regroupe les principaux

évêques du pays, a pris position

face à la crise politique en Bolivie.

Le texte de la hiérarchie catholique
était attendu avec une attention par-

ticulière à La Paz : les relations

entre le gouvernement et l'Eglise

viennent de connaître, comme le dit

le document une •grave tension ».

De plus, les évêques se prononcent
pour la première fols sur les élec-
tions prévues en Juillet de cette
année.

» L'Eglise détend les droits fonda-
mentaux de tous les citoyens. Elfe

doit soutenir de préférence les plus

pauvres, les plus faibles et les plus
marginalisés. • Le document Justifie

ainsi l'attitude de l'Eglise durant la

grève de la faim, en Janvier, d'un
millier de personnes.

Las premiers grévistes s’étalent

Installés au siège de l’archevêché
de La Paz, d'autres avalent trouvé
un accueil dans les églises de la

capitale ou des principales villes du
pays. Quelques prêtres, membres de
rassemblée permanente des droits
de l'homem. s’étalent Joints bu mou-
vement

En fait, les revendications des gré-
vistes, notamment Fa demande d’une
ample amnistie politique allaient
dans le sens da la politique de
réconciliation nationale prônée par
l'Eglise bolivienne en cette période

préélectorale. Le gouvernement ce-

pendant a pris le risque d'urr conflit

avec ta hiérarchie catholique. Fait

sans précédent : à Santa-Cruz,
d’abord, puis à La Paz et à PotosI,

la police pénétrait, le 17 Janvier,

dans plusieurs églises pour expul-
ser les grévistes. La réaction ôtait

immédiate : des évêques menaçaient
d’excommunier les auteurs des per-

quisitions et de fermer toutes les

églises de leur diocèse durant trois

Jours en signe de protestation.

La proclamation d’une amnistie

générale a. certes, désamorcé le

conflit Mais les évêques craignent
que l'action policière ne constitue

un précédent La tradition d'asile

des églises a toujours été respectée,

rappelle le document du comité de
l'épiscopat, qui Insiste, une fols de
plus, pour que soit respecté
!’• accord entre rEglise ef rElet
de ne pas perquisitionner dans des
locaux ' religieux ».

Les évêques, par ailleurs,

demandent que les élections qui ee
dérouleront dans cinq mois en Boli-

vie soient » véritablement démocra-
tiques, libres et propres
Dans ce paya où l’Influence da

l'Eglise dans les affaires publiques

reste prépondérante, le comité épis-

copal Incite les chrétiens à ee pro-

noncer pour les formations politiques

qui appuient les droits de rhomme.
le droit à le justice, reftwt permanent
pour remédier aux Inégalités sociales

et à la misère ». A l'Inverse, il faut

.repousser » les programmes Incompa-
tibles avec la toi, et ceux qui consi-

dèrent le lucre comme le moteur
essentiel du progrès économique et

la propriété privée des moyens de
production comme un droit absolu ».

THIERRY MAUN1AK.

Chili

LES DIRIGEANTS DE LUNITÉ

POPULAIRE ET DE LA DÉMO-

CRATIE CHRÉTIENNE POUR-

SUIVENT LEUR RAPPROCHE-

MENT.

Alger MFFJ. — Les dirigeants
de l’Unité populaire et des démo-
crates-chrétiens chiliens ont uni
leurs forces, & Alger, pour dé-
noncer la Junte militaire chi-
lienne dans le cadre de la cin-
quième session de la commission
Internationale d’enquête sur les
crimes de la Junte.
La présence de M. Puente Alba,

dirigeant de la D.C. chilienne aux
côtés de M. Luis Corvalan. secré-
taire général du P.C. chilien, et
de représentants socialistes et ra-
dicaux. est une nouvelle étape
Importante dans le processus de
rapprochement des partis de
l’Unité populaire avec les démo-
crates-chrétiens.
Interrogé lundi 30 janvier sur

l'état des relations 'entre les deux
forces, M. Corvalan a Indiqué :

« Nous ne sommes pas encore
arrivés à un accord total- Mais
les choses vont dans la direction
de Vimité. » •

M. Puente Alba a déclaré, pour
sa part, que la démocratie chré-
tienne se prononçait pour « un
regroupement des forces sociales
et politiques dans un grand mou-
vement pluraliste— Pour lutter
contre la dictature et construire
un avenir au Chili. Les contacts
entre VUntté populaire et notre
parti sont de plus en plus cor-
diaux et progressent ».

Algérie

LE F.LN. A SIGNÉ

UN ACCORD DE C00PËATI0N

AVEC LE PARTI SOCIALISTE

OUVRIER ESPAGNOL

fDe notre correspondant.)

Alc*er. — Le FU*, et une délé-

gation du P.S.O.E. dirigée par
secrétaire général, M-_ Felipe
Gonzales, ont signé, lundi

30 janvier, un protocole d'accord
établissant une coopération entre
les deux partis, comparable à
celle qui existe déjà par exemple
avec le RCF., le F-S. et le P.CJL
Des accords du même genre pour-
raient être conclus, indique-t-on,
avec d’autres partis de la gauche
espagnole. Le communiqué com-
mun souligne la volonté des deux
partis d'améliorer la coordination
et la cohésion des forces de pro-
grès, notamment dans le Bassin
méditerranéen, e pour faire face
à Poffensive impérialiste ».

La visite a eu lien quelques
Jours après la suppression de la
Voix des canari» libres, le

25 Janvier, qui émettait à partir
d’Alger et qui était animée par
M. Antonio Cubillo. secrétaire
général du MFAXAjC. (Mouve-
ment populaire pour l'autodéter-
mination et l’indépendance de
l’archipel canarien).
Les émissions de M. Cubillo,

qui étalent largement captées en
Espagne et aux Canaries, ont
contribué à renforcer ce mouve-
ment qui est passé au stade de
l’action année, ce qui gênait
l’opposition espagnole, hostile à
l’indépendance de l’archipel, et
Irritait le gouvernement de Ma-
drid qui a exercé des pressions
pour obtenir l’arrêt des émissions.
La dernière en date a consisté a
rappeler son ambassadeur avant
Noël ; depuis. 11 n’a pas regagné
son poste, mais sa famille est
toujours à Alger. — P. B.

LÉ CONFLIT DE L'OGADEN

Âddis-Abeba dénonce
l'aide américaine à la Somalie
Dans un discours radiodiffusé,

le lieutenant-colonel Menguistu
HaDé Mariarn, chef de l’Etat
éthiopien (qui ne s'était pas ma-
nifesté depuis une quinzaine de
jours), a vivement dénoncé, le

30 Janvier, à Addis-Abeba, la poli-

n'en avons certes pas rfaieaffo*
Personne ne peut transférer a»
matériels d’origine américain*
sans notre autorisation et, mur
autant que nous le sachions, per-
sonne ne nous Va demandé.»
Sur le terrain, la violence et i»

tique américaine dans la corne de précision des bombardements de
Washington l’aviation éthiopienne ri» »?

l’Ogaden ont contraint, les forces
somaüennes à évacuer certains
quartiers de Harrar qu’elles occu-
paient depuis une semaine. L’effi-
cacité de ces bombardements
prouve, selon les Somaliens, une
les Mig et F5A de raviafcion
éthiopienne sont désormais pilo-
tés par des Cubains.
A Paris, M. Sftmantar, «.twfras-

sadeur de Somalie, a démenti que
Mogadiscio ait d’ores .et déjà
reçu des armes légères françaises
(le Monde du 31 janvier). —
MFF„ Reuter. UPI).

l’Afrique. H a accusé
d’aider secrètement la Somalie,
en accord avec ITran, l’Arabie
Saoudite et l’Egypte. Des armes
seront livrées â Mogadiscio, a-t-il
affirmé, à partir des bases amé-
ricaines en Allemagne fédérale et
en Iran. Toutes les autres armes
nécessaires seront selon lui ache-
tées en Europe occidentale et aux
Etats-Unis. L'armée Iranienne,
a-t-U ajouté, pourrait même, si
nécessaire, intervenir directement
aux côtés de la Somalie, â partir
d’Oman. Le chef de l’Etat éthio-
pien a également dénoncé l’ini-

tiative récente des cinq pays occi-
dentaux (Etats-Unis, France,
Grande-Bretagne, Italie, RFA.),
initiative «des plus déplorables

»

qui vise selon lui à trouver des
excuses à l’« agression » sozna-
lienne, et à placer la corne de
l’Afrique sans la e domination de
forces anti-éthiopiennes (U ».

A Washington, le porte-parole
adjoint du département d’Etat,
AL John Trattner, a aussitôt ré-
futé les accusations éthiopiennes.
« Notre but, a-t-U dit, est de par-
venir à un règlement de la
guerre fde l’Ogaden) et non de
nous mêler des affaires intérieures
de l’Ethiopie ou de la Somalie.
Au sujet des livraisons d’armes
américaines à la Somalie,
M. Trattner a déclaré : c Cela
n’est certainement pas vrai. Nous
n'avons pas livré le moindre équi-
pement militaire d la Somalie et

(1) RfriinlE la 21 Janvier à Wash-
ington. les représentants da ces pas*
avalent déclaré, au sujet da la corne
de L'Afrique, « qu'aucune solution
durable aux problèmes de cette
région ne a pouvait* être trouvée
par la force ». — (NJXLR.)

République Sud-Africaine

M. Vorster approuve le projet

de règlement interne en Rhodésie
De notre correspondante

Le Cap. — Alors qu’à Malte,
Américains et Britanniques ten-
tent de relancer leur plan de
paix avec le Front patriotique
rhodéslen de MM. Robert Mugabe
et Joshua Nkomo, ' M. John
Vorster, premia: ministre sud-
africain. a soutenu ouvertement
dans un discours au Parlement,

lundi 30 janvier, la tentative de
solution Interne recherchée à
Salisbury.

De même, M. Vorster a fait
comprendre que son gouverne-
ment n’hésiterait pas à suivre sa
propre voie pour une Indépen-
dance de la Namibie sans les
nationalistes de la SWAPO, si les

entretiens prévus à New-York, le

11 février prochain, entre M. Pik
Botha. ministre des affaires
étrangères, et ses homologues des
cinq pays occidentaux membres
du Conseil de sécurité de I’ONU
(France, Etats-Unis. Grande-
Bretagne, République fédérale
d’Allemagne et Canada) venaient
à échouer. 1a date des élections,
a-t-U dit, aurait dû être déjà

DIPLOMATIE
M. de Guiringaud : les propositions françaises

sur le désarmement ont reçu partout

un «accueil préliminaire favorable»
Les nouvelles propositions fran-

çaises pour le désarmement (le
Monde des 26 et 27 janvier), ont
reçu partout un a accueil préli-
minaire favorable » à déclaré,
lundi 30 Janvier, M. de Gulrtn-
gand an cours d’une réunion de
presse, a Nulle part Vaccueü n’a
été- négatif », a ajouté le minis-
tre des affaires étrangères. Les
pays de l’alliance atlantique ont
déclaré qu’ils allaient mettre les
propositions françaises « à
l’étude » ; les Soviétiques ont dit-
quUs étaient Intéressés et allaient
les examiner c de pris » ; à
Pékin

, < l’accueü a été excédent ».

M. Barre en a parlé à ses
deux interlocuteurs, MM. Hua
Kuo-feng et Teng Hsiao-ping ;

lé document français a été en-
suite remis à un vice-ministre
des affaires étrangères qui a
réagi «favorablement». Les diri-

geants chinois — habituellement
très réservés sur le désarmement,— ont fait savoir qu’ils partici-
peraient à la session spéciale de
TONU.
Soulignant que la nouvelle poli-

tique française supposait b un
effort de plusieurs années » et
que le a désarmement général et
complet» demeurait on objectif
valable mais « inaccessible dans
l’immédiat », M. de Guiringaud a
donné les précisions suivantes :

| LE NOUVEAU FORUM pour
le désarmement, qui remplacerait
l'actuelle conférence de Genève,
trop « étroite » et « déséquilibrée »
par la co-présldenœ sovléto-
américaine, devrait être e res-
treint mais représentatif »; tous

les groupes régionaux devraient
y participer ; la composition et la

présidence pourraient être tour-
nantes et des sous-commissions
spécialisées seraient formées ; les

décisions seraient prises par
consensus.

• LA CONFERENCE POUR
LE DESARMEMENT « DE
L’ATLANTIQUE A L’OURAL »
porterait, dans notre esprit, sur
toutes les forces pouvant inter-
venir en Europe, qu’elles soient
américaines, canadiennes ou so-
viétiques».

• POUR L’AGENCE MON-
DIALE DE SATELLITES DE
CONTROLE, « rien n’est exclu » :

On peut imaginer qu'elle interroge
des satellites soviétiques et amé-
ricains, ou que Moscou et Wash-
ington mettent des satellites à sa
disposition, ou que d’autres pays
que les Etats-Unis et 1T7JLSB.
lancent pour elle des satellites.

• POUR LA TAXATION DU
SURARMEMENT — suggestion
qui n’est pas liée à la précédente

~T des e critères devraient être
définis », portant par exemple sur
le tonnage des fusées, leur puis-
sance ou le degré de désarmement
conventionnel.
M. de Guiringaud a souligné

que le concept français de dis-
suasion ne serait pas remis en
question et que s Parme nucléaire
française serait utilisée si les
intérêts fondamentaux de la
France étaient menacés par dés
armements conventionnels ou
nucléaires ».

annoncée. Cela n’a pas été fait

pour ne pas entraver les discus-
sions en cours, mais on ne peut
plus retarder la décision.

Ecartant toute .Idée de ren
contre entre les membres de son
gouvernement et les représentants
de la SWAPO, le premier minis-
tre a déclaré qu’il n’est pas prêt
à négocier avec 1’ « aventurier
Sam Nujoma et ses amis marxis-
tes ». H n’acceptera pas non plus
de retirer ses troupes dans leur
totalité avant l’indépendance.

Parlant de la Rhodésie
M. "Vorster a expliqué qu’il sui-
vait avec attention les entretiens
de Salisbury entre le premier
ministre rhodéslen, M. lan Smith,
et trois leaders africains modé
rés : «Je ne souhaite pas dire
quelque chose qui pourrait, d'une
façon ou d'une autre, porter pré-
judice à ces importantes discus-
sions, excepté que je crois qu’eues
peuvent contribuer à un règle-
ment, sinon y parvenir— Je vou-
drais donc demander au monde
extérieur de s'ingérer au mini-
mum. Une intervention extérieure
ferait plus de mal que de bien.»

Dans cette dernière phrase,
M. Vorster faisait notamment
allusion à des Informations récen-
tes publiées dans la presse bri-
tannique, selon lesquelles Londres
soutiendrait un envoi de troupes
nigérianes et indiennes au Mo-
zambique afin de décourager tout
règlement "sans le Front patrioti-
que. «Je souhaite sincèrement
a-t-il dit, que le gouvernement
britannique ne fasse pas une
chose aussi stupide. »

En ce qui concerne la politi-
que Intérieure, le premier minis-
tre a rejeté la demande de
M. Colin Eglin, député du parti
progressiste fédéral (PFF.), lea-
der de l’opposition officielle,
contenue dans une motion de
censure déposée lundi, pour la
création d'une convention natio-
nale multiraciale, et a refusé tout
changement fondamental de la
politique suivie jusqu’à présent.

Dans son discours devant le
Parlement, M. Eglin a sévèrement
dénoncé l'apartheid qui « menace
la sécurité du pays et le mènera
à la ruine», l’accroissement de la
violence et la multiplication du
nombre des détenus morts en
prison, ainsi que le projet de
Constitution qui Ignore la plus
grande partie de la population —
les Africains — «aucun système
politique ne pourra fonctionner
s'il n'est pas négocié et accepté
par tous », a-t-u dit

CHRISTIANE CHOMBEAU.

B Les pays africains membres
du Conseil de sécurité (Gabon,
île Maurice et Nigérla) ont pré-
senté, lundi 30 janvier, deux pro-
jets de résolution condamnant le
régime sud-africain et deman-
dant l'application de sanctions
Internationales. Le premier Invo-
que le chapitre VU de la Charte
de l’ONU pour réclamer on em-
bargo sur les prêts et crédits à
l’Afrique du Sud, ainsi que sur
les Investissements dans ce pays.— (ASJ>J

T chad

RELANCE
DE LA GUÉRILLA
(Suite de la première pagej

Ce communiqué, toutefois, ne
fait pas état de la présence
d’équipages français à bord des
appareils. Selon des Informations
recueillies à Paris, le DC-3 dis-
paru avait bien à son bord trois
sous-officiers français et un sous-
officler tchadien.
De son côté. la radio du FRO-

LINAT, émettant de Tripoli et
captée à Paris, annonçait, lundi
soir, que de violente combats
se déroulaient actuellement aux
abords de Faya-Largeau. 1a radio
affirmait également que le DC-3
de reconnaissance abattu par ses
combattants transportait trois
pilotes français et deux officiers
tchadiens. Ia radio Indiquait
qu’un autre avion, un DC-4, avait
été abattu lundi, avec à son bord
quatre pilotes français et une
section de commandos parachu-
tistes. alors qu*D s’apprêtait à
atterrir à Faya-Largeau.

.

Trois cènf dix coopérants

müifaires français

Depuis l’évacuation du Tchad,
en octobre 1975. par les troupes
françaises, les rapports militaires
entre les deux pays sont régis
par une série d’accords d’assis-
tance technique conclus en mars
et juin 1976. De surcroît, la situa-
tion au Tchad, et, d’une manière
générale, en Afrique sahellenne
depuis la Mauritanie jusqu’à
Djibouti, est suivie de près, pour
le compte du gouvernement fran-
çais, par le « groupe permanent
d’évaluation des situations », qui
dépend, à Paris, du secrétariat
général de la défense nationale
(S.GJDN.).
Les effectifs de l’assistance mi-

litaire technique au Tchad sont
de l’ordre de trois cent dix offi-

ciers et sous-officiers français, et
environ cent cinquante militaires
tchadiens sont actuellement ins-

truits dans des casernes de for-
mation des années françaises, no-
tamment dans l’année de l'air.

En 1977, enfin, le Tchad a reçu
l’équivalent de 60 millions de
francs d’armements divers.

Cette aide militaire française an
Tchad représente une large part— environ 40 % en 1978 — du
budget militaire total de coopé-
ration. Paris a livré des hélicop-
tères, des automitrailleuses légères,

des camions, des munitions, des
stocks d’essence, un quadrimoteur
DC-4, un biréacteur Caravelle et
six avions de combat à hélices du
modèle ancien Skyxalder. L'armée
tchadienne a. d'autre part» été
autorisée à récupérer une large
part des matériels laissés par la
France (environ 5000 tonnes).

3. région du Tlbesti, dans le

nord du pays, aux contins de la
Libye, est troublée depuis une
dizaine d’années, et le pouvoir
central de N’Djamena a des diffi-

cultés & y maintenir son autorité.
Un contingent français d’inter-
vention a séjourné au Tchad,
principalement entre 1969 et

1975 (date de la dissolution de
l’escala d'Afrique centrale), & la

demande des autorités locales, et

11 a participé à des opérations
militaires au TibestL En principe,

les coopérants français, qui sont
demeurés sur place et qui servent
sous l'uniforme tchadien, ne
peuvent participer directement à
l’exécution d'opérations de guerre
ou de maintien de l’ordre, prin-

cipalement dans une région — lf

Tlbesti — où la dissidence reçoit

une aide libyenne. Dans le cas du
DC-3 qui a disparu, on affirme de
source officielle à Paris <F*e

l'aviez effectuait une mission de
ravitaillement et d'instruction

dans le Borfcov.
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L’applicatiin de l’accord entre Écologie 78 et SOS-Environnement

se henrte à de nombreuses difficultés

Réaai dimanche 29 janvier en conseil national, le mouvement
S.O.S - Environnemeut a publié une première liste de quarante-
deux candidats. Cette liste concerne la région parisienne et
comporte sept représentantes dn parti féministe, petite organisa-
tion * réformiste » avec iaquelle.il a conclu un accord électoral.
Ces candidats se battront sous les couleurs du « collectif Eco-
logie 78 *.

Toutefois, sur le terrain, de nombreuses difficultés sont appa-
rues entre, d’une part, les représentants de S.03,-Environnement,

Les débats nés dè3 la consti-
tution d’Ecotogie 78, en Juillet

2977, et qui paraissent devoir se
poursuivre jusqu’à, la date limite
de dépflt des candidatures aux
Sections législatives, ont confir-
mé la division des écologistes en
deux -grands courants. L’un s'est
ordonné autour du Front auto-
gestionnaire, suscité par le P.S.TJ.
(le Monde du 12 Janvier). L’autre,
regroupé au sein du Collectif
Ecologie VS. est l’expression d'une
alliance électorale conclue
«ntre le mouvement S.O.S.-Envi-
ronnement et une majorité des
groupes se réclamant d’EcoIogie
78- en vue de constituer un véri-
table «front uni» des écologistes
indépendants des partis politi-
ques.
Ces regroupements se sont

effectués de part et d'autre d’une

1978. Le premier s’attache en effet
à « battre ta droite », alors que
le second renvoie dos à dos majo-
rité et opposition.

Uû tel souci d’affirmer l'indé-
pendance du courant écologiste

V l'égard des partis politiques et
de ne pas apparaître dans l*un
ou l'autre camp, a constitué le

principal point d’accord avec
aOJ5.-Envmmoement. La forma-
tion que préside M. Delarue a.
dans le même temps, harmonisé
son programme avec celai d•Eco-
logie 78, .

notamment en oe qui
concerne l'arrêt du programme
électro-nucléaire du gouverne-
ment Dés lais, la négociation a
pu avancer plus rapidement pour
aboutir enfin, le 21 décembre
1977, à la signature d’un proto-
cole d'accord électoral Contrai-
rement à ce qu’avalent souhaité
les amis de M. Delarue, ce texte
n*a prévu aucun partage de cir-
conscriptions au niveau national

:

-Sât

M. BiM APPORTERA SON

mil À TOUS LES CANDIDATS

DE LA MAJORITÉ «QUI EN

ONT FAIT IA DEMANDE».

-
: .M. Raymond Barre fera de
nombreux déplacements en pro-

. 'vfncp au cours de la campagne
électorale. L’Hôtel Matignon a
précisé, lundi après-midi 30 jan-
vie, qu’après sa visite à Rouen,
le mardi 7 février, le premier
ministre se rendra, 2e mercredi
5 février, à Vannes (Morbihan),
puis A Bordeaux et à Lyon, où
il est candidat dans la quatrième
circonscription du Rhône. Dans
chacune de ces villes, le chef du
gouvernement prononcera un dis-
cours en public.
M. Raymond Barre doit égale-

ment se rendre « dans de nom-
breuses autres villes de province.

.
où ü apportera son appui aux
candidats de la majorité oui en
ont fait la demande, à quelque
formation de la majorité qu’ils

appartiennent ajoute-t-on à
l’Hôtel Matignon.

i

ri;-

Dans (e Finistère

H. GABRIEL DE P0ULP1ÛUET

(R.P.R.)

NE SE REPRÉSENTE PAS
(De notre correspondant.)

Brest — M. Gabriel de Poulpi-
quet (RFA.), député sortant de la

troisLèmae circonscription du Fi-
nistère (Landerneau), élu et réélu

depuis 1958, a annoncé, lundi

30 janvier, a Brest, que, pour des
raisons de santé, il ne sollicitera

pas le renouvellement de son
mandat Le candidat du RFA
sera M. Jean Goasduff. maire de
Plabennec. qui avait pria la suc-
cession de M. Gabriel de Pou Ipi-

quet au conseil général, en sep-
tembre 1973. après que celui-ci

eut décidé de ne pas se repré-
senter.

En llle-ef-Vilaine

LES CANDIDATS DEU MAJORITE

CONCLUENT

UN ACCORD DE DÉSISTEMENT

(De notre correspondantJ
Rennes. — Investi d'une mis-

sion de coordonnateur de la majo-
rité, M Henri Fréville, sénateur
mS.), a présidé, dimanche
29 janvier, une réunion d'arbitrage
à laquelle participaient s les
douze candidats qui, dans le dé-
partement tFIUe-et-Vilaine, seront
les seuls à pouvoir se réclamer de
l’investiture majoritaire ». Sou-
cieux d’éviter que les explications
du premier tour ne créent entre
les formations- majoritaires un
fossé tel que le report complet des
voix ne soit plus possible le

19 mars, le pacte signé dimanche
à Rennes a pour but « de rendre
possible quand ü le faudra les (n-
düpensables regroupements, dans
la lucidité et la plus grande cohé-
sion », et prévoit une nouvelle
rencontre le 13 mars.

Les douze candidats qui se sont
engagés & respecter cet accord
majoritaire décentralisé sont :

MM. Jacques Cressard (RFA),
député sortant, et Edmond
Descamps (FA), dans la l* cir-

conscription : François Le Doua-
rec iJU’R.j, député sortant.

Pierre Abbeg (FA> et Alain
Gilesne (rad.), dans la 2* dru ;

Pierre Méhaignerie (CJ3.S.), mi-
nistre de l’agriculture, qui se re-
présente dans la 3* cira, détenue
pa" son suppléant, Maurice
Drouet ; Alain Madelin (PA),
Jean-Baptiste Lelièvre (CD SJ et

Mme Isodore Renouard (RFA),
dans IA 4* cire. ; Michel Cofntat,
député sortant (RFA), ancien
ministre, et Yves Corgalsler
(CJJJS-), dans la 5° cire. ; et,

enfin. Yvon Bourges, ministre de
k. défense (RFA), qui se repré-
sente dans la 6* cira représentée
par son suppléant. Jean Hamelin.

Dans la 2" circ„ M. Paul Colil-
not, candidat PSD. a été écarté
de cette alliance.

que préside M. Jean-Claude Delarue, et, d’autre part, des groupes
appartenant à Ecologie 78, notamment à Paris. La présence du
mouvement de M. Delarue an sein du « collectif Ecologie 78
est également dénoncée par les partisans du Front autogestion-
naire. La réunion, mardi 31 janvier et mercredi 1" février, des
douze porte-parole d’EcoIogie 78. qui doit arrêter une liste défi-

nitive de candidats, décidera du sort de l’alliance électorale

conclue avec S.O-S.-Environnement Us « Monde * du 23 décembre
19771.

ou régional mais Q a prescrit
de rechercher localement des can-
didats communs.

Cette recherche ne va pas sans
difficultés, car l’isolationnl&me
électoral qui caractérise le Collec-
tif Ecologie 78 est vigoureusement
combattu par les partisans du
Front autogestionnaire qui re-
groupe. autour du PJB.TJ., des
militants du MAN (Mouvement

Kir une alternative non vlo-
te). de groupes régionallstes,

féministes et écologistes. A l’ori-

gine de la constitution de oe
Front se trouve, en effet, l’idée
qu’il existe une convergence entre
les nouvelles formes de luttes que
sont les combats des femmes, des
mouvements autonomistes ou rê-
glonalistes et des écologistes».

Autant de mouvements subver-
sifs qu’il convient, selon le PAU.,
d’insérer dans une stratégie à
long terme d’édification d’une
véritable et unité populaire» et. &
court terme, dans un schéma élec-
toral favorable & la gauche. -

Ayant échoué dans sa tenta-
tive de conclure un accord natio-
nal avec Ecologie 78, les partisans
du Front autogestionnaire ont
entrepris un patient travail de
sape, d'une -part en menant
l'offensive contre i ’ a 1 1 1 a n c e
conclue entre S.OJ5.-Environne-
ment et Ecologie 78, et d’autre
part, en multipliant les accords
avec des groupes écologistes
locaux, proches ou non d'Eco-
Iogie 73.

Pour amoindrir le regroupe-
ment concurrent, les autogestion-
naires ont constamment dénoncé
les «e manœuvres électoralistes »

du mouvement de M. Delarue et
les « appétits centristes », en sug-
gérant que telle ou telle famille
de la majorité pourrait bien se
disputer le contrôle de ses candi-
dats.

Parallèlement, les négociations
menées sur le terrain avec des
militants écologistes ont été faci-

litées par une pratique commune
des manifestations antinucléaires,
ainsi que par la très large auto-
nomie dont dispose chaque groupe
appartenant & Ecologie 78. Elles
ont abouti à la publication d’une
première liste de cent candidats
se réclamant du Front autoges-
tionziaire (le Monde du 25 Jan-
vier), pour un total prévu de
près de deux cents. 70 % de ces
candidats sont membres du
PAU., mais celui-ci s'efforce de
ne pas apparaître pour ce qu’il

est c’est-à-dire comme le coor-
donnateur national de ces accords
locaux.

En fait, le P-S.tT. pourra diffi-
cilement masquer qu’une vérita-
ble satellisation de divers groupes
pes écologistes locaux s’est opé-
rée à son profit. Tel est en tout
cas le point fort de l'argumenta^
ton de M. Jean-Claude Delarue,
qui s'indigne des « tentatives de
noyautage » dont les groupes éco-
logistes sont, selon lui, l'objet,

aux seules fins d’««empêcher le

développement 'un courant éco-
logiste indépendant des partis
politiques ».

Cette indépendance a suscité
les réserves du réseau des Amis
de la terre. Plusieurs groupes du
RAT, réunis les 21 et 22 janvier
aux Rochetons (SeIne-et-Marne),
ont en effet estimé que sans sou-
tenir la gauche, qui reste à leurs
yeux s globalement productwUrte
et pronucléaire », 11 convient de
ne pas lui nuire. C'est pourquoi
le RAT, sous l'impulsion de
M. Brice Lalonde, a déploré « la

tendance d’EcoIogie 7i à renvoyer
dos à dos les forces politiques
traditionnelles ».

Une telle analyse rend possible

la conclusion d’accords dans cer-
taines circonscriptions de Paris,

notamment entre les groupes
d'Amis de la Terre et le Front
autogestlonnaire. aux dépens du
collectif Ecologie 7&
A cela s’ajoutent les craintes

des groupes de quartiers de la

capitale devant les « appétits
électoraux » des amis de M. Dela-
rue. Ainsi, le groupe Paris-Eco-
logie 78 (constitué par des mili-
tants de Paris-Ecologie, des Amis
de la Terre de Paris et du Mouve-
ment écologique) a fait. lundi

30 janvier, la mise au point sui-
vante :

«Paris-Ecologie 75 rappelle aux
candidats à la candidature écolo-
gique que seule la désignatum par
les équipes locales constituées per-
met de se prévaloir de l'investi-

ture Ecologie 78. Il s'inquiète du
comportement du groupement
S O S - Environnement, dont la
création récente semble dissimu-
ler sous les couleurs de l'environ-
nement les ambitions d’un syndi-
cat de candidats. »

Les dissensions préélectorales ne
semblent pas de nature à remettre
en cause l'accord conclu au niveau
national sous le slgle du «Col-
lectif Ecologie 78 ». Mais elles
rendent chaque jour plus difficile

son application dans les circons-
criptions. D’autant que le P.S.U.
espère ébranler un peu plus le

fragile édifice bâti autour d’Eco-
Iogie 78 et de SOS-Environne-
ment. Toutefois, celui-ci ne man-
que pas d’atouts : il jouit en
d’un rapport de forces au départ
effet d'un rapport de forces au
départ Plus favorable; surtout, il

espère capter l’essentiel de l'élec-

torat écologiste. le Front auto-
gestionnaire étant, dans cette
hypothèse, réduit au « score »
traditionnel du P.S.U.

JEAN-MARIE COLOMBANL

Les quarante-deux premiers candidats

de S.O.$.-Environnement dans la région parisienne

PARIS. — MM. Jean-Claude
Delarue (l”). Dnpuy-Pacherand
(4*). Jean-Louis Simonet (5e),
Chastaing (6e), Philippe Saint-
Martin (7*), Mmes Marie-Jo
Mouffiard (9-). Brochet Cil*).

Anne-Marie Vergés (XQ"), Laure
Schnelter (18*), MM. Imbert
(19*), Murax (21*), Guillemain
(22*), Destombes (23*), Patrick
S:monnet t24*), Mme Ginette
Krugell (25e).

ESSONNE. — MM. Mayeur (3»),

Massiou (4").

HAUTS-DE-SEINE. —
MM. Pujo! (2*), Sonnet (3e),
Mme Marguerite Mercaâe-Piiliet
(4e ), U. Orthlieb (6e ), Mme Sflvla

Nîollet-Chiodl (il*), MM. Pouey-
Moupou (12e), Mathon (13e ).
SEINE-ET-MARNE. —

MM. Laugier (1**), Sourire (2e).
SEINE - SAINT - DENTS- —

Mme Lognon <ln), M. Freinât
(9

e
).

VAL-DE-MARNE. — MM. Gâ-
te! (2*), Bord (4

e
), Mme Scrive-

Loyer (5e), M. Ménànt (6e).
Mmes Gisèle Chaleyat (7e), Ca-
therine de Verdière (8e).

VAL-D’OISE. — MM. Seflinger
(l1*), Amlce (2e), AHain (3*),

Beauvais (4e).
YVEUNEa — MM. Bodu Cl»),

Hautot (5*), Madriange (.6
e
), Au-

theiet (7®).
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Ce quils onf diï ici ef là
M. MITTERRAND, à Dijon.

Le premier secrétaire du P.S. a
reproché à M. Giscard d'Estatag
de proposer « un vague compromis
parlementaire qui permettrait aux
partis conservateurs de recevoir

un jour l’alibi de Quelques trans-
fuges hypothétiques de la gau-
che ». Le premier secrétaire du
PJ3. a déclaré d’autre part :

«Le premier devoir de la gauche
et le premier devoir des dirigeants
communistes, c’est d’assurer la
Victoire et de ne pas jouer ce
double jeu qui consiste à récla-
mer des ministres dans un gou-
nement au nom d’un emajorîté
future. 0

ML PERQNNET, h TAJF.
Le président d'honneur du parti

radical a commenté la décision
de M. Jean-Jacques Serv&n-
Schreiber de respecter la disci-
pline majoritaire : aEn acceptant
de jouer le jeu, ü a pris une déci-
sion qui est bonne pour notre
parti et bonne pour la majorité
tout entière.»

M. MARCHAIS, à Confolens.

a François Mitterrand vient de
déclarer : aSi la gauche l’em-
» porte, eh bien, le parti socialiste

» soumettra un pacte de gouver

-

» nement but la base de ses pro-
* positions.» Ses propositions?
Mais elles sont loin de faire le
compte pour les travailleurs, puis-
qu’elles demandent encore des
sacrifices I

» Et puis C’est un comportement,
disons impérial, que de dire : on
discutera mes propositions. Nous,

nous ai>ons une autre conception,
plus démocratique, plus unitaire.
Nous disons : «Il faut discuter
» des propositions des uns et des
» autres. »

MM FABRE et Sotesoo, &
Antenne 2.

Participant, lundi 30 janvier,
au premier face-à-face télévisé

d’Anterme 2 pour les élections

législatives, le président des radi-

caux de gauche a notamment
déclaré : «Si la gauche l’empor-
tait et que le P.CJF. persistait à
Vouloir accroître les nationalisa-
tions. nous ne serons pas d’accord
pour gouverner avec lut (~)
Nous sommes d’accord pour faire

un bout de chemin, pas pour les

finalités. » Le secrétaire général
dn parti républicain a souligné :

«Nous ne jetons pas Vanathème
sur ceux qui votent pour le P.C.
mais sur ceux qui dirigent ce

parti Nous rejetons le programme
commun parce que C’est un pro-
gramme d'affrontement. LJ Le
message du président de la Répu-
blique est un message d’unité. »

M GUENA, devant la presse
étrangère.

Le délégué politique du RPR.
a dit : « Depuis le début de Ut

Vm République, toutes les allian-
ces électorales ont été nouées
avant les élections et ont été ra-
tifiées par les électeurs avant les

élections législatives ou présiden-
tielles.

» Si l’on entrait dans un autre
processus qui consisterait à nouer
des alliances au lendemain des
élections, c’est-à-dire non pas
face au peuple mats dans des
tractations de couloirs et. fose
dire, dans des tractations subal-
ternes. alors, nous aurions changé
de régime et je crois que. dans la

majorité, personne ne peut le

souhaiter. »

M. CHIRAC, à Nîmes.
.

« Ceux qui s’imaginent pouvoir
régler les problèmes de demain
avec un peu de libéralisme se
trompent l~) Le parti commu-
niste a pour moi le mérite d’être
clair sans ambiguïté , et l’on peut
juger à travers ce gui se passe
dans les pays de TEst ce que si-

gnifierait son accession au pou-
voir. Mais la position du PE. est

plus préoccupante pour l’avenir. »

La spirale
(Suite de (a première page.)

En voilà assez, franchement assez.

Male laissons fe procès fait à fa

pressa : elle en a l’habitude. Elle

sait que c’est elle, non les gouver-

nants, qui perd (es guerres, pro-

voqua les crises, aigrit les conflits ;

que c'est elle, non les hommes poli-

tiques, qui manipule l'opinion, intoxi-

que le public, perturbe les citoyens ;

que c'est elle, non les partis, qui

crée les rivalités, engendre les affron-

tements, promet (a lune.

Reste la fond. Pourquoi tant de
bruit et de mots 7 On en vient à
hésiter entre deux explications.

L'une fait la part belle aux hommes
politiques. Leur acharnement pren-
drait

.
sa source dans l'importance

exceptionnelle de le consultation et

de son double enjeu : el Georges
Pompidou étaH, en quelque sorte, le

continuateur du général de Gaulle,

s) son pouvoir et son action s'inscri-

vaient plus ou moins dans le droit fil

de la République gaullienne. Il n'en

va pas de même pour M. Giscard
d'Estalng. qui Incarne la dégaulllsallon

de la Ve République. C'est le premier

enjeu. B voici fe <^cond : fe parti

communiste français, qui, depuis sa
naissance en 1920, il y a dnquante-
hutt ans. n'a figuré au gouvernement
que pendant trente-deux mois, de
septembre 1944 à mal 1947, dans une
période tout â fait exceptionnelle,

va-t-il accéder au pouvoir 7 Ods lors,

la réponse à ces deux questions est

si grave qu’elle met en jeu la nature,

l’orientation et ('existence même du
régime, .qu’elle engage pour vingt

ans peut-être, Jusqu'à la fin du siè-

cle, la vie publique nationale. El

qu’elle justifie la durée et le virulence

de la ’ campagne.
Mais quand on essais de mesurer

ce. que tant d'interventions ont

apporté de vraiment neuf dans le

débat, on est pris de soupçons. H y
a bien quelques allées ef venues, de

• Le centre indépendant
(extrême droite) a décidé, diman-
che 29 janvier, de présenter aox
élections législatives « une
vingtaine » de candidats, qui
feron. campagne au nom de la
majorité présidentielle, pour la
V'• République » et qui défendront
le programme que le premier

inistre a défini & Blois,

minces concessions aussitôt reprises

et de modestes évolutions rite

annulées. Par tactique chacun souf-

fle tour à tour lo chaud ot le froid.

Et si tout cala A’étaK que du brait,

une agitation superficielle et arti-

ficielle, des propos sonores et creux

masquant ('immobilité des deux
campe qui campent sur leurs posi-

tions depuis la rupture intervenue à
la fin de septembre bu sein de la

gauche ? Une rapti/re dont les pré-

misses étalent au surplus posées dès
juillet, ce qui autoriserait à penser

qu'fi ne s'est rien passé de notnreau,

rien de réellement important en tout

cas, depuis un semestre.

Alors la campagne serait finie

avant même d’avoir commencé, tandis

que le discours politique, frappé

d'inflation, comme emporté par son
propre élan et mû par ea logique

interne, continue Inlassablement de
dérouler ’sa spirale.

PIERRE V1ANSSON-PONTË.

Mars 1978 : Législatives

Mars 1979 ; Cantonnales
Septembre 1980 : Sénatoriales

Mal 198t .: Présidentielles

Pour éviter le» erreurs, pour lutter

.
contre les fraude*, t - •

.

GUIDE PRATIQUE
DES ÉLECTIONS

10.000 exemplaires vendu*
5
e
édition actualisée au 15.1.1978

par AJabîn
etj.Vacherand,

< adminisirateurs civils

spécialistes du contentieux électoral.

*250 pages sous reliure mobile avec
service mise â jour
1 90 réponses à toutes questions
pratiques.

Le Code Electoral et les nouveaux
textes actualisés

•Tous les formulaires et leur mode
dempkx.

Vante par correspondance 139 F franco

Éditions EUROPA
34 rue Truffaut- 75851 Paris

Tél. 387.63.95 -Télex : 280.022 F

ouci-tcr :i' r

| H'-'

irV

% *

*"

«À

;y
•

III

DepuisParis,Lyon,Marseille,Nice,Bordeaux.

Chaqueîour lesDC8 et DCIQd’AIr Afrique s'envolentvçrs l'Afrique Noire.A travers l'Afrique, la densité du réseau d'AirAfrique,

permet au*"hommes d'affaires de prévoir leur voyage d’une capitale vers l’autre, selon leurs besoins.

Demandezà votre agentde voyages habituel. I! connaît bien l'Afrique Noire. Il vous indiquerates horaires

quivousconviennén1 Jemieux.

n. J-. .*:*?



Page 8 — LE MONDE — 1“ février 1978*

POLITIQUE la préparation

AU CONGRÈS DE 1_A FEN M. Poperen (P.S.) : la politique du P.CF. reste

M.André Henry lance une mise en garde au parti communiste
déterminée par une vision bipolaire du monde

De notre envoyé spécial

Nantes. — La Fédération de l'éducation nationale a adressé,

par la voix de son secrétaire général, M. André Henry, une
sérieuse mise en garde an parti communiste. Présentant, lundi

30 janvier à Nantes, son rapport d'activité. M. Henry a déclaré
devant les mille délégués du congrès de la FEN i « Si le parti

communiste rerusait an second tour de se désister pqur la gauche,
il porterait devant l'histoire, mais surtout devant les travailleurs

attentifs, la responsabilité d'avoir donné la victoire à la droite. »

Ce passage du discours de trois heures prononcé -par M. Henry
a été le plus applaudi par la majorité des délégués. La minorité

gauche et désigne en lui, par avance, le coupable d'un échec

éventuel. Mais, tout en prononçant cette mise en garde, M. Henry
a proposé à ses minoritaires d’étudier — nu printemps prochain

— une sorte de code de bonne conduite des tendances au sein

de la FEN. Fermeté à l'extérieur, conciliation à l'intérieur, ce

donble mouvement avait pour objectif évident de placer les

militants de la tendance minoritaire Unité et Action en porte

à faux entre leur engagement syndical et les convictions politiques

de nombre d’entre eux-'

Pour eux, les attaques contre le parti communiste pouvaient

— proche des communistes et qui dirige plusieurs des quarante- apparaître comme on piège. Aucun d'entre nous, d isaient-ils, ne
quatre syndicats de la FEN — ne s'est pas manifestée à cette représente^ Ici le P.C.F. C’est pourquoi les réponses faites mardi
occasion. Ce n'est que ce mardi 31 janvier que les « opposants »

devaient répondre au secrétaire général
L’intervention de M. Henry a été marquée par cette prise de

position politique qui confirme que la direction de la FEN rend
le parti communiste responsable de la désunion actuelle de la

au secrétaire général devaient être caractérisées par le souci de
ne pas se placer sur le terrain politique où les avait mis M Henry,
mais de s'en tenir à une critique sévère de l'absence de - démo-
cratie » dans la FEN. Sur ce thème-là, l'aTTrontement direct était

possible.

< Les travailleurs n'ont pas envie d'attendre le coup d'après
Le secrétaire général de la FEN
appelle d'abord que son organi-rappelle d'abord que son organi-

sation regroupe < des travailleurs »
dont les Intérêts propres sont
k étroitement liés à ceux de tous
les autres ». C'est pourquoi la
FEN veut s assurer et promouvoir
la coopération maximum avec les
autres centrales syndicales ». Four
M. André Henry, le congrès doit
être « un congrès de dignité et
de responsabilité » afin d’éviter
que les observateurs n’y voient
« que l’affrontement des ten-
dances ».

vaiüeurs salariés ». Après avoir fait

le bilan de l'action de M. Barre
et qualifié le discours-programme
de Blois d’ a habile saupoudrage
électoraliste a et de « plan des
profiteurs », M. Henry s'adresse
au président de la République :

s En rejetant toutes les revendi-
cations au nom d'une politique
d'austérité à sens unique, vous
prenez la responsabilité de pro-
voquer, au-

1

M. Henry, «2e mot a action» ne
saurait être synonyme de grève ».

Celle-ci, s qu’elle soit longue ou
courte, doit rester l’arme ultime
des travailleurs et n’être utüisée
qu’à bon escient».

O LA POLITIQUE EDUCA-
TIVE. — Selon le secrétaire géné-
ral de la FEN. la politique actuelle
entraîne s l’éducation nationale,
mais aussi la recherche et la

LL Henry passe ensuite en revue
les principales préoccupations de
la fédération.

« LA POLITIQUE DU GOU-
VERNEMENT. — Politique
« d’austérité, d’inégalité et d’in-
justice », elle fait « supporter l’es-

sentiel des sacrifices par les tra-

ctes déceptions et des tensions,
l’éclatement de la violence. »
Les propositions de la FEN

insistent sur s les mesures qui
touchent à ta qualité de la vie»:
salaires, horaires, sécurité sociale
retraites, etc. « Voüà, déclare-t-U,
ce que des millions de gens atten-
dent d’abord de la gauche au
pouvoir.» H refuse cependant la

démagogie : Personne n’imagine
que tout serait pasible. »

es amertumes,
. culture, dans une situation de

Une organisation majeure

• LES RELATIONS AVEC
LES AUTRES SYNDICATS. —
Selon son secrétaire général, la
FEN « est devenue une réalité qui
pèse lourd sur Véchiquier syndi-
cal.» a Nous ne prétendons
pas, dit-il. dicter leur politique
aux autres organisations. Mais
nous n’entendons pas non plus
leur être en rien soumis. La FEN,
que cela plaise ou non (—) est une
organisation majeure. » M. Henry
refuse notamment de prendre son
parti «d'un accord dit d’unité
d’action entre 2a C.G.T. et la
CJ'JDJ'. („) qui exclurait tout
rapprochement avec la C.G.T.-
F.O. ».

Qualifiant de a confiantes et
solides » les relations avec F.O., de
« directs mais fluctuants » les
rapports avec la CJJXT, ü note
« depuis un an un climat cordial »
dans les rencontres avec la C.G.T.
Mais, «ai des progrès ont été
accomplis, nous n’avons pas en-
core tout ô fait la preuve que la
C.G.T. ait définitivement choisi
la FEN, et pas seulement certaine
tendance de la FEN».
• LA CRISE DE LA GAUCHE.— En 1Ç72, rappelle ML Henry,

la FEN a salué « comme un
acte historique de haute impor-
tance le programme commun,
mais elle a toujours refusé de
cautionner un programme poli-
tique qui, de toutes manières, ne
correspondait pas en tous points
aux mandats qui étaient et qui
sont toujours lès nôtres ». a Nous
nous sommes toujours refusés.

ajoute-t-il. à considérer comme
une Bible le programme commun.
Nous n’avons aucune vocation à
devenir les forces d’exécutidn
d’un programme politique quel
qu’a soit (-.). Nous ne change-
rons pas d’attitude, quel que soit
le résultat des élections.»
Sur la rupture de l’union de la

gauche, la direction de la FEN a,
dès le début, désapprouvé l’atti-

tude du parti communiste et
condamné «2e prétexte de l’élé-
vation du nombre des nationali-
sations, utilisé pour rompre la
dynamique unitaire de la
gauche f_J.

» Non, les truvattleun, à com-
mencer par ceux de la FEN
n’ont pas envie d’attendre que ce
soit pour s le coup d’après » si
ce n’est pas possible en mars. Us,
n’ont pas envie que triomphe le

dégradation alarmante ». «La
réforme Haby, dit M. Henry, ne
rassemble pas tous les enfants
dans une école unifiée. Tout au
contraire, elle favorise la ségré-
gation» et a ne résout en rien
le problème fondamental de la

préparation des jeunes à la vie ».

Après avoir évoqué la « cam-
pagne particulièrement odieuse »
sur la « prétendue politisation des
écoles et des établissements
d'éducation s. ML Beniy déclare :

« Nous n’avons pas lutté depuis
des décennies contre l’emprise de
VEglise catholique et romaine sur
l'esprit des jeunes enfants, pour
accepter aujourd’hui que d’autres
dogmes, qu’ils soient philosophi-
ques, politiques ou religieux,
portent atteinte A 2a laïcité de
l’école et trahissent le respect de
la conscience des enfants. »

m LA NATIONALISATION. --
Four le secrétaire général de la
FEN. la nationalisation de l'en-
seignement privé doit rester un
objectif, car « c’est un acte de
paix, de concorde et de bon sens »
et demain un gouvernement de
gauche devra « fixer immédiate-
ment Vobjectif », même si « 2’in-

têgration des maîtres et des
locaux doit se faire progressive-
ment, par la ooie de 2a négocia-
tion et sans qu’ü y ait ni préci-

pitation, ni spoliation, ni obliga-
tion ». Il a critiqué au passage
« les ambiguités ou confdsions »

du parti communiste à ce sujet.

9 LE PROJET EDUCATIF DE
LA FEN. — H se heurte au sein :

de 1a fédération à de vives cri- I

tiques de la minorité, selon les-

.

quelles le projet « ne serait rien 1

d’autre que la réforme Haby dé-
guisée ». « Comment douter,
a-t-il lancé, de la nature pro-
fondément socialiste de noire
projet? » Pour bien montrer que
ce projet est « évolutif ». il an-
nonce que le texte sera refondu
et republié dans les prochains
mois.

Q LA VIE INTERNE DE LA
FEDERATION. — Le secrétaire
général lance un appel à l’unité

de la fédération et des syndicats
qui la composent.
Préférant « les débats diffi-

ciles et les votes en opposition »

au « monolithisme trompeur », il

part néanmoins en guerre contre
« le dénigrement érigé en système
et comme calqué sur le dénigre-
ment dans la gauche polittifur au
cours des derniers mois ».

En concluant son rapport mo-
ral, le secrétaire général de la
FEN est revenu à la situation
politique : « N’est-ce pas un sym-
bole significatif que la FEN soit

la dernière des grandes organisa-
tions à tenir un congrès avant la
consultation de mars ? Malgré les
divisions, malgré les manœuvres
et les provocations, l’unité est
possible puisque la FEN en fait
la preuve. La force de cette unité
est telle que bien imprudent
serait celui qui, dans la FEN,
prendrait le risque de la briser. »

BRUNO FRAPPAT.

Synthèse-Puisii, bulletin des
clubs Etudes, recherches et Infor-
mations socialistes (FRIS), ani-
més par M. Jean Poperen, député
du Rhône, membre du secrétariat
du P-S- revient dans son numéro
daté 20 janvier sur les déclara-
tions de son chef de file concer-
nant les motivations Internatio-
nales qui peuvent expliouer l'atti-

tude actuelle du F.C.F."
« Notre hypothèse, note le bul-

letin. est que la politique du
P.CE. reste déterminée, pour une
bonne part, par une vision bipo-
laire du monde, d’un monde do-
miné par le directoire dualiste
de Yalta : UJ5A..-UJIBS^ et que
ce facteur a repris, récemment,
une importance plus grande. Pour
étayer cette appréciation :

r- l) Si les dirigeants commu-
nistes ont officiellement inter-
rompu les négociations d’actua-
lisation en prenant argument du
problème des nationalisations
dans la nuit du 22 au 23 sep-
tembre 197T. c’est en fait dans
l'après-midi du même jour que le

climat, plutôt optimiste jusque-là,
a brusquement changé du fait des
deux longs et violents réquisi-
toires de Kanapa, jusque-là silen-
cieux, puis de Georges Marchais
sur 2c politique de défense et sur
la politique extérieure. Ce fut à
ce moment et sur ces problèmes
le vrai tournant de la négocia-
tion, l’axe de l'attaque étant le

soi-disant « atlantisme » de la
politique socialiste. N’est-ce point
le signe qu’en fait on touchait
à un point névralgique? (—)

» 2; Comment ne pas souligner
le renouveau d’une partialité
systématique dans les questions
de politique internationale? Le
refus de se trouver en désaccord
arec la politique extérieure des
pays de l’Est, sur quelque ques-
tion que ce soit, par exemple
sur la rupture des relations diplo-
matiques avec Pinochet, que le

P.C-F. n’a pas voulu approuver
lors de l'actualisation ? La que-
relle sur la rencontre Carter-
F. Mitterrand, alors que F. Mit-
terrand a rencontré un très grand
nombre de chefs d’Etat du monde
entier
» 3)Comment ne pas s'inter-

roger quand, dans le même temps,
Toffensive en règle est menée
symétriquement de Washington
et de Moscou, contre l’<t euro-

communisme» et qu’au même
moment Luigi Longo, représen-
tant d’une certaine s conti-
nuité», retour de Moscou, s'en
prend, pour la première fois,
après un très long silence, à 2a
politique de Berlinguer?

» Rien de tout cela, sans doute,

ne peut être tenu pour définitif,

mais il faut en tenir compte.

s

A Nice

LE CANDIDAT DU Pi.

CRITIQUE LE RETRAIT DU P.C.

(De notre correspondant.

Cannes. — Dans une déclara-
tion faite au journal Nice-Matin,
le candidat du PJS. dans la

deuxième circonscription des
Alpes-Maritimes (Nice IV et V),
M. Jacques Randon, a vivement
critiqué le retrait de la can-
didate du . parti communiste,
Mme Jeanine Lablca, au profit
du général François Binache, pré-
sident d’honneur de l’Union des
gaullistes de progrès (U.G-P.L
« En soutenant un candidat gauî--
liste non signataire du programme
commun, a notamment estimé
M. Randon. les communistes ont
manifesté clairement leur désir
de porter un coup définitif à
l’union de la gauche à Nice. La
seule manière démocratique de
désigner le candidat de gauche
qui s’opposera au deuxième tour

avec le plus de succès au can-
didat du pouvoir, aurait été d'en
laisser le choix aux électeurs. Par
une manoeuvre d’une moralité et

dune cohérence politique dou-
teuses, le parti communiste a
privé les électeurs de ce choix
en faisant de moi. dès le pre-
mier tour, le candidat unique de
la gauche. » •

La fédération des Alpes-Mari-
times du P-S. reste plus prudente.
La querelle risque toutefois de
rebondir si le général Binoche
prend pour suppléant, comme on
lui en prête l’intention. M. Jac-
ques Toussaint, ancien républi-

cain indépendant, ancien conseil-

ler général, ancien adjoint au
maire de Nice.

GUY PORTE.

M. Bourges dénonce

< les propositions irresponsables >

du parti socialiste en matière de défense
« Le parti socialiste n’a pas de

politique de défense du tout »,

a déclaré, lundi 30 janvier à
Rennes. ML Yvon Bourges, minis-
tre de la défense, qui a inauguré
le nouveau centre de sélection

<&*£?% cSf La journée nationale du Centre féminin d'étude et d'information j...SSSg-SlPi:2^£-

EÎ&RÏ3TT. ,
: SSaS

SBi £ JSLrss La vlcfoire * la maiorifé avant tout ïÿ*a«BB
refusait, au second tour, de sé A quelques semaines des élections législatives, on réunit beau-
désister pour la gauche, ü porte- coup les femmes. TI est vrai qu’elles représentent plus de la moitié
rait devant Thistoire, mais sur- de l’électorat. La journée nationale du CJF.E.I. Femme-avenir (Centre

féminin d’étude et d’information) — mouvement qui se définit lui-

donné’ la
rnéme comme d’ « union contre le collectivisme » et dont 35 des

Qu'C laisse donc Zes partis de adhérentes sont membres du RJ’.R. — a rassemblé le samedi
droite faire le bon choix de la 28 janvier à Paris plus de müle deux cents déléguées.

A quelques semaines des élections législatives, on réunit beau-
coup les femmés. Il est vrai qu'elles représentent plus de la moitié
de l’électorat. La joùmée nationale du CJF.E.I. Femme-avenir (Centre

Qu'a laisse donc les partis de
droite faire le bon choix de la
droite et qu’au-delà des diver-
gences ü prenne toute sa part,
avec ses partenaires, à la victoire
des partis de la gauche».

«La recherche d'un compromis»
• LES NEGOC IATION S notion de négociations en masse

DANS LA FONCTION FUBLI- salariale ». M. Henry affirme tou-
QUE. — En 1976 la FEN avait tefols W& «h* recherche perma-
slgné l’accord salarial. En 1977 vente d'un compromis» fait par-
eîle s'y est refusée en raison de *àes principes et des grands
«la décision délibérée du cou- objectifs du syndicalisme»,
vernement de mettre fin à la m L’ACTION SOCIALE. —
politique contractuelle », qui s’est Cinq grèves on eu lieu, en
traduite notamment par a 2a moins de deux ans maïs, selon

(PUBLICITE)

ÉDUCATION DE L'ENFANT
Stage & l'Intention des puéricultrices, du personne] médical et &
toute personne désirant s’initier à la psychologie de l’enfant.

Du 24 avril 1978 au 13 juin 1578.

Inscription : Université de Paris Vtn. Service de la Formation
Permanente - Boute de la Tourelle. 75571 PARIS CEDEX 12 .

TU. : 374-12-50, poste 389 et 374-92-26.

26rueRennequih
75017 PARIS.
TéL 227.50.42 VACANCES

M. Jacques Chirac a rappelé
son désir — qui est celui du
RJP.R. — de faire participer de
plus en plus de femmes à la vie
politique, et son regret de voir
que a l’électorat n’était pas encore
mûr». Selon lui. les femmes -peu-
vent avoir confiance en l’avenir
puisque, « entre le conservatisme
de certains et les excès un peu
échevelés des autres, ü y a place
pour -une réforme qui rétablisse
réquüibre ».

Mme Christiane Papon. prési-
dente du CLFJ3X, ne semble pas
partager cet optimisme : « On dit
souvent, affirme-t-elle, que la
France est coupée en deux et
qu’il y a la gauche d’une part et
2a majorité de l’autre_ Mais, moi,
je dis que la France e3t également
coupée en deux à partir d’un au-
tre. clivage : une moitié de la
France est composée de Français
qui sont représentés au Parle-
ment, et une moitié de la France
est composée de Françaises qui
ne sont pas représentées au Par-
lement (...) »
Entre les appels de Mme Laba-

tut & « l’union des coeurs pour
garder à la France le visage de
la grandeur » et les propositions
de Mme Scrivener, secrétaire

d’Etat à la consommation, sur le 1

développement de l’artisanat mo-
derne par les femmes, qui de-
vraient, entre autres, « se grou-
per pour organiser des services
de*dépannage de télévision ou de
machines à laver», entre la prise
en charge politique et les conseils
professionnels, on voyait parfois
assez mal où était l’avenir créa-
teur des femmes. Mme Nicole
Pasquier, secrétaire d’Etat auprès
du ministre du travail. les avait
pourtant appelées « à assumer leur
vie professionnelle en adulte »,

à cesser d’être « assistées », « pro-
tégées », et Mme Simone

.
Veil,

ministre de la santé, évoque « des
femmes dont l’image ne. serait
plus stéréotypée pour qu’elles

puissent dessiner leur oie, pro-
jeter leur avenir selon leur propre
désir ».

Loire, de Bretagne et de Norman-
die pour y subir les traditionnelles
épreuves médicales et psycho-
techniques avant leur incorpora-
tion.

« Le parti socialiste, a ajouté
le ministre, est éloigné des réa-
lités et des responsabilités du
pouvoir depuis longtemps, et on
le voit avec ses propositions irres-

ponsables en matière de défense,
qui portent atteinte à l’efficacité

et à la crédibilité de la dissuasion
nucléaire. Tl est malheureux que
M. Mitterrand et les dirigeants
socialistes se soient refusés à tout
contact avec le gouvernement
parce que nous aurions pu les

mettre au courant des données et

des réalités de notre temps.

» Le parti socialiste est une
auberge espagnole. Chacun y
trouve ce qu’ü apporte. M. Mit-
terrand règne avec beaucoup
d’habileté et d’adresse sur cet

ensemble hétéroclite. Il y règne
dans le flou. >

Interrogé sur des propos récents,
à Strasbourg, du général 1 Guy
M é r y, chef d’état - major des
armées, selon lequel « on aboutit
tout bonnement d l’incohérence
et à l’impossibilité de mettre en
œuvre une véritable politique de

ACTE
international

LE MOUVMENI « CHOISIR »
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Association Culturelle pour le Tourisme et les Echanges - N“ 1 667:

Le mouvement « Choisir > a
décidé de présenter aux pro-
chaines élections législatives cent
candidates, qui, sous la seule étl-

quetti c Choisir la cause des fem-
mes », seront les porte-parole du
« programme commun des fem-
mes », que les dirigeants de
« Choisir » feront connaître lundi
6 février en même temps que les

noms de toutes les candidates.
c Cest là un fait sans précè-

dent dans Vhistoire de la démo-
cratie parlementaire française, a
déclaré M» Gisèle Halimi, l’une
des présidentes du mouvement, le
lundi 30 janvier sur Antenne 2.

C’est la première fois en France
que cent femmes se présentent
en tant que femmes, en dehors de
toutes les étiquettes de partis,
pour exposer leurs revendications
de femmes. »
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défense » si l’on examine « cer-
tains aspects du programmé de
l’opposition » (le Monde du 28 Jan-
vier). le ministre de la défense a
déclaré : « Ces propos n’ont pas
été tenus dans un lieu public. Je
ne sais pas dans quelles circons-
tances cela s’est produit J’ai une
confiance totale dans le sens de
l’Etat et des intérêts de nos
armées du général Méry. H n'est

certainement pas descendu dans,
l'arène politique. Peut-être-
l'a-t-on fait descendre, et c’est

autre chose. Ce n’est pas dans son'
genre de descendre dans l’arène

politique. »
Enfin, en réponse & une ques-

tion sur le droit des soldats du
contingent à se présenter comme
candidats aux prochaines' élec-

tions législatives (le Monde daté .

29-30 janvier), ML Bourges a lndl-_
crué que, selon ses services juri-
diques qui étudiaient actuellement

'

le problème, « fl fallait avoir ter-
miné son. service » pour briguer
un mandat de parlementaire. •••• -

[An moment où M. Bourges dénia
aux soldats du contingent tonte pos-
sibilité de se présentez A des élections *

législatives, alors que la loi leux

permet d'être candidats à un scrutin
""

présidentiel, et donc de devenir chefs
des années en cas de victoire, le

même ministre de la défense né
trouve rien à redire à des propos
en pnblic — devant des journalistes— du cher d’état-major des armées,
qnl n'a pas hésité à intervenir dans
le débat politique, comme le Ini a. -

du reste, reproché M. Robert PontU-
lon, sénateur socialiste des Hants-,
de-Seine.
Deux poids, deux mesures. Si les.'

textes réglementant la candidature
des militaires à des élections légiste- -

tlvcs donnent lien & des divergences .

d'interprétation Juridique, en revsn-
'

che. les textes de 1972 sont formelv
qnl obligent les militaires en activité
Al a obtenir l’autorisation dn minis-
tre lorsqu’ils désirent évoquer publi-
quement des questions politiques ou
mettant en cause une paissance
étrangère ou une organisation Inter-
nationale ».

Puisqu'un ne peut pas croire que
le ministre de la défense a couvre »
« aposteriori » son subordonné, U
faut donc conclure que ML Bourges
a donné son accord préalable an
chef d’état-major des armées et qne
la liberté d'expression des militaires

commence lorsque Te ministre de la

défense est assuré qu'ils pensent
comme loL — J. Z.]

V’

.

• M. Charles ffemu, membre
du comité directeur du P. S. et

maire de Villeurbanne (Rhône),
a déclaré : « Le ministre de 2a

défense fait le procès de la poll-

îr J» *

-Y.*///Ai

* ^ f/fysÆr :

tique militaire du premier parti
de France. H y a là une attitude

provocante, dangereuse, grave,
pour l’unité nationale, une sorte

d’appel à l’armée contre le parti

socialiste (_). Dommage que .le

ministre de la défense ne s’apjêl-
que pas en tant que ministre a
un certain devoir de réserve qui,

en période électorale devra

&

s"imposer à toute ramée. »
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H. KAK&PA : les peuples des

DOM doivent pouvoir choisir

leur destin.

jl Jean Ranapa. membre du
horeau poiltique du P.CJP, a
exposé la politique de son parti

es ce qui concerne les dépar-

tements d’outre-mer & l'occasion

d’une fête qui s’est déroulée,

samedi 28 janvier a Sevran. En
ce qui concerne le statut de ces
départements, M. Kanapa a indi-

que:

et Ce droit à disposer librement,
souverainement, œ soi-même,
jiavs entendons, nous commu-
nistes, ttfon les reconnaisse plet-

nement aux autres peuples. Et
moteaiuneiti à vos peuples, amis

de la Guadeloupe, de la Guyane,
de la Martinique et de La Réu-
nion. (—t
- » Ce que nous vendons, c'est

qve chacun des peuples de la

Guadeloupe, de la Guyane, de la

Martinique et de La Réunion soit

njwfiië à choisir le destin qu'Ü
désire. Pour cela, chacun d'entre

mx flira dans le meilleur délai,

au suffrage universel et à la

«roporttonnétte, une assemblée
représentative ayant pour but
raobowtton (Tun statut qui per-

mettra & ces peuples de gérer eux-

mmes leurs propres affaires. »
jrf Kanapa a critiqué les posi-

tions du PS. concernant les

ncfU-ea notant: « Le PB. pro-

gou de discuter préalablement
1

Sn nouveau statut de vos pays
avec les actuels a élus s des

DOM, c'est-à-dire pour ressen-

tiez avec les politiciens réaction-

naires, élus grâce au Chantage

auand ce n'est pas par la fraude

m tes pressions électorales / (-.)

» De plus le parti socialiste

refuse de s’engager sur' le main-

tien de raide publique nécessaire

de la France à chaque DOM. a
refuse de prévoir qu*fl appar-
tiendra à chaque assemblée

àoncernée de décider de Vaffec-

tation de raide, et Une s'affirme

pas pour le respect des avantages
sociaux acquis, s

PARIS, — M. Gilbert Gantier,

député CPJU de la vingt et

unième circonscription de Paris,

cgnaefllar de Pans, adjoint au
t_3iïe,"'à confirmé, lundi 30 jan-
vier, qu’Ü serait à nouveau candi-

dat dnn* sa circonscription, aux
prochaines élections législatives,

mügrè la- désignation par les

nationales du P.R. de
M. Alain Griatteray comme can-

didat dans cette circonscription.

À Grenoble

Le tribunal d'instance confirme les refus

d'inscriptions de 62 Français de l'étranger

De notre correspondant

Le tribunal d’instance de Gre-
noble a rendu lundi 30 janvier,

en fin de journée, son jugement
sur les refus d'inscriptions de
Français de l’étranger. H a
confirmé la radiation des listes

électorales des personnes contes-
tées. Selon le tribunal, la com-
mission administrative a légiti-

mement agi car a la faculté de
choix est la garantie de la liberté

électorale. Les demandeurs
frétaient ni ülettrés ni dans
l'tmpossfbüiié d'écrire eux-mêmes.
Dans ces conditions. Os devaient
eux-mêmes exprimerleur volonté,a

Le tribunal avait examiné le

même jour le recours déposé par
le préfet de l’Isère, ceux formés
par sept électeurs résidant & Gre-
noble, et ceux de vingt-cinq
électeurs résidant à Casablanca,
et qui souhaitaient s’inscrire sur
les listes électorales de Grenoble,
contre la commission administra-
tive chargée de la révision de
ces listes. Celle - cl avait A
l’unanimité estimé le 13 Janvier
1978 que pour soixante - deux
demandes, cinquante-huit prove-
nant du consulat de France à
Casablanca et quatre de divers
autres pays, les mentions relatives
à l’identité de la ville et la
désignation de la circonscription
n’étalent pas de la main de la
personne qui avait rempli la de-
mande d'inscription, et qu'en
l’espèce il y avait donc atteinte à
la sincérité des opérations du
scrutin.

Le représentant de S/L René
Jannln, préfet de l’Isère, estimait
que la loi ne faisait pas obliga-
tion de remplir l’ensemble du
formulaire, et que dans ces condi-
tions la signature se suffisait à
elle-même. « La commission admi-
nistrative a interprété abusive-
ment la lof», a conclu le repré-
sentant du préfet.

Les avocats, qui plaidaient pour
les vingt-cinq Français résidant
à Casablanca ayant déposé un
recours, ont développé les mêmes
arguments, tout en considérant
que «la commission administra-
tive avait fait preuve d'état
d'dmea lors de sa délibération
du 13 janvier. En conséquence, ils

ont décidé de déposer plainte

contre X.. pour fraude, en vertu

,

de l'article L 113 du code électoral :

H faut rappeler que M. Hubert
Dubedout, député-maire de Gre-
noble, avait précédemment déposé
plainte contre X~ pour Irrégu-
larité portant atteinte à la sincé-

rité du scrutin. Mlle Ciabrini, juge
d’instruction, a estimé recevable
cette plainte, et délivré une com-
mission rogatoire Internationale.

L’ensemble des rédacteurs des

demandes d'inscription litigieuses

devront donc s’expliquer sur les

conditions dans lesquelles Ils ont
été amenés «à céder» ainsi leur
choix, et é qui. et ce en relation
ou non. avec ou non les autorités
du consulat dé France.
Devant le tribunal d’instance,

l’avocat de la ville de Grenoble,
M* Gaillard, a dénoncé le « carac-
tère concertés de la manœuvre
réalisée à partir de Casablanca
et demande la confirmation de
la décision de radiation rendue
par la commission administrative
chargée de la révision des listes

électorales. L’avocat considère que
si la loi permet le vote par pro-
curation. « :? n’en découle pas
que le choix de la circonscrip-
tion puisse, en l’absence de toute
précision de la loi à cet égard,
se faire par procuration, qu’Ü
suffit d'observer à cet égard que
la loi a entouré le vote par pro-
curation de multiples précautions
destinées à éviter que la volonté
de l'électeur puisse être détour-
née; que l’absence de toute pro-
cédure garantissant le caractère
personnel du choix de la circons-
cription par procuration interdit
de consacrer Vexistence juridique
d’une telle faculté». — C. F.

6 A Paris, dix-huit recours.
portant au total sur 3 459 ins-
criptions de Français de l’étran-

ger. ont été déposés devant les

tribunaux d’instance dans sept
des vingt arrondissements (2°, 3*.

8*. 10% 11*. 14» et 18-). Ces ini-

tiatives. qui doivent être exami-
nées dans les jours prochains par
les tribunaux concernés, ont été
le plus nombreuses dans le

14* arrondissement, où huit
recours ont été déposés, portant
sur 2178 Inscriptions.

POLITIQUE

L'0.C.I. (frofsftîsie) SOUHAITE

(DS MAJORITÉ P.C.-P.S.

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE

MM. Charles Berg et Pierre

Lambert, membres du bureau na-
tional de l’organisation commu-
niste Internationaliste (O C L
trotskiste) ont, estimé, vendredi

27 Janvier, que, en mars 1978,

clous les partis, le régime même
delaVm République, peuvent être

balayés».
Après avoir critiqué l’attitude

fPübKdU}

. IE SEME PRÉSENTE

UN CANDIDAT DANS

CHAQUE CIRCONSCRIPTION

Ce candidat est révolutionnaire, son,
nom le PARACOL. grice A lui on
ne peut plus désormais afficher par-
tout et sur tout. En effet, tout mur,

'

édifice, ou affiche déjà posée, peuvent
être protégés par le PARACOL. Ce :

produit économique, fabriqué, eom-
;

merciaiLsé par Te Groupement Euro-
péen de Traitement Chimique, s'ap-
plique au pinceau eu au pistolet. 11

est efficace immédiatement.

Documentation : GETRAC, 055-83-&L
Parc Industriel - 77360 TORCY.

• L'Assoctotîan

ESPRIT et VIE
organisa un dfner-détet

le 10 février 1978 à 20 b., au

Lutetia, 45, bd RnspaO (VM

but le thème :

« Comment vivre sainement et
réussir sa vie. »

Avec la participation de
médecins, psychologues, relaxo-

loguea et parapsychologues.

Participation aux fiais : 90 7

Pinces limitées.

Pdt: Serge EMROF

42, rue
1

Damrémont. PARIS-18*.

Tél. : 254-82-79.

du P.CP. qui arefuse de prendre,
position, dès maintenant, pour le

désistement des candidats PJ>. les

mieux placés au second tour »,M Charles Bexg a indiqué : a Le
Changement, c'est rengagement de
désistement ou second tour, c’est

le front unique ouvrier sur le plan
électoral, Cest la majorité P.C
PJS. à l’Assemblée nationale ».

• Trois organisations d’ex-
trême gauche, la L.CJR- l’O.C.T.

et les C.C-A. ont rappelé, diman-
che 29 Janvier, au cours d’une
réunion politique. & Paris, que
leur deux cent cinquante candi-
dats communs, qui se présentent
aux élections législatives sous le

sigle « Pour le socialisme, le pou-
voir aux travailleurs », se désiste-
ront, au second tour, pour le

candidat socialiste ou commu-
niste le mieux placé. Les candi-
dats. membres de la ligue commu-
niste révolutionnaire et ceux des
comités communistes pour l’au-
togestion, refusent de se désister
pour un radical de gauche.

M. RENÉ RIBlftE

QUITTE LE MOUVEMENT

DE M. JOBERT

M. René Ribière, député (non-
inscrit) de la 4* circonscription du
Val-d’Oise, annonce qu'il donne
sa démission du Mouvement des
démocrates que préside M. Michel
Jobert.
H précise qu’Ü s’est engagé &

soutenir les objectifs définis à
Blois par le premier ministre et
quU apporte a son adhésion pleine
et entière à la définition du bon
choix pour la France donnée par
St. Giscard d’Bstaing ».

r Ribière, qui siège A l'Assom-
lULtloaala depuis 1858, était le

seul dépoté & avoir adhéré au Mou-
vement; des démocrates fondé par
U. Michel Jobert. I) avait donné aa
démission de îUJDJt le 14 décembre
1874 lorsque M. Chirac était devenu
le secrétaire général de la formation
gaulliste.]

Leurs noms, leurs rites,

leurs codes,’ leurs secrets;
un véritable “guide” du

parti giscardien.

52%DUPOIDSAL’AYANT.

Sous cës deux pourcentages presque égaux, ily a le secret

de réquflibre de la nouvelle Opel Retord, le secret cfune tenue de route exceptionnelle.

Male l’égalité des charges sur les deux essieux n’est pas la seule raison

de U très bonne qualité de conduite de FOpel RekoreL

A l’avanf; une conception nouvelle de b suspension : de type Mc Pherson,

à grands débattements y contribue. Les tiges des pistons d’amortisseurs revêtus de téflon

réduisent les frottements et permettent à la voiture de s’adapter

marènhmétnent aux inégalités de la route.

Èt sous cet avant se cache tm puissant moteur de 2 litre/qui ne consomme que %L 1

à J20 km/h**. Cette économie est due à Faérodynamisme de la carrosserie,

aérodynamisme qmvous procure le silence. C’est cela la nouvelle Opel Rekord.

A Famère, asseyez-vous.A rintérieur de cette grande berline

des places confortables pour les passsgerxJUh correcteur-d*assiette* vous permet

tfabsorber les plus lourdes charges sans nuire au confort

Opel a utilisé un ordinateur pour sélectionner les matériaux et lesformes qui offrent

le plus de résistance aux chocs et une rigidité maximale de la carrosserie

pour un poids peu élevé : le meilleur équilibre.

Mais vous ne pouvez juger FOpel Rekord qu’au volant Cest la conduite de la'Rekord

qui est entièrement nouvelle; La nouvelleOpd Rekord «festFéquilibre sur la route.

•TOop&m:315PTTC-ppdlUfajrfdï3aS95à4&525BEmcdAïai>naBian0ZK13ïMi>dacpiËttai£;lS1
2Icrf»ntenri35J50E

rrtrf- Ta ii ,|" ||wi>an inyaian etÆcd fil D
t .

nfflwmihfifW;7li90tB>ÆcUW ICH “ï™
nrhSdxadcsseuxZIcaAaatniL,

La nouvelleOpdRebond, c’estl’équilibre surla route.

&
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POLITIQUE ta préparation des éleelsons législatives

D UNE RÉGION

A L'AUTRE XII. - FRANCHE-COMTÉ : la gauche à petits pas

La Franche-Comté, ce fut longtemps la petite région des

grandes familles, ces dynasties locales où l'on s’inoculait, de père

en fils, le virus de la politique (X). S’y appeler, par exemple, de

Moustier, Jeannene y, Maroselli ou Dreyfus-Schmidt n'y assurait

pas l'élection mais une certaine considération et surtout un héri-

tage de souvenirs parfois plus important que l'étiquette sous

laquelle on se présentait

Aujourd'hui, les temps sont durs pour les héritiers. En Haute-
Saône, M. Jean-Marcel Jeanneney, fils de Jules, s'est retiré d’un

combat où son fils, Jean-Noël, a manqué sou entrée alors que
M. Jacques Maroselli, fils d’André, élu en 1967, battu en 1868,

contesté en 1973, repart & l’assaut A Belfort MM. Jacques et

et Michel Dreyfus-Schmidt fils de Pierre, sont silencieux.

La Franche-Comté, c'était également la terre d’élection de
personnalités nationales qui gouvernaient à Paris et régnaient

sur leurs terres : Jacques Duhamel. Raymond Schmlttlein,
aujourd'hui décédés i MM. Roland de Moustier et Edgar Faure.
Ils y déployaient leur talent et leur Influence, y constituant des

par PATRICK FRANCÈS

clientèles et créant autour d’eux un vide politique car. explique

un Franc-Comtois. • pour avoir de l'autorité. Il faut s entourer

de faibles ».

Aujourd’hui, les successions sont difficiles, qu'il s'agisse de

celle de Jacques Duhamel, à Dole, ou de celles de notables de

moindre envergure, tels Jacques Weïnman (R.PJLI. décédé, a

Besançon, ou M. Pierre Vitter IPJEU. à Vesoul. Quant aux réélec-

tions. elles n’y sont point assurées, honnis peut-être celle de

M. Edgar Faure, fort de la faiblesse d'un parti socialiste ébranlé

par l'« affaire Blondeau» mais qui n’en oublie pas pour autant

sa défaite, en mars dernier, à. Pontariier.

Pas plus que M. René Feït (PJU n'oublie celle qu’il a essuyée

à Lons-le-Saunier et que M. Jean-Jacques Beucler (mai-), habitué

des ballottages difficiles, n’ignore que M. Mitterrand a obtenu,

en mal 1H74. la majorité dans sa circonscription de Haute-Saône.

Aujourd'hui, en Franche-Comté, un vieux monde craque.

Déjà en 1973 on avait vu les problèmes économiques et sociaux

prendre le pas sur les vieilles querelles entre une droite liée à
l'Eglise et un radicalisme anticIéricaL Dans le sillage du

MM Robert Scbwint et André Boulloche, Iim sénateur, l autre

député du Doubs, deux - jeunes loups socialistes. MM. Jean-

Pierre Chevènement et Raymond Forai avalent conquis le

Territoire de Belfort . .... , ,

En 1978. les affrontements y seront politiquement plus clairs,

le pluralisme plus ou moins organisé de la majorité s ajoutant

aux » primaires - agressives de l'opposition pour permettre une

large redistribution des cartes. De plus, dans la majorité (surtout

aa RMI, une nouvelle génération essaie d assurer la relève

de notables, souvent fatigués, parfois discrédités, et d enrayer

une poussée socialiste qui a vu la ganche arriver en tête aux

présidentielles dans cinq des neuf circonscnpuonede la région,

une région où son ascension pouvait paraître urréslstmle.

Stoppée dans son élan par la crise qu elle connaît, la gauche

semble aujourd’hui s’être condamnée aux petite pas.

TERRITOIRE DE BELFORT : la bataille des jeunes loups
Dans la 1™ circonscription lBel-

fort-Ville j, où M. Mitterrand a
obtenu 53 % des voix au second
tour de l’élection présidentielle,

M. Jean -Pierre Chevènement,
trente-neuf ans, membre du
bureau exécutif du P.S., anima-
teur du CERES, vice-président du
conseil régional, président du dis-

trict, adjoint au maire de Belfort
depuis 1977, avait, en 1873, battu
au second tour le député sortant.
M. André Tisserand (UDiU, de
2 947 voix sur plus de 32 000 suf-
frages exprimés.
Personne dans la majorité ne

se réclame aujourd’hui de ce
vaincu vite oublié. Rappelant
toutefois que le Territoire est une
terre de vieille tradition gaulliste,
M. Jean Rosselot (R.P.R.), trente-
deux ans, assistant à la faculté
de droit de Besançon, maire de
Bermont, entend y « incarner la

légitimité majoritaire ».

M. Chevènement trouvera éga-
lement sur sa route M. Didier
Schuller (rad.), trente et un ans,
ancien secrétaire national des
radicaux de gauche, adversaire
acharné des nationalisations,
secrétaire politique national du
parti valoislen. où U est entre aux
côtés de M. Stirn dont U est
l’actuel chef de cabinet H estime
que l’élection se jouera à 1 600 voix

et compte surtout mordre sur
l’électorat' socialiste modéré en
exposant aux Belfortains « la

vérité -sur le docteur Mabuse du
gauchisme qui veut faire de cette
vûle le laboratoire des idées
fumeuses du CERES ». De sou
côté, M. Chevènement n’a que
mépris pour « cet écolier de la
politique pàliticienne. dont la

diversité des engagements succes-
sifs ne témoigne pas de la fer-

meté des convictions ».

Pour M. Jean-Marie Martin,
trente et un ans, communiste,
secrétaire fédéral, conseiller muni-
cipal de Belfort, «le GERES a
opéré le même virage à droite que
Mitterrand. Très rouge à Parts.
Ironise-1~ 11. ü est beaucoup plus
rose à Belfort ». Suit une menace
à peine voilée : c Nous ne
jouerons pas avec la confiance de
nos électeurs en les envoyant sur
une fausse route. » Puce & l’ana-
lyse communiste, M. Chevènement,
toujours aussi nonchalamment
serein, fait le gros dos. « Tous nos
coups seront pour la droite ».

assure-t-il.
La situation est & peu prés iden-

tique dans la 2* circonscription
(Belfort-campagne, Dellel. où
M. Mitterrand avait obtenu 53.8 %
des suffrages en 1974 et où
M. Raymond Forai, trente-six ans.

avocat, conseiller général de Beau-
court. conseiller municipal ds
Montreux-Château, élu lui aussi
pour la première fols en 1973.

avait devancé de 2 574 voix

(sur 24 714 suffrages exprimés)
1"homme-orchestre du départe-
ment, M. Jean -Marie Bailly, à
l’aube du déclin.

ZI devra également affronter
un communiste. M. Jacide Drouet,
maire de Fontaine, conseiller

régional : un RPR. nouvelle
vague. M. Michel Ctaampanay.
vingt-quatre ans, et M. Gérard
Pince, trente - huit ans. chef
adjoint du cabinet de M. Stirn.
ancien secrétaire national du
M.R.G. (11 le quitta dans le sil-

lage de M. Henri Caillavet),
aujourd’hui membre du bureau
national du parti radical.
Perplexe quant à l’impact des

radicaux, ces « parachutés légers ».

M. Forai insiste sur le travail

accompli au sein du conseil géné-
ral. où la gauche est majoritaire
depuis 1976. Mais il souligne sur-
tout nie dynamisme

»

du CERES
et «ia série de victoires électo-
rales impressionnantes » enregis-
trées depuis 1974 Sera également
candidate dans cette circons-
cription E liane Lacallle (Lutte
ouvrière). Infirmière & l’hôpital

de Belfort

HAUTE
Dans la première circonscrip-

tion (Vesoul, Gray), M Pierre

Vitter iP.RJ. soixante-quatre ans.

pharmacien, constamment réélu
depuis 1956, a connu, en 1973. son
élection ta plus difficile, ne de-
vançant son adversaire socialiste.

M. Victor Mognin. que de 1 958

voix sur plus de 56 000 suffrages
exprimés. Battu aux cantonales de
1976 dans son Ilef de Gray,
commune dont U était maire
depuis 1947 et qui devait être

conquise par la gauche en mars
1977. M. Vitter a décidé de se

retirer après une carrière parle-
mentaire au cours de laquelle il

aura réussi à ne Jamais prendre
la parole à la tribune du Palais-
Bourbon. C’est son suppléant.
M. Pierre Chantelat (P.R.). cin-
quante-quatre ans, également
pharmacien fa On ne change pas
de remèdes, constate M. Magnln,
mais cm change de pharmacien » J,

vice-président du conseil générai,

maire de Vesoul depuis 1977
(seule ville de la région à avoir
résisté, à l’époque, & la poussée de
la gauche), qui briguera sa suc-
cession et surtout les 53.4 Tr de
suffrages que M. Giscard d’Es-
t&lng a obtenus en 1974 dans cette
circonscription Egalement en
Uce. M. Jean-Claude Duvergefc

(R-PJRJ. vingt-neuf ans. profes-

Dana es tableau, les élus gaullistes avalent l’étiquette U.NLR. en 1958 et 1963. U.D. V* en 1987 et TJ.D.R. en 1968 et 1973 ; les élus modérés étalent
Indépendants en 1098 et républicains Indépendants depuis 1962 ; les élus centristes sont ceux du M. R. p. en 1958. du Centre démocratique eu
1962 et du F.DJMt. depuis 1967 : les élus centre gauche avalent l’étiquette P O D S

TKRRÎT. DE BELFORT DOUBS JURA HAUTE-SAONE 1 TOTAL
|

FRArCHE-COMTE

58 62 67 68 73 58 62 C7 78 T3 .18 1 - 67 6S 71 58 62 67 68 73 58 62 67
|

68
|

73

1 S l 2 - 3 3 2 l 2b l - - — - 1 1 — - - 6 6 3 4 S

— - — — — - - — — - - - 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3
|

2 2

1 — - - — - - — - 1 2 » I le - — — T
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Centre gauche — — la — - — - — — — - - - - — — - le - - - — 2 — -
Socw La tes

^5
Z - — 1 I 1 — — X i 3

a) U. Michel Dreyfus - Schmidt, aujourd’hui membre du P.S.
b) Dont J. w ni nmftn. décédé en mal 1977 et remplacé par M. Boiard lELP-KJ

.

c) Jacques Duhamel, membre du groupe des rôTormataura. décédé eu Juillet 1977. remplacé par M. J. JoufCroy (rér.).

d) ML Beucler. non-inscrit & l'Assemblée nationale en 1968. puis, sn octobre 1072. membre du groupe P-D.ML, vice-président du groupe Union
centriste, puis du groupe des réformateurs.

e) M. Jacques Maroselli, aujourd’hui MR.G.

Les soixante-quinze candidats du R.U.C. Us soixante-huit premiers candidats
Le RUC (Rassemblement des usagers des services publics, des

contribuables, et des groupements de défense) que préside M. Henri
Jannès, a publié une liste de soixante-quinze candidats aux élections

législatives, qui se présenteront sous le sigle s Contribuables s.

Le RUC a notamment pour objectif la suppression de l’impôt sur

le revenu, le vote des impôts locaux par les contribuables eux-mêmes,
et l’institution d’un impôt de 2 % sur les fortunes de plus de
500 millions d’anciens francs « afin de venir en aide aux personnes
âgées ».

Fl s’est également prononcé contre le programme économique des

partis de gauche.

AISNE. — MM. Deltell (I"),
Abel Fruvost (2*).

ALPES - MARITIMES. —
MM. Quac Thang Truang CI").
Pierre Moël (5').

AUBE : M. Pierre Jolly (3").

AVEYRON : M. Pierre
Mêlai (3").

BOUCHES - DU - RHONE :

M- Gilbert Maman (1~).
CALVADOS : M. Leccmrsom-

mols fl").
DROME : M. Amoureux d").
EURE : M. Pierre Desprez (2").

EURE-ET-LOIR : M. Patrice
Clrier (1"), Mme Quoeumat (3*).

HAUTE-GARONNE : M André
Barreau (lr"î.

GERS : M. Trouette (2*ï.

GIRONDE : M. Yves Vi-
gneau (9°).

HERAULT : M. Robert Lon-
jon (1M ).

INDRE-ET-LOIRE : KL Jean-
Yves Forget (3*).

ILE-ET-VILAINE. — M. Ber-
nard Mooaon (6-).

ISERE. — MAL Vard line).

Georges -hasson (2*).

LOIRE. - - M. Rongier (2*).

Alexis Lombard (fi*
-

).

LOIRE- ATLANTIQUE. —
MM. André Samson l7”). Jac-
quelüï (8*).

LOIRET. — MM. Christian Ba-
ron! (3

r
), Hipijolyfï (4*).

LOT-ET-GARONNE. —
M. Pierre Biswr ng i3"). .

MARNE. - M. Dasaiem (4*).

HAUTE-MARNE: — M. Marty
(1™).
MORBIHAN. — M. Le Fur (5*).

NORD. — M. Bernard Dessou-
te (6*). .

Oise. — M. hoger Borchlnl
(4*1.

PYRENEES - ORIENTALES. —
AL Roger Lièvre (!«).

BAS-RHIN. — MAL Manfred
Strricker (ira). Michel Fontanle
(2*).

SARTRE. — M. Maurice Beau-
laton lira).

VAR. — M. Michel Relchehauer
(2e).

VENDEE. —
- M. André Botl-

houre (3').

YONNE. — M. Machale (1er).

Région parisienne

PARIS. — MM. Jacques Mat-
tera (1*0, Jean-Louis Perrin (2'),

Ferdinand Ferrand i3*>. Richard
Gheri&ssis (4*). Etienne de Da-
mas (5*). Jérome Spyckett va»).
Raymond Fouquet.(7”>. Alain Sues
(80. René Rochard ilO't, Michel
Raoult (15*). Galinler i2i»), Guy
de sancy (22*). Emmanuel Trem-
blay (25-j. Marcelin Arnal (270.
René Aibaret (28'). Pierre Papin
129-j. Joseph Roda (30?).

SEINE-ET-MARNE. - M. Gé-
rard Gueügnot (5*>.

YVELINES. - M_ Philippe
Schneydex ta»)

ESSONNE. - MM. Daniel Cor-
bonnols (1«). Alain Sfea (2’>.

HAUTS-DE-SEINE - MM Jac-
ques Gros (M, Yvon Jamet (9').

Marcel Leaterlln (10e ), Fayo ai'),
Michel Larvaire (12*). André
Trualscb (13').

SEENE-SAINT-DENLS. — Mme
Llberator (4*). M. Jean-Jacques
Giraud (7*j.

VAL-DE-MARNE. - MM Pierre
Gosset (5*1. èmtts <8*>, Bouquin
17

e
). Letort (8*J.

VAL-D’OISE. — Mme Provenl
(4

e
).

MARTINIQUE. — AL Jean-
Pierre Matrat (1").

de l'ARIL (extrême droite)

L'Action républicaine indépendante et libérale (AR1L). issue,

avec le Centre indépendant, de l’ancienne Union pour la majorité
présidentielle, elle-même issue d’une scission de l’Alliance républi-
caine pour les libertés et le progrès (A.RI.J*.) de Mr Jean-Louis
Tixier-Vtgnancour. a présenté, la semaine dernière, une première liste

de soixante-huit candidats aux élections législatives.

A celte occasion. M. Serge Catteltn. secrétaire général du mou-
vement, a précisé que les thèmes de la campagne de l’ARIL seront
* le retour à un véritable libéralisme économique » et « le retour aux
valeurs ancestrales du pays, qui ont nom notamment le travail, la

famille, la patrie ».

Les candidats, qui se présenteront sous l'étiquette Union pour la

nouvelle majorité présidentielle, auront pour tâche de « battre les

ennemis de la liberté » que sont, selon M. Cattelin. les communistes,
les socialistes et les radicaux de gauche.

Après avoir rappelé que l’ARIL n'est liée par aucun accord avec
l’ensemble de la majorité, M. Cattelin a précisé : m Des accords

,

limités ont été pns avec ceux qui nous semblent les plus proches, et

notamment les responsables du CNtP ; dans de nombreuses circons-
criptions. un soutien réciproque sera rendu public.»

i

AISNE. - MM. Brochet 11").
Parlzano <2*).

AUBE. - M. Lerer il").
ARDENNES. — Mme Pasquier

(3*i.

GARD. — Mme Toussaim <2*>.

GERS. — M- Marchadier (2*).

GIRONDE — U. Daman (8*1.

HAUTE-MARNE. — Mme Li-
liane Pechon (l r

«}. M. Cbossat
( 2 *).

MARNE. - M. Lèpine U*e) t

M. Lenne (3*).

NORD. - MM: Maître (2*1.

Hoquet (3**. Gomsàen (4«). Lesne
(5*i. Van Autryve (6*). Yves Phe-
lippeau (7«j. Albert Hue (9*).

Dhdlit UQ'i, Vandenbeusch (12* i,

Dsussy (14*i, Mouget <15'h Her-
baui (16*i. Mme Beghin (17*),

MM. D. Cattelin (19* i. Déglven-
chy (20*). Bodden (22*), A- Car-»
ton i23*).

PAS-DE-CALAIS — MM. P.

Carton il"’), Robiquet (2*),

Carru (4*). Mme Cousin (5*1,

MM LebQueq (Sn, Beauraln (9*i.

Mme Llagre (10*). MAL Tous-
saint Ul"l. Fleury (18*1. Rem-
Leaux «13*1

PYRENEES - ORIENTALES. —
M. Lièvre (l 1*).

OISE. — M- Gcsmare (4*).
SOMME. — MM. Canalne il"),

Dhalluin (3*), Gallet (4*).

TARN. — AL Ferret (S*).

TARN - ET - GARONNE. —
AL Manet il").

HAUTE-SAVOIE. — M. Bor-
dalron (3*).

Région parisienne

PARIS — Mme Descottes il"),
MM. Dhondt (2*). Cosienoble (3

-1

),
Mme Herbaut (8*), MM André
i9M, Cannie (11*). lanarelll
il4*), Mme Marnet-Coraut (21«),

MM Cohen (25*), Rouze (27“),
Roussez (30*1.

VAL - DE - MARNE. —
Mm. Blanc (4*).

VAL-D'OISE - M. Cassln U").
SEINE - SAINT - DENIS. —
MM Denel U"). Palmen (2*),

Lesimon (3*1, Mazas <4*}.

SEINE-ET-MARNE — AL Le-
maire (4*)

YVEUNES — M. Petit (4*),

Claude Cannie (7«).

MARTINIQUE : ML Zonzotl
( 2*)

MAYOTTE - M RobacIlR.

-SÂOHE : la clarification

seur, se présente un peu comme
le prtr.ce charmant qui réveillera

une région endormie et une fa-

mille politique, la sienne, qui, en
1673. soutenait AL Vitter.

Alors que le P.C. présente un
nouveau "candidat, AL Guy Jean-
blanc. secrétaire fédéral, le P-S.

reste fidele à M. Magnln (CERES ),

directeur administratif de l'heb-

domadaire Témoignage chrétien.

Candidat d’un PB. «offensif»,

U souligne la forte progression

d'un parti qui, en 1971, était pra-

de Lizxeuil. député de la circons-

cription de 1967 à 1968 avant
d’être battu de 431 voix (sur pins
de 57 000 suffrages exprimés) par

M Jean-Jacques Beucler, alors

a non inscrit». Dans cette cir-

conscription, où l’opposition est

majoritaire (M. Mitterrand y a
obtenu 52.9% des suffrages

1

aux
présidentielles), une victoire de la

gauche est. sur le papier, possible.

«(Encore faut-d que Michel de-

vance Maro ». expliquent certains

socialistes qui, dans le cas

T ‘I Grojnccripton n'appartenant pas
*—1 1 P tp majO'iKf sortante.

' *

tiquement inexistant sur le plan
électoral En 1973. la gauche ras-
semblait au premier tour 37.7 %
des suffrages ; en 1974, M. Mitter-
rand en obtenait 46,5 au second
tour.
La grande inconnue réside dans

l’attitude des quelque 9 700 élec-
teurs qui, en 1973, avalent voté
au second cour pour l’ancien mi-
nistre du général de Gaulle,
M Jean-Marcel Jeanneney, réf.).

Un électorat dont la disparité et
l'ambiguïté des motivations expli-
quent les espoirs placés en lui par
les différents candidats, à com-
mencer par Mme Ida Royer
(M.R.G.). conseiller munlicpal de
Combeaufontatne, présidente na-
tionale de S.O.S. Cancer.
Dans la 2* circonscription (Lure,

Luxeull), la campagne s’annonce
acharnée, a On va enfin y voir
clair», affirme un militant socia-
liste, qui observe que pour la pre-
mière fols, dans ce fief radical de
gauche, son parti présente un
candidat, M. Jean-Pierre Michel
(CERES). trente-neuf ans. magis-
trat au ministère de ia Justice,
ancien secrétaire généra] du syn-
dicat de la magistrature. Le PB.
entend ainsi compter ses voix et
mettre un terme à des relations
plutôt orageuses dont la dernière
Illustration avait été le retrait,

en 1973, de la candidature de
M. Jacques Maroselli (elle était
combattue par les socialistes),

conseiller général de Lure. maire

(X) Le Monde a publié Isa
enquêtes suivantes : Haute-Norman-
die fis 6 Janvier), Picardie (le 7),
Corse (le 11), Languedoc- Roussil-
lon (le 12). Pays de la Loire (le 13),
Pas-de-Calais (le 17). Centre (le 19
et le 30). Poitou-Charentes (le 22/23),
Mldl-Pyreoêes (le 25), Basse-Norman-
die (le 27) et Champagne-Ardennes
(le 30

contraire, craignent comme dans
le passé un mauvais repart des

voix au second tour.

Candidat malheureux aux séna-
toriales de septembre 1977, M. Ma-
roselli, vice-président national du
M. R. G., conseiller général de
Luxeuii depuis septembre 1973,

joue, semble - 1 - il, son dernier

quitte ou double. Lui aussi croit

la victoire possible mais il craint

toutefois l’absence de dynamisme
unitaire sans lequel, explique-t-U,

la gauche ne peut remporter. Pour
M. Huben Guemn (P.C.), maire
de Plancher-Bas, aies radicaux
de gauche ont abandonné le ter-

rain des véritables luttes, ce qui
explique leur déclin». « En mars,
afflrme-t-11, le seul moyen d’obte-

nir un véritable changement, ce

sera de voter communiste. »

Candidat unique de ia majorité,
M. Beucler, cinquante-quatre ans,

qui était inscrit au groupe réfor-
mateur, a été nommé secrétaire
d’Etat à la défense en avril 1977,

puis charge des anciens combat-
tants en septembre 1377. Aussi
pourra-t-il plus difficilement Jouer
de ce qui fut. semble-t-ll, dans
les précédentes élections, sa carte
maîtresse : l’apolitisme. Maire de
Corbenay depuis 1966. conseiller
général de Faucogney depuis mars
1976 (après un échec è Lure en
septembre 1973), ML Beucler,
affiche le sourire modeste et

confiant de l'habitué des ballot-
tages difficiles ’ 1 563 voix sur
plus de 61 000 suffrages exprimés
Le séparaient, en 1973, de sou
adversaire radical de gauche.

Demain la suite du repor-

tage sur la Franche-Comté :

le Jura et le Doubs.

du 23 janvier au 4 février

QUINZAINE DE IA
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Adoption et abandon
i. DES CANDIDATS MOINS EXIGEANTS

Depuis plusieurs années, le
nombre des candidats à l’adoption
ne cesse de croître, tandis que
diminue celai des enfants juri-
diquement adoptables. Une meil-
leure connaissance des moyens
contraceptifs, la loi sur l'inter-
ruption de la grossesse, les aides
en milieu ouvert (AMO). un ni-
veau de vte plus élevé ont en-
traîne une nette régression des
abandons & la naissance. Le
nombre"d’admissions de nouveaux
pupilles était, en 1930, de l'ordre
de 10 000; 11 a été do 4 910 en
1975. D’antre part» l’évolution des
mœurs conduit & l’adoption des
couples qui auraient autrefois
hésité. Avec les progrès de la
science, la crainte de tares héré-
ditaires a pratiquement disparu.
L’adoption est entrée dans les
mœurs.'

En 1976, 3 596 pupilles ont été
adoptés en France. On estime à
environ 35 000 le nombre des
couples en attente pour l’ensem-
ble du pays. UH enfant de

par CHRISTIAN COLOMBANI
mninp de ang pour cinq
candidats. Ce déséquilibre auto-
rise l'artrniiifcitrftWiw jp direction
de l'action sanitaire et sociale
(OABB) responsable des place-
ments, & pratiquer une sélection
sévère- Rares sont ceux -qui fran-
chissent tous les obstacles dressés
devant eux dans' a l'intérêt de
l’enfant ». La loi modifiée en
décembre- 1976 a abaissé l’âge

requis pour déposer une Candida-
ture — U fallait être âgé d'au
moins trente-cinq ««, l’adoption
peut être aujourd’hui demandée
après cinq ans de mariage — et
la dispense .du président de la
République n'est plus nécessaire
pour un couple qui désire adopter
alors qu'il a des enfants légi-

times. Depuis, davantage de
demandes affluent vers les

ODAS, (directions départemen-
tales de l'action sanitaire et
sociale). Mais Ü n'y a pas davan-
tage de candidats agréés.

Les bons parents

* L'enquête de l'assistante so-
ciale, le rapport du neuro-psy-
chiatre. prévus par les textes,

soumettent les futurs parents
adoptifs à un éclairage vif et
doivent en principe faire ressor-
tir .les incapacités. Les « élus »
ont dû réussir tous les tests et

échapper aux chausse-trapes.
« Lee questionneurs sont épui-
sants, reconnaît un père adoptif
qui n’a pu obtenir un jugement
d’adoption après trois enquêtes— une de l'œuvre, une de la

D-AjSjS. et une enquête sociale
ordonnée par le tribunal de Nan-
terre, — quand l’assistante so-

ciale venait, on aurait dit un fait

exprès : Patrick ne voulait pas
sourire. Chaque lois nous étions
angoissés. »
Ca riche éventail de candida-

tures. qui devrait faciliter la re-
cherche des meilleurs parents
passibles, est-il pleinement mis &
profit ? L’insuffisance du per-
sonnel social pousse des respon-
sables à des choix parfois arbi-
traires. s Peu de directions de
raide à l’enfance ont su — ou
pu — mettre en place un orga-
nisme pluridisciplinaire afin de
mieux repérer les s bons parents
adoptifs ». fait remarquer M" Hé-
lène Karila, auteur d’un ouvrage
sur l'adoption. Si, dans certaines
D-DJLS-S.. toutes les candida-
tures sont soumises à l’enquête,
dans d’autres une- présélection
paraît inévitable.

a Nous avons tellement de de-
mandes, reconnaît Mme Claret,

de la DJLSJ3. de Paris, que je

suis Obligée d’en évincer huit sur
dix à la première entrevue. Je
rote si les candidats ont Pair

bien.- Sinon, fe leur dis qu’ü n’y

pas d’enfants. » Ce n'est qu’après

avoir triomphé de ce premier tri

qu'est ouvert, à Paris, le dossier

auquel a droit pourtant tout ci-

toyen candidat â l’adoption rem-
plissant les conditions de la lot
s Pendant frais ans, fai télé-

phoné pour demander s"ü y avait

des enfants, dit une mère adop-
tive dnne région du Centre
ayant un fort accent étranger.
Jusqu'au* jour où mon mari, qui
-est Français, a appelé lui-méme
et où nous étions recommandés
par un psychologue^»

L’Intuition, l'expérience, maïs
aussi les préférences Jouent.
Comment pourrait-il en être

autrement ? Les responsables
chargés des « mariages » entre
enfants et parents adoptifs ont
une Influence Incontestable.
«C'est Dieu le père ». s'exclame,

à propos d'un Inspecteur, un
couple d'adoptants. La décision,

lorsqu'elle est prise par une seule
personne, ne peut qu'être em-
preinte de subjectivité « Je viens
de recevoir un homme d’une
grande culture, d'une grande
courtoisie. On aimerait l'avoir

comme père : je vais insister pour
que le conseil de famille accepte
sa candidature.- Il n’y a qu’un
seul inconvénient : ü a soixante-
six ans. »

Certaines DJXA.SJ5.. paraît-il,

reçoivent des dons en nature ;

pas de don. pas d'enfant. Les
conseils de famine (1) — sept
personnes — enregistrent le plus
souvent les propositions des ins-
pecteurs. « A Paris, affirme tou-
tefois le président Molines. nous
discutons les dossiers, nous de-
mandons des suppléments d’en-
quête. »

Les critères de sélection

Le niveau de vie des futurs
adoptants est aujourd'hui encore
un clément capital d’appréciation.
Bien qu'on affirme ne considérer
que la « capacité d’amour », la
« chaleur humaine » des couples,
combien d’assistantes sociales
jugent le bonheur de l'enfant an
nombre de mètres carrés que ses
future parents pourront lui ac-
corder dans leur appartement !

D'autres critères sont plus im-
prévisibles ; « J'ai refusé un
couple : leur chat était névro-
tique ». avoue une enquêteuse.
Les contre-indications flagrantes,
on les connaît : le couple trop
âgé, trop refermé sur lui-

même. « H fallait entrer chez
eux avec des patins, fai refusé.

»

« Elle m’a confié qu’elle voulait
adopter pour déshériter son
frère-. »

Aucune précaution ne parvient
à lever l'impression d’un coup de
dés. «71 y a des couples dont on
n’aurait pas aimé être l’enfant.

C’est mon critère », confie un
neuropsychiatre. la ruse com-
plique le choix: « Comme les

candidats savent que nous recher-

chons surtout des gens chaleu-
reux. ü leur arrive de forcer leur
nature, et bien souvent nous nous
laissons prendre^. s « H faudrait
parvenir à une autosélection des
couples, explique une psychologue
de Nancy, une équipe qui par-
vienne à révéler eux candidats
leurs réelles m; Ovations, de sorte
qu’ils retirent eux- mêmes leur
dossier. Mais c’est utopiques.
reconnaît-elle.
Ces difficultés paraissent insur-

montables. n en est d’autres.
«Nous ne comprenons pas. pro-
testent deux candidats exclus.
Ce n'esf fout de même pas parce
que mon mari ne veut pas de
nègre_ Que voulez-vous, ü tra-
naille avec eux, il connaît leur
mentalité-. Nous Irons jusqu'au
bout, nous écrirons à Mme VeÜ.»
Les rejetés, humiliés, mal infor-
més. sont alors tentés par les che-
mins de traverse. « J’irai cher-
cher' un enfant en Colombie-.»
Ils vont frapper aux portes des
œuvres d’adoption ou essaient de
tourner la loi en reconnaissant
des enfants non reconnus & leur
naissance, après s’être mis d’ac-

cord avec la mère pour, qu’elle
s’abstienne, à titre gratuit ou oné-
reux. de se manifester. « Que sont
devenus les vingt-neuf mille huit
cent soixante-trois enfants nés en
1973 qui auraient dû faire l’objet
d'une tutelle » ? demande M. Ray-
mond de s^bii*, administrateur
chargé du bureau de la tutelle &
l'aide sociale è renfonce de Paris.

Les refus, U faut le reconnaître,
sont la {dus souvent la consé-
quence des exigences mêmes des
candidats, s ils veulent tous des
bébés Mondé. Tl n'y en a eu, en
tout et pour tout, que dix à Paris
cette année ». explique une' res-
ponsable de l'aide sociale (11 serait

DES CHIFFRE
• ADOPTIONS PLENIERES :

1371, 3 055 ; 1972, 3130; 1974,

3 319; 1975, 3 596-

.

• DÉCLARATIONS D’ABAN-
DON : 1972, 2797; 197% 3164 ;

1974, 3752; 1375, 4 658.

En 1975, la nombre des papa-
les était de Z6 656. Les enfants
recueillis temporaires et en
garde étalent 163 588. L’article

350 du code civil a été appliqué
dans 1552 eaa (cet article du
code clvQ permet après un an
de * désintérêt manifeste » aux
enfanta recneüUs temporaires de
devenir pupilles et adoptables).

Dans le ressort de la direction

de l’Action sanitaire et sociale

de Paris, le nombre des pupilles

était, en 15?6^de 3100; les pla-
cements en foyers nourriciers
«talent de il 000 ; les gardes
de 3 600 ; les recneOUs temporai-
res étaient 4 300 ; 5 MO mineurs
étaient assistés par l'Aide sociale

à l'enfance.

d’ailleurs Intéressant de savoir &
qui ils ont été ouiflés en adop-
tion). « Je ne veux pae de Nom-
Africain », s Je ne veux pas de
Noir », « Je veux bien un Nord-
Africain, mais alors un Kabyle».
«Je vaudrais un futur polytech-
nicien » ; ces exigences ne sont
plus de mise. Le désir d’enfant
est si fort qu’adopter est devenu
une École de tolérance : Combien
rêvaient d’un petit Blanc et S’en
sont allés avec un Noir 7 » Le Jeu
de l’offre et de la demande a pro-
voqué, Ici, plus de justice et de
raison. La sélection dp* candidats
a ouvert fadoptlon A des enfanta
qui, naguère, en étaient écartés
systématiquement A lé faveur de
la pénurie. les exclus des deux
bords se sont rejoints.

SI les vingt-six mille pupilles de
l’Etat, tous adoptables, sont loin
d’avoir trouvé une famille., on
adopte cependant-de plus en plus
souvent des enfants de plus de
quatre ans. L'âge, mur autrefois
presque infranchissable, n’est plus
une cause déterminante de rejet :

« J’ai adopté mou fût alors qvfü
avait onze ans. Il a gardé des
contacts avec sa famille nourri-
cière, mais Ü m’aime comme sa
seule mère.» L’adoption Inter-
raciale — les enfants proposés
sont lé plus souvent âgés, ite ont eu
une famille — connaît une telle

faveur que les œuvres spécialisées
s'entourent de discrétion. * Pen-
dant les jours qui suivirent la
chute de Saigon, douze mille

appels ont été passés au ministère
de la santé pour le recueil des
enfants vietnamiens », affirme
Mme Dominique jandinos, ru
cabinet du secrétaire d’Etat. « Bien
sûr, ü y a encore des résistances.
explique la présidente d'une asso-
ciation d'adoption interraciale.
71 arrive qu’on demande des
enjents vietnamiens avec les yeux
le plus ronds possible, de petits
Africains à la peau, la plus claire
possible— Mais Jn va de plus en
plus loin dans racceptatUm de la

différence. »

Étrangers et handicapés

Des couples adoptent aujour-
d’hui des enfants présentant des
difficultés, des handicapés physi-
ques, mentaux parfois. Les contre-
indications médicales n’existent
plus. Le bilan médical 1e plus
pessimiste n’effraie pas nécessai-
rement. Une œuvre pour le

placement des enfants han-
dicapés, Emmanuel, a déjà
permis l’adoption de soixante-
dix d'entre eux H se trouve
aujourd’hui des parents
pour donner une famille â des
mongoliens abandonnés. Une
mère de la Sarthe. présidente des
Foyers de parents adoptifs, vient
de recueillir un enfant au visage
monstrueux Devant cette ouver-
ture, on voudrait qu'il n'y ait plus
d'enfants Juridiquement adopta-
bles qui ne soient adoptés. Mais
l'administration réagit parfois
avec une prudence excessive.

S'il est vrai que pour des
enfants déjà grands, attachés à
leur famille d'accueil et considé-
rant leur nourrice comme leur
mère, l'adoption serait une cause
de traumatisme. Les handicaps
physiques et, à plus forte raison,
mentaux, sont encore trop sou-
vent considérés comme des obsta-
cles. Par souci de l’intérêt des
adoptants, à qui « on ne doit
pas faire un cadeau empoisonné ».

les examens traînent, .l'enfant
atteint d' « hospitalisme » régresse,
11 devient caractériel, « inadop-
table » enfin- A Paris, les enfants
abandonnés à la naissance ne
sont pas adoptés à trois mois,
conformément à la loi, mais à six
ou sept mois- le temps de mieux
les examiner.

Dans une D-DjA&S. du Nord
de la France, le médecin écartait
de l'adoptiau -des enfants atteints
de « diamorphisme facial », au-
tant dire de laideur. El est cer-
tain qu’un couple qui se propose
d’adopter un enfant mongolien,
comme le cas s'est produit récem-
ment dans le département des

Yvellnes, doit faire l'objet d'une
enquête serrée. La DDA&S. n’a
pas «donnés l'enfant. A-t-elle
tranché dans le sens de la pru-
dence. ou dans celui de la luci-
dité? n arrive aussi que devant
l'insuffisance du nombre des en-
fants proposés i l’adoption, les

DD.A-SJS. agissent avec légèreté,
aUn couple d’aveugles acceptait
une enfant aveugle. On leur a
proposé un bébé qui cumulait, en
plus de m cécité, divers autres
handicaps », révèle une assistante
sociale. «Les gens codent telle-

ment un enfant qWils sont prêts
à n'importe quoi, s’inquiète le

docteur Michel Souiéi médecin-
chef de l’intersecteur de psy-
chiatrie infantile du quatorzième
arrondissement, tous les enfants
peuvent être adoptés, mais ü faut
prévenir Jes parents, évaluer les
risques avec eux.»

Ces nouveaux enfants, qui
entrent dans le c stock »

des «- aoptables », comme
disent Les satistlcfens, modi-
fient consltf érableine.nt
l’aspect de l’adoption! Jus-
qu’à présent, 21s apportent la

preuve qu'il n'est pas nécessaire
que l'adopté soit ce nourrisson
qu'on aurait pu avoir, sans le

malheur de la stérilité. Seuls la

vérité et l'amour créent la force
du lien.

(1) La conseil de famille, composé
de sept membres — deux conseillera
généraux et cinq personne* nommée»
par le préfet en raison de leur
compétence dans le domaine, de
l'adoption. — autorise le placement
en vue d'adoption et l'adoption.

Prochain article :

REGARDS

La mort de Zohra
Zohra : un prénom qui suscita

depuis une semaine des., réac-

llons passionnées à Chalon-sur-

Saûne. Jusqu’au 18 Janvier,

Zohra désignait une - très bonne
élève» de première d’un

lycée d’enseignement profes-

sionnel. qui préparait .un. di-

plôme de sténo-dactylo. Depuis

ls 19 Janvier, date à laquelle on

à retrouvé- le corps de cette

adolescente flottant dans le ca-

nal du Centre, Zohra est devenue

r » image - posthume d’un tait

divers », un de cee événements

de la vie quotidienne que le

Journal local — le Courrier de
SaÔna-ct-Lotre, — au nom sans

doute d'un ordre moral propre,

n’hésite pas A Juger ainsi ; «La
faune fille f.J, découvrant toute

la laideur de son geste, préféra

«a donner la mort f-J. • Qu'avait

donc pu commettre de si hon-

teux cette adolescente au point

de « préférer - le suicida au

risqué d’une sanction ?

Zohra avait franchi les caisse;

de l'hypermarché Mammouth, un

établissement situé & la péri-

phérie -de Chaton, en dissimu-

lent deux soutiens-gorge. Un
surveillant l'a interpellée, ainsi

que ses deux plus jeunes sœurs

qui l'accompagnaient. Les cir-

constances de cette JnterpeJla-

- tlon font actuellement l'objet

d'une enquête de police, deman-

dée par le parquet, à la suite

d'une lettre du père de la

jeune fille.

L'esaentlei n’est pas contesté :

Zohra a été priée d'aller eite-

mème prévenir ses parants de

son acte délictueux pendant

que l'on « gardait » ses sœurs
cadettes. Personne ne devait la

revoir vivante.

Sans douta étatt-fl Impossible

de deviner que Zohra était l'aî-

née d’une famille française mu-
sulmane de cinq enfants, d'ori-

gine algérienne, où Ton appré-

cie très sévèrement de pareils

comportements.

Cette Issue tragique a sou-

levé une vive Indignation chez

de nombreux Chaionnais, en-

traînant notamment une série de
communiqués de protestation du

P,S., du P.C.F„ de rUDAF
(Union des associations fami-

liales), de l'Association de sou-

tien aux travailleurs Immigrés,

une manifestation d'un « comité

populaire anti-capitaliste » créé

poiir la circonstance par des

militants d'extrême gauche, ainsi

qu'un projet de riposta commune
des partis, associations de pa-

rents d'élèves, syndicats, etc.

Zohra est morte. Gomme est

morte II y a un peu plua d'un

an, le 16 octobre 1976. une

élève d'un C.E.S. de Romans
(D 'me) qui avait dérobé une

bouteille d'apéritif (la Monde du
20 octobre 1976) : d'une ma-

nière très réglementaire, on
l'avait transportée en car de po-

lice du magasin au commissa-

riat. puis du commissariat A
son domicile». Elle s'élalt donné

la mort peu après.

BERNARD EUE.

Fermera-t-on le tribunal de Rennes

pour manquement aux règles d'hygiène?

De notre correspondant

II. - BONNES MÈRES
MAUVAISES MÈRES

PAUVRES MÈRES...

Rennes. — « Si on imposa» au
tribunal de grande instance de
Rennes les conditions d’hygiène

appliquées aux entreprises pri-

vées, il y a bien longtemps que
le tribunal serait fermé. » Pro-
cureur dé la République, cette,

noncée par un substitut du pro-
afflrmation ne manque pas de seL

Et, pourtant, elle Illustre parfai-

tement a une situation qui ne
peut plus être tolérée», dénoncée
récemment par l’ensemble
des magistrats, greffiers et fonc-

tionnaires do tribunal d’instance
et du tribunal de grande Instance
de Rennes.

La dispersion des services dans
cinq bâtiments éparpillés & travers

la ville a parfois de bien désa-
gréables conséquences pour le

justiciable. Ainsi, ce prévenu
condamné sans avoir pu présenter
sa défense, tout simplement parce

3
un attendait patiemment rappel
e son affaire dans un bâtiment

situé â plus d'un kilomètre de celui

où U était réellement Jugé. Faute
de service d'accueil pour l'in-

former, U ne pouvait qu'attendre.
Dans les salles d'audience du tri-

bunal de grande Instance Installé

dans les anciennes écuries du
Parlement de Bretagne, les pré-
venus et le public restent debout
parfois pendant sept heures faute
de sièges.

Avant un confrontation devant
un juge d'instruction, les témoins,
les victimes et les inculpés atten-
dent dans une même et unique
petite salle, ae qui souvent n’est
pas sans Influence sur leurs dé-
clarations. Aucune fenêtre dans ce
couloir transformé en bureau
pour quatre secrétaires ; une pho-
tocopieuse est installée dans on
étroit recoin entre une penderie

et un lavabo; faute d'aération
suffisante, un début d'incondle
s'y déclare environ une fols par
mois.

La grogne

des magistrats

Jusqu’alors, [insupportable était

accepté dans l’attente de nou-
veaux locaux Les travaux de
construction de la Cité Judiciaire,

promise depuis de nombreuses
années, devaient débuter en 1978.

Or, le conseil général d’Ule-et-
Vllalne vient d'ajourner sa réali-

sation en raison notamment du
défaut d'inscription au budget du
ministère de la justice des crédits

correspondant à la participation
de l'Etat (30 % de 60 millions

de francs). D'où la grogne des
magistrats, greffiers et fonction-
naires qui, dans une motion adres-
sée A chaque conseiller général et

â la chancellerie, tt (Topposent A
toute solution de remplacement,
même provisoire, qui ne ferait
qu’aggraver les difficultés de fonc-
tionnement du tribunal».

Une précédente motion s'inquié-

tant des retards apportés à l’édi-

fication de la Cité Judiciaire avait
été remise au conseil général au
début de sa session budgétaire ;

elle a été lue par le présidait
après le vote décidant de l’ajour-
nement du projet, le dernier Jour
de la session. « Pouvez-vous ordre
à l'utilité d'une motion 7 » a lancé
un magistrat du siège lors de
rassemblée plénière. La réponse
sera donnée par les organisations
syndicales qui ont annoncé leur
Intention de saisir l’inspection du
travail

YANN ENJEU.

Vos enfants, la télé,

leurs profs, comment çava?
Dans Télérama cette semaine,

une enquête exclusive Télérama- Sofhes :

la télé et les enseignants.

Télérama : un hebdomadaire
d' opinions sur laTV, la

radio, le cinéma, les

disques; en vente chez
votre marchand de
journaux. lelérama

Enseignants-Télévision.
Est-ce toujours le divorce ?

Dans Télérama cette semaine,
une enquête exclusive Télérama-Sofres :

la télé et les enseignants.

Télérama : un hebdomadaire
d’opinions sur laTV, la
radio, le cinéma, les

disques ; en vente chez
votre marchand de
journaux. KlCfÜIIUI

i
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CITÉS GÉANTES

vivre ailleurs
L

ondres livrée ara étran-

gers, envahie par son ancien
empire. Les Rolls déversent

dans Regent’s Street des nuées

de femmes voilées qui vont ache-
ter par dizaines les robes da soir

qu'elles ne porteront Jamais pour
sortir. Ailleurs, dans les quartiers

pauvres, près des docks désertés,

les familles d’indiens des Caraï-
bes s'installent dans les councü
flats, ces HX.M. qui pèsent si

lourd dans le budget de la ville,

Portobello Road, enfin, et ses

contrastes : maisons victoriennes

repeintes de frais et habitées par

de Jeunes couples dans le vent A
deux pas d’une sorte de ghetto
noir où le carnaval antillais a,

l'été dernier encore, dégénéré en
bagarres avec la police

images contradictoires d'une
ville au bord de la décadence. Une
ville qui s’accroche à ses beaux
quartiers, tandis que les classes

moyennes l’abandonnent pour une
plus verte campagne. Une grande
ville qui tente de survivre à la

crise, fruste qu’un cercle de pau-
vreté serre au plus près un cœur
toujours vivant.

« J'habite Londres puisque fy
travaille, c’est normal, explique
cette Jeune femme journaliste

dans un grand quotidien. Mais
ü est vrai que le n'ai pas de
famille. Sinon - s Sinon, elle Irait

sans doute & la campagne, comme
le font la plupart de ceux qui le

peuvent Comme ce cadre admi-
nistratif qui passe, matin et soir,

une heure dans le train : •J’ai
une maison et un jardin. Vous
savez. Ici, les employés sortent
tôt. Les trains sont rapides. Cela
me prendrait autant de temps
d’aller moins loin. » San abon-
nement de train : 137 livres ster-
ling, soit environ 1 200 francs par
trimestre. « Je me demande qui
peut payer ,cela~ » Et cet autre :

« Pourquoi habiter Londres si on

fl y avait une die de ouarüer.
Pour moi, la vie de quartier. c'est
dans le train. Les gens se parlent.
Même là où f’habite. Je ne con-
nais personne, lies amis, le les
rencontre le dimanche, là où ie
fais du bateau C’est mon hobby.»
Pourquoi habiter dans Lon-

dres ? ns sont chaque jour plus
nombreux A se poser la question :

cent mille habitants de moins
chaque année depuis cinq ans ;

un million et demi depuis la

guerre. Les Londoniens habitent
depuis longtemps A la campagne
et Ils ont même Inventé un mot,
le « commuting ». pour désigner
les mouvements pendulaires du
banlieusard. Mais cette habitude
déjà ancienne se confirme et ac-
célère la fuite des citadins.

Le Grand Londres compte, au-
jourd’hui, un peu plus de sept
millions d'âmes, au lieu de huit
millions six cent mille en 1939.

La couronne extérieure de cette
agglomération très vaste a gardé
un nombre A peu prés constant
d’habitants (4,5 millions) au dé-
triment des quatorze «borougbs»
du centre («lnner London s).

Certains quartiers ont perdu plus
de 20 % de leur population, et
c'est là aussi qu'on trouve le plus
de chômeurs. Et ce n’est pas fini,

les prévisions les plus optimistes
annoncent six millions cinq cent
mille habitants en 1981 et seule-
ment six millions en 1990.

Juste après la guerre, les plani-
ficateurs ont voulu éviter que la

capitale n’accapare tout, les ha-
bitants, les emplois et la richesse.
Une politique énergique de décen-
tralisation industrielle a été me-
née au profit des réglons en perte
de vitesse. Le plan Abercrombie,
de 1947. qui plaçait neuf villes

nouvelles au-delà de la «cein-
ture verte», la fameuse «green
belt », était destiné à limiter

par MICHÈLE CHAMPENOIS

latton d’hommes d’affaires et de
familles sans enfants.
Le contraste, on le trouve tout

près et tout amour du centre
vivant. Par endroits, ü n’y a
qu’une rue A traverser Ainsi,
dans Portobello Road. on ne sait
A quel moment précis on quitte
le quartier à la mode des mai-
sons victoriennes rénovées par les
Jeunes bourgeois pour entrer dans
le ghetto noir dont semblent
s'accommoder antiquaires et bou-
tiques dans le vent C’est là pour-
tant qu'éclatent depuis deux ans
les bagarres du Festival antillais :

quatre cents blesséa Ainsi encore,
dans le quartier des docks, vastes
terres en friche de l’Hast End.
un paysage lugubre et roma-
nesque se dessine. Silhouettes de

sport « Commonwealth o

pour s’abriter dans la «mère
patrie» que oelle-d tente d’in-
tégrer, notamment à l’aide

d'émisions de télévision. Au bout
de la rue, un spectacle quasi-
ment américain : un groupe de
Noirs dégingandés devant des
boutiques tellement mal en point
qu’on hésite à les croire ouvertes
Dans l'East End, Q y a par en-

droits plus de 10 % de chômeurs.
Dans toute cette frange de ban-
lieues mal sorties de Père indus-
trielle. les usines côtoient l'habi-
tat. C’est là qu'on trouve la plu-
part des taudis- et le olus grand
nombre d'étrangers. Même si les

responsables de Scotland Tard
affirment tranquillement que
• Londres est plutôt sûr comparé

let. à deux points d’application A
Londres : l'on est le quartier de
Lambeth. sur la rive sud, ou des
éaides sont menées depuis plu-
sieurs années déjà. Un quartier
où ie chômage est important, les

logements en mauvais état, mais
qui connaît un début de « gên-
er?ficatlon ». d’embourgeoisement
avec la remise en état de cer-
taines maisons pax ceux qui
recherchent la proximité du cen-
tre à des prix abordables, s On
ne peut pas garder les gens s’il

n’y a nen à faire. Et ü n'est pcs
facile de ramener l’industrie à
grande échelle », explique
M. Chris Brearley, responsable des
centres-villes au ministère de
‘'environnement. L’autre projet,
qui bénéficie des subsides gou-
vernementaux. est celui des docks.
Ces fameux s docklands ». vaste
zone d'extension juste en aval de

LE GRAND LONDRES

n’y cannait personne. Autrefois, la croissance de Londres.

Cultiver son jardin

Ces politiques volontaristes, sou-
vent citées en exemple A l’étran-
ger. ont-elles trop bien réussi?
Ou bien n'ont-elles été aussi effi-

caces que parce qu’elles accompa-
gnaient un mouvement spon-
tané ? Londres était A la fois une
capitale très peuplée et une
grande ville Industrielle. A l’étroit

sur des terrains trop chers. les

grandes entreprises seraient par-
ties un jour on l'autre, tout
comme les docks se sont déplacés
Inévitablement en aval Quant
aux Londoniens, au fur et à me-
sure qu’ils en ont en les moyens.
Os ont cherché à s’installer en
banlieue, pas forcément dans les

villes nouvelles d’ailleurs, pour
respirer un peu, prendre lettre

aises dans des maisons plus
grandes et pins confortables et_
tondre leur pelouse, ce qui est,

comme chacun sait, un ' besoin
essentiel outre-Manche.

D’ailleurs, encore maintenant
et bien que la pollution de l’air,

par exemple, ait considérablement
baissé, la moitié des habitants du
Grand Londres veulent déména-
ger, si l’on en croit une enquête
par sondage réalisée par la

chaîna Tbames Télévision, à
l’occasion d'une série d’émissions
et de débats sur l'avenir de la
ville.

Ceux qui habitent les franges
de l’agglomération ont nettement
moins envie de changer que les
habitants de la zone centrale- Les
quatre cinquièmes des personnes
interrogées disent carrément
«non» A l’klée de se rapprocher
du centre, sauf les Jeunes. Dans
les quartiers centraux, on compte
15 % d'insatisfaits, deux fois plus

vole tracée par les cités améri-
caines qui ont laissé leur cœur
s'atrophier tandis que les gens
aisés et les industries florissantes
quittaient la ville ? Le visiteur
étranger qui ne sort pas des limi-
tes du centre encore vivant de la
capitale, là où sont les monu-
ments et les magasins, tes bureaux
et les théâtres, ne discerne pas le

mal. Bien sûr, ta ville a changé :

de grands hôtels modernes, des
tours, ont poussé autour de Efyde
Park ; la City s’est développée
sur son petit territoire au point
d’enfermer la cathédrale Saint-
Paul dans un carcan de béton et
d’aluminium, malgré les campa-
gnes des défenseurs des vieilles

£
terres. Piccadilly Ctrcus a
:happé de justesse A un sort

semblable : aujourd’hui, tous les
projets de tours gigantesques au-
tour d’une plate-forme qui aurait
camouflé les vottures sont « en-
terrés » et on restaure les immeu-
bles rococo qui font le charme
désordonné du rond-point le plus
animé de la ville.

Pour Covent Gardon aussi, la
sagesse l’a emporté après une ba-
taille mémorable : non seulement
les marchés vont être remis en
état, et Us abriteront des cafés,
des ^restaurants, des boutiques et
un musée, mais tout le quartier
sera progressivement rénové,
après le classement de trois cents
immeubles. L'Idée est d’essayer de
ramener trois mille habitants per-
manents dans ce quartier très
proche du centre actif. Malgré
l’achat par la collectivité de nom-
breuses maisons qui seront louées
A des conditions « sociales », et
malgré la crise économique qui

Le Grand Londres couvre environ 1580 kilomètres
carré» et comprend trente-deux « Boronglu », on quar-
tiers, et la Cité de Londres. Le conseil du Grand Lon-
dres on sGreatcr London Conncll a comprend quatre-
vingt-douze membres élus tons les quatre ans. Chaque
«Boroagh» est gouverné par un conseil d'environ
soixante membres. La Cité de Londres a, pour des
raisons historiques, un statut particulier et elle est
présidée par le lord-maire.

La responsabilités sont réparties entre le sGreater
London Conncll et les «Borongh Counclls». Le

premier est chargé de la planification urbaine et des
plans de Structure, des routes, de la circulation et des
transports. Les quartiers ont dm responsabilités en
matière de routa secondaires, d'urbanisme, de toge-
ment (bien que le GX.C. conserve la gestion d’un
certain stock de logements). L'édueatloo dépend da
Boroaghs dans la couronne (a Outer London •) et d’une
autorité spéciale pour la Boronglu de l'e lnner Lon-
don » (Londres « Intn muras » sur la carte) qui cor-
respond à l'ancien comté de Londres. Enfin, la police
métropolitaine dépend directement du ministère de
l’intérieur.

ferrailles abandonnées, rues d’om-
bres qui serpentent entre les
murs de brique des entrepôts
désertés ; mais aussi blocs de
logements sociaux, les « councü
flats », construits au petit bonheur
la chance, au milieu d’un quartier
en pleine désolation.
Un coup d'œil dans Eric Street

non loin de MUe's End : A gauche,
des «councll bouses» de brique,
assez bas mais mal entretenus :

à droite, une rangée de « terrace-
houses» du siècle dernier déla-
brées. peintes de couleurs bario-
lées. Dans la rue, des enfants,
des vieillards, des femmes en sari,
ces West Tndlans qui ont profité

à Neto-Yorlc » et qu’efl y a tou-
jours eu de mauvais coins », la
seule présence de gens de cou-
leur en grand nombre (10 fr de
la population totale du Grand
Londres, mais une majorité dans
certains quartiers) nourrit une
psychose d’insécurité. Et selon
Scotland Yard, 12 % de ceux qui
sont arrêtés pour des « crimes de
rue » sont décrits comme des
• coloured people ». Plus que les
risques réels qu’il y a à sortir

le soir dans certains quartiers,
une crainte, un sentiment de
danger, se développe dans les es-
prits- et encourage la fuite hors
de la ville.

qu’en banlieue et quatre fois plus calme la spéculation. Covent Gar- P _n fZ ai fammae M —
qu’à l'extérieur de l'aggloméré- den a plus de chances d'être une " * " «BmmES Ce incnflgc
tlon. Les habitants se plaignent extension du « West End » qu'un
du bruit de la saleté des rues, quartier vraiment populaire,
de la circulation, de la difficulté Une autre tentative a été faite
d’élever des enfants en ville, de Pour repeupler le quartier de
la solitude. Mais Ils apprécient Londres le plus désert la nuit
d’être près des commerces, des c'est-à-dire la City, où travaillent
distractions, de leur lieu de
travalL .

Un habitant sur cinq n’est pas
content de son logement. Les rela-
tions de voisinage sont moins
bonnes qu'autrefols. Les gens
s'ignorent. Et 8 % des citadins
évoquent le vandalisme, les agres-
sions (le muggtng ); il % ont le

sentiment d'habiter un quartier
de taudis. Enfin, plus de la moi-
tié des habitants du centre sen-
tent qu'il y a des problèmes
raciaux dans leur quartier. Ce
tableau d’ensemble des états
d'âme des Londoniens est d’un
gris très sombre. La réalité est

nettement plus contrastée et, par
endroits, franchement Inquiétante.

Londres est-elle engagée sur la

400 000 personnes mais où 8500
seulement habitent. Un msembie
de logements d’une grande qua-
lité architecturale, le Barbican, a
été construit à deux pas des
bureaux des banquiers et des
assureurs. Le Barbican. c'est-à-
dire la barbacane, la tour de
guet, porte bien son nom - trois
tours triangulaires Je quarante

En même temps que la popula-
tion, le nombre d’emplois diminue,
ce qui rend plus fragile l’économie
de la villa a n n’y a aucune
raison pour que cela s’arrête, dit
un fonctionnaire du Gréater
London Council. fit fl y a un
risque réel pour que le niveau
de l'économie devienne si bas
qu'a ne soit plus suffisant pour
faire vivre la trfZZe. »
Londres est encore une grande

place financière ; cependant,
même le nombre des emplois de
bureaux qui avait augmenté Jus-

étages dominent un ensemble de ’ qu’en i960, a commencé de b&is-
bàtlmantb formant un grand rec-
tangle autour de bassins et de
Jardins en terrasses et d'un
centre culturel en construction.
Une architecture assez froide
mais très soignée Des loyers très
élevés (120 livres par semaine,
soit 4400 P par mois environ
pour cinq pièces) et une popu-

ser. Plus de la moitié des
grandes sociétés Installées dans
la City envisagent des déménage-
ments partiels « Ils ont chassé
les ordinateurs. Bientôt, fl ne
restera plus que les P.-DXJ. et les

femmes de ménage ». dit on Im-
pensable. Motif : le manque de
place et surtout le coût élevé des

impôts locaux qui représentent,
aujourd’hui, 68 % du loyer contre
11 % seulement en IJfiO. Moins
11 y a d’entreprises pour payer
l’impôt, plus Ils sont élevés. Dans
l’Industrie, le nombre des emplois
a baissé de 2,7 % par an, depuis
dix ans, et. pour l’ensemble des
activités, y compris les services,
on note un déclin de 0,7 % par
an, et même deux fois plus dons
les quartiers centraux. H faut

, être, aujourd’hui, la National Ira-
nien OU Company pour construire
ses bureaux en face de l’abbaye
de Westminster ou bien la banque
de la Couronne poux rebâtir tout
un pâté d’immeubles derrière d’an-
ciennes façades, sur le Strand.
Devant ces mouvements cen-

trifuges, les autorités ne sont pas
restées inactives. La nouvelle
politique de revitalisation des
centres lancée par le secrétaire
(d’Etat à l'environnement, en Juil-

la Tour de Londres, hantent l’es-
prit des urbanistes depuis long-
temps. avant même Le départ des
activités portuaires. Mais, poux
l’instant, à part d’épais dossiers
d’études et un schéma d’intention,
rien n'a été fait sur ie terrain, si
ce n’est un port de plaisance et
la transformation très élégante
des docks Sainte-Catherine en un
ensemble de restaurants et de
clubs, à proximité d'un hôtel
moderne.

Pour le reste, le coût de l’opé-
ration effraie un peu les respon-
sables : le port de Londres se
montre assez gourmand, et il faut
compter avec d’importants tra-
vaux d’ « assainissement pour
réutiliser les terrains Imbibés de
produits chimiques. Quant au pro-
jet de «Trade Center». le centre
de commerce International prévu
sur la rive sud. ü n’est plus d’ac-
tualité en temps de crise. Enfin,
le gouvernement refuse de payer
sa part pour un projet de ligne
de métro — la River Line, deve-
nue Jubiles Line en hommage à
la reine — qui devait traverser
les docks pour rejoindre plus tard
la ville nouvelle de Thamesmead
à 10 kilomètres de là.

Autant dire que l’aménagement
des « docklands ». malgré des bro-
chures Illustrées de plans en cou-
leur dûment approuvés par les
autorités, n'est pas pour demain.
Londres y met beaucoup de ses
espoirs, notamment celui d’attirer
de nouvelles Industries moyennes
et propres tout en créant de nou-
veaux quartiers urbains. Mais
* c'est peut-être une idée d’urba-
niste en chambre et rien ne dit}
que les gens aient vraiment envie
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d’habiter là », commente un f™»
tionnalre.
En attendant un hypothétique

regala économique, le GïmS
Londres doit gérer un nafcrim/Zg
et des services sociaux très lourd*
Et, en premier lieu, te logement
social. Depuis trois quarts de siè-
cle. les autorités locales construi-
sent traditionnellement des loge-
ments pour les plus pauvres. Ré-
sultat : un tiers des logements
londoniens (deux million»
cent mille au total) dépendent
du secteur public, soit des «bo-
roughs ». soit, pour soixante-dix
mine maisons et cent cinquante
miile appartements, du Conseil du
Grand Londres lui-même. «Notre
politique est de concentrer les
efforts sur la rénovation des loge-
ments du centre et d’arrêter les
constructions neuves à. rexté-
rieur », explique M. George Trem-
lett, élu conservateur et président
de la commission du logement an
G.L.C. Pour tenter de réduire une
charge financière qui représente
le quart du budget de fonctionne-
ment du G.L.C. et pratiquement
la moitié des Investissements, tes
conservateurs, majoritaires depuis
les élections de mal dernier, ont
entrepris de vendre une partie du
patrimoine, s il y a trop de coun-
cil-houses », affirme M. Tremblett,
Cela coûte trop cher en Impôts!H faut vendre le ptus possible »
Ainsi quelque deux cents maisonsom été mises en loterie en sep-
tembre à charge pour les acqué-
reurs de faire les travaux de mo-
dernisation et de réparation, fbur
ces deux cents maisons, 11 . y a eu
six mille quatre cents
Le GJj-C. essaie par ailleurs de
rétrocéder aux « boroughs » la ges-
tion des logements en affirmant
que cette tâche est du ressort des
autorités locales. Est-ce vraiment
possible de supprimer toute péré-
quation entre les quartiers uisfrs
et les pauvres quand on sait eue
certains, comme Tower Hamlets.
dans IlSast End, n'ont pratique-
ment sur leur territoire que des
logements sociaux et la popula-
tion correspondante?

Faut-il enfin disperser un patri-
moine qui a permis aux pouvoirs
publics de jouer un rôle non
négligeable dans le maintien de
populations modestes dans

ie
centre tout en donnant souvent
l’exemple d'une architecture de
qualité? •J’habite Pimlico, juste
derrière la gare de Victoria, nous
confiait un chauffeur de taxi.
•Taf fait quelques travaux dansmon c councü flats et je trouve
que c’est un paradis. Comment
ferais-je s’a me fallait Cacheter
o partir en banlieue f » Comment
feraient tous ceux qui bénéficient
de loyers de 7 livres par sematna
au lieu de 20 au moins dans ie
secteur libre ? m»i«

. comment
retenir au centre de la ville
d'autres gens que les ptus pau-
vres et les plus riches?

« Quand un homme est fatigué
de Londres, fl est fatigué de la
ri-, a-t-on dit. Car ü y a à
Londres tout ce que la vie peut
offrir. » Aujourd’hui, trop de gens
quittent Londres non pas parce
qu’ils sont fatigués de la vie,
mais parce qu'ils sont fatigués
de Londres™.
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Archives dû système solaire et « blessures d’étoiles »
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A2a fin de décembre 1977, une équipe amé-
ricaine dirigée par le docteur William
A. Cassidy (université de Pittsburgh) a

ramassé en Antarctique vingt et une météorites

dont une de a kilos. Faîte en deux heures de

temps dans la Terre Victoria, pas très 4oîn de
la. base McMurdo, cette -« cueillette » exception-

nelle n'est pas la première du genre. De 1909

& 1976, les expéditions japonaises avaient trouvé
près d’on millier de météorites, mais du côté de
la base nippons de Showa, c’est-à-dire dans une
région de FAntarctique diamétralement opposée
à McMnrdo. Et l'année dernière, dans la même
région où fl a travaillé cette année, le même
docteur Cassîdy avait ramassé onze météorites
de types différents, cassées parfois en plusieurs
dizaines de fragments dont (e plus gros pesait
114 kilogrammes et qui, à eux tous, totalisaient

4OS kilogrammes. Le docteur Cassidy ne s'est

pas fié an hasard : il a sélectionné son « terrain
de chasse », une zone où affleurait de la glace
bleue relativement ancienne. C'est l'aspect le
pins intéressant du travail entrepris par le

docteur Cassidy.

On estime que la Terre reçoit chaque année,
entre une dizaine et une centaine de milliers de
tonnes de matériaux erfra-terrestros. Plus des
deux tiers de cette « pluie * cosmique tombent
dans l’océan puisque celui-ci recouvre 71 Te de
la planète. La quasi-totalité des matériaux extra-

terrestres arrive sous forme de poussières mi-
croscopiques. A peine un dix millième de ces
apports extra-terrestres annuels tombe sous
forme de quelque cinq mille météorites dont le

poids unitaire va de quelques grammes à plu-

sieurs dizaines et même parfois à plusieurs cen-
taines de kilogrammes. On considère que ces
météorites ont été arrachées, par collision, aux
astéroïdes — ces quelques milliers de petits

corps célestes — qui gravitent autour du Soleil
entre Mars et Jupiter sur des orbites souvent
excentrées et parfois inclinées sur le plan de
l'écliptiqae.

Des masses beaucoup plus importantes
pesant des millions ou des milliards de tonnes
sont tombées, certes, sur la Terre. Mais la fré-

quence de telles chutes est, de nos jours, extrê-

mement rare. Au début du système solaire,

entre — 4.8 et — 3,6 milliards d'années, la

fréquence de la chute des météorites géantes a
décru de près de dix mille rois comme l'a mon-
tré l'étude des impacts sur la surface de la

Lune. L'apport de matériau dû à ces énormes
bolides des premiers temps de notre planète
représenterait même S 7c de l’ensemble de la

masse de la croûte terrestre la pins superfi-

cielle (de 0 à 30 kilomètres de profondeur).
Lorsqu'une météorite géante tombe, elle

creuse un cratère. L'érosion efface peu à peu
celui-ci de la topographie terrestre. Mais les

traces de l’impact peuvent être retrouvées par
des études géologiques et minéralogiques détail-
lées, même lorsque les traces topographiques
ont disparu. Un choc aussi formidable modifie
définitivement les caractères physico-chimiques
des roches qui Font subi et qui sont appelées
du terme général d’ « impact!tes ». On pent
ainsi repérer les « astroblèmes » (< blessures
d 'étoiles -, selon l'expression imagée créée par
un géologue américain, le docteur Robert S.

Dietz), c’est-à-dire les cratères d’impact plus
ou moins arasés par l'érosion.

Les petites météorites ne laissent que peu
ou pas de traces sur le sol Leur arrivée passe
souvent inaperçue, notamment dans les régions
peu peuplées. Et si elles ne sont pas ramassées
dans un délai assez bref, elles ont peu de chances
d'être retrouvées. Un grand nombre d'entre elles

disparaissent à jamais, altérées par le contact
avec l'eau et l'air, entraînées par l'érosion ou
recouvertes par les dépôts alluviaux. Une sur-
face terrestre ancienne est donc un bon terrain
de chasse eux météorites. Cest ce que viennent
de prouver les découvertes de l’Antarctique.

Quel Intérêt présentent donc les météorites ?

Elles sont dépourvues de toute matière pré-
cieuse, mais on s'est rendu compte, depuis une
quinzaine d’années, quelles constituent des
archives uniques du système solaire et que leur
matière n'a pas ou n'a que peu évolué depuis
que le système solaire est né il y a 4,6 milliards
d'années. Cest la raison pour laquelle on va les
chercher Jusque sur la calotte glaciaire australe.

YVONNE REBEYROL.

L’état de la matière à moins 4,6 milliards d’années
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L
E 8 février 1969, vers 2 heure
du matin, une grosse mé-
téorite tombait près d 'Hi-

dalgo - Del - Parra] (dans l’Etat

mexicain de Chihuahua). Cet
objet céleste, baptisé Attende, da
nom d’un village de la région,

avait éclaté peu avant de tou-
cher le soî. Mais on put en
ramasser des centaines de mor-
ceaux (le plus gros pesait 110 ki-
logrammes) éparpillés sur quel-
que 150 kilomètres carrés, soit

au total plus de 2 tonnes. Ainsi,

d’un seul coup, les spécialistes

avaient à leur disposition une
quantité importante d’une espèce
particulière de météorites — les

chondrites C 3 — dont, aupara-
vant. ils ne possédaient qu’une
dizaine d’exemplaires de petites
dimensions.

PO % des météorites pier-

reuses sont appelées chondrites,
car elles contiennent une pro-
portion variable de chondres
(petites sphères de silicates) de
quelques dizaines de microns à
quelques millimètres de diamètre.
Dans la catégorie Ç 3, les chon-
dres sont assez nombreux, et sur-
tout on y trouve aussi des no-
dules (de quelques centimètres
de diamètre parfois) très enri-
chis en éléments réfractaires
tels que l'aluminium, le calcium,
le titane, etc. Chondres et no-
dules sont noyés dans une ma-
trice noirâtre, plus ou^moins car-
bonée.

L’arrivée soudaine de deux
tonnes de matériau (TAUende a

permis une percée extraordi-
naire dans la connaissance des
débuts du système solaire.

Les météorites ont été formées
en même temps que l'ensemble
du système solaire: on trouve,
dans Jes moins évoluées des
météorites pierreuses, des abon-
dances d’éléments, qui, à l’excep-

tion des volatils (hydrogène, hé-
lium, oxygène, carbone, azote),
sont les mêmes que celles que
l’on mesure dans le soleil et dans
la plupart des étoiles. Les moins
évoluées des météorites pierreuses
représentent donc assez bien
l'état de la matière au début du
système solaire, leurs petites di-

mensions ayant empêché que s’y

produisent les phénomènes de
différenciation chimique qui ont
eu lieu dans les corps célestes

plus massifs tels que les pla-
nètes.

La première Information obte-
nue & partir de l'étude d’Aliende
fut une confirmation d’un
modèle tirermodynamique de
condensation élaboré dès 2967
par l’équipe Anders de l‘univer-

sité de Chicago. En 1973, les tra-
vaux de L. Grossman ont montré,
en effet, que les nodules d’Al-
lende s’étalent très enrichis en
éléments réfractaires selon la
séquence prévue par le modèle de
condensation d'un gaz de compo-
sition analogue à celle de la né-
buleuse solaire : au fur et à
mesure du refroidissement, les

oxydes de zirconium et d’alumi-
nium, le titanate de calcium, les

L’astroblème de Rochechonart
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Une météorite géante (500 mè-
tres de diamètre, 500 millions de
tonnes, peut-être) est tombée à

environ 3 kilomètres à l'ouest

de Hocbecbouarî (Haute-Vienne),

libérant, sous le choc, une éner-

gie équivalant peut-être à l'ex-

plosion de 200 ou 300 millions

de kilqlonnes de • T.N.T. Elle

a creusé un cratère dont te dia-

mètre était de l'ordre d'une
quinzaine de kilomètres. Ce
cataclysme s'ôtant produit —
heureusement — U y a quelque

200 millions d'années, plus rien

da la cavité n'est visible dans
la topographie actuelle : l’éro-

sion a tout effacé. Mats le choc
est resté inscrit dans la géolo-

gie des niveaux percutés.

Les géologues ont cm long-

temps qu’lis avalent affaire â des

produits volcaniques. Le premier,

M. François Kraut, sous-d (recteur

au Muséum national d'histoire

naturelle, qui travailla sur la ré-

gion depuis plus de quarante ans,

a suggéré, en 1967, qu'il pourrait

s'agir de roches métamorphi-
sées (1) par un choc consécutif

à la chute d’une météorite et

non par des phénomènes volca-

niques. Il e confirmé cette ex-

plication en 1969. et. désormais,

personne ne conteste plus guère

qu'il y a, près de Rochechousrt,

(1) Par métamorphisme, on
entend les modifications physi-
ques et chimiques qui se sont
produites dans des roches sou-
mises à de fortes pressions ou
(et) à de hautes températures.
Dans un impact de météorite

suffisamment grosse, l'énergie

se libère bous forma de pression
et de chaleur. Pour les spécia-

listes, le métamorphisme de choc
est bien différant do métamor-
phisme né du contact avec des
Intrusions de roches très chau-
des comme n c'en produit au
cours des phénomènes volcani-

ques et du métamorphisme Hé
aux mouvementé tectoniques. Le
métamorphisme modifie la

texture das roches dont U trans-

forme les cristaux, et U peut
être générateur de nouveaux
minéraux.

un des rares astroblèmes connus
au monde (ils sont quelques dizai-

nes seulement). Récemment,
M. Philippe Lambert, stagiaire au
Bureau de recherches géologi-

ques et minières (B.R.G.M.), a
soutenu une thèse de dociorat

ôs sciences sur « Las effets des
ondes de choc naturelles et arti-

ficielles et le cratère d’impact
de Rochechouart ».

Que sa passe-t-il lors de la

chuta d’une météorite géante 7

D'une part, l'onde de choc ee

propage vers le haut dans la

météorite, qu'elle volatilise quasi

complètement ; d'autre part, vers

la bas dans le sol et dans le

sous-sol.

Dans le sol et dans le sous-sol,

l'énergie libérée est telle qu'elle

vaporise tes roches les plus

proches, qu'elle fond et pulvérise,

puis broie et concasse les sui-

vantes bu fur et è mesure qu'on

s'éloigne du point d'impact Pour
une partie Importante, toutes ces

roches Tondues, pulvérisées,

broyées et concassées sont pro-

jetées en l'air à des hauteurs

pouvant atteindre, dans le cas de
.

Rochechouart. une vingtaine de
kilomètres. Ainsi est' creusé

un oratère large d'une dizaine de
kilomètres, profond de 2 à 5 ki-

lomètres. Certains cratères sont

entourés d'un rempart lormé à

la fois par le redressement des

couches sédlmentalres (quand il

y en a) sur le pourtour du cra-

tère et par les retombées des
matériaux projetés en l'air.

. Selon les travaux faits par

M. Lambert, ta météorite qui est

tombée à Rochechouart devait

être une sldérîie. Non pas
.

que
des morceaux du bolide aient

été retrouvés, mais des analyses

très fines telles au B.R.G.M..

puis à l'université de Chicago,

ont montré que les brèches

contiennent un excèdent de
nickel par rapport aux roches

constitutives du socle hercynien.

silicates d'aluminium et de cal-
cium. les silicates de magnésium,
etc. ont dû se condenser succes-
sivement. Notons, toutefois que,
dès 1968, Mme Mireille Chris-
tophe-Michel Lévy, directeur de
recherches au CJJJLS^ avait dé-
couvert l'existence d'un nodule
analogue à ceux (TAUende dgns
un petit fragment de la météorite
Vïgarana tombée en 2910 près
de Ferrare (Italie).

En 1973, une autre équipe de
l'unrverslté de Chicago trouva
que l'oxygène contenu dans les

nodules d’AUende était trop riche
en oxygène 26 et trop pauvre en
oxygène 17 et en oxygène 18 par
rapport aux standards terrestres,

même si on tenait compte, pour
ceux-ci. des variations de compo-
sition ieotopique produites par
des processus physico-chimiques.
La seule explication possible sem-
ble devoir être recherchée dans
des hétérogénéités de la nébu-
leuse solaire, hétérogénéités dans
la composition du gaz et hétéro-
généités dans la distribution de
petits « grains » de matière déjà
solide présente dans le gaz.

Le progrès capital vint, en fé-

vrier 1976, de la découverte, dans
les nodules d’AUende, de la

preuve que les météorites qui ve-
naient de se former contenaient
de l’aluminium 26, un isotope

radio-actif de l’aluminium. Les
Dr Typhoon Lee, D.-A. Papanas-
tasslou et G.-J. Wasserburg, du
California instituée of Techno-
logy (CALTECH) ont trouvé, en
effet, un excès de 8 à 10 % de
magnésium 26 qui ne pouvait
provenir que de la désintégration

d'aluminium 26. Ce dernier a
disparu depuis longtemps bien
sûr, puisque sa période n’est que
de sept cent mille ans, et que le

système solaire est né il y a envi-
ron 4.6 milliards d'années. Mais
le magnésium 26. isotope stable,

est resté.

Cette présence d'aluminium 26

dans leur matériau k originel s

semble pouvoir expliquer pour-
quoi certaines météorites avaient

pu plus ou moins évoluer par
différenciation chimique. Celle-
ci suppose, en effet, une source
intense de chaleur pouvant par-
fois entraîner la fusion. Or les

astéroïdes, dont on pense que
les météorites sont issues, sont
des corps de masse trop faible

pour que. l'énergie gravitation-

nelle (l'attraction universelle)

dégagée lors de leur formation

y produise beaucoup de chaleur.
Mais, contenant de l'aluminium
26. les petits corps célestes peu-
vent être fortement chauffés, car
la désintégration de l'aluminium
26 produit, elle, beaucoup de cha-
leur. On a calculé que la quan-
tité d'aluminium 26 contenu dans
un corps céleste, de composition
chondritique et de 6 kilomè-
tres de rayon, dégage assez de
chaleur pour qu’en quelque
300 000 ans, le centre de ce

corps arrive & la température
de 1 800 “K n 527 °C) et fonde.
Et pourtant, Q n'y a guère que
1 % d'aluminium dans le maté-
riau chondrltlque et que
5/200 000 d’aluminium 26 par
rapport à l’aluminium 27 (sta-

ble). SI l'astéroïde de 6 kilo-
mètres de rayon, a une masse
de 3 000 milliards de tonnes, la

« chaudière » ne représente au
départ que 2,5 million de tonnes
d'aluminium 26.

En octobre 1977, la même
équipe du CALTECH a décou-
vert, toujours dans les nodules
d'Allende, des anomalies Isoto-

piques dans le calcium, le baryum
et le néodyme (un métal du
groupe des terres rares).-

Tl existe ainsi des différences
- de composition isotopique dans
divers éléments chimiques des
nodules d’Allende. Aussi bien

dans des éléments légers (oxy-
gène. magnésium) que dans des
éléments plus lourds (calcium,
baryum, néodyme). On peut
d’ailleurs raisonnablement sup-
poser que d'autres anomalies
isotopiques seront mises en évi-

dence têt ou tard dans les mé-
téorites.

Une nébuleuse hétérogène

Les anomalies déjà décelées

dans les nodules d’Alfende ont
considérablement changé l’Idée

que l'on se faisait de la forma-
tion et des premiers stades de
l’évolution du système solaire.

Avant Allende, on pensait que
la matière de la nébuleuse so-
laire (d'où sont Issus le Soleil

et les planètes), formait un
nuage isotopiquement homogène
brassé par des turbulences In-

ternes. Or, les travaux récents
montrent que tel n'a pas été le

cas. D semble maintenant que
la nébuleuse solaire était Isoto-

plqnement hétérogène et les

d e-r n I è r e s publications du
CALTECH suggèrent même que
le diamètre des zones d'hétéro-

généité pouvait ne pas dépasser

la dizaine ou ia centaine de kilo-

mètres. Ce qui est Incroyable-
ment petit lorsqu’on pense que
le disque de la nébuleuse solaire

devait avoir un diamètre compris
entre 50 et 300 milliards de
kilomètres.

En outre, les anomalies isoto-

piques préservées dans les météo-
rites . doivent être attribuées

désormais à une cause exté-

rieure à ia nébuleuse solaire :

l’explosion d'une ' supemova
proche — proche à l’échelle cos-

mique. bien entendu — dans

l'espace et dans le temps. C'est-

à-dire que la supemova a dû
exploser suffisamment près (à

quelques dixièmes d’année-lu-

mière on à quelques années-
lumière) de la nébuleuse solaire

pour y envoyer des « éclaboussu-
res » et suffisamment peu de
temps (moins de 2 à 3 millions
d'années) avant le début du
processus de formation du sys-

tème solaire pour qu’une partie

de l'aluminium 26 produit par
l’explosion de ia supernova soit

encore active lors des débuts de
la formation du système solaire

et puisse donc être piégée dans
les météorites.

D'autres anomalies de' compo-
sition isotopique ont été décelées

dans le krypton, le xénon et

surtout le néon présents dans la

matrice de certaines chondrites.

La composition Isotopique du
néon, en particulier, mise en évi-

dence en 1972 par D.C. Black (de

l'université de Minnesota) et

confirmée en 1974 et 1975, est

vraiment très bizarre. Alors que
le rapport néon 20-néon 22 est

de 134 dans le vent solaire et de
94 dans l'atmosphère terrestre,

U est égal ou inférieur à 14 dans
les fractions carbonées des ma-
trices étudiées. Pour le moment,
aucune explication satisfaisante

n'a été donnée à cet incroyable
excès de néon 22.

- Mais certains spécialistes, en

particulier M. Hubert Reeves,

directeur de recherches au
C-NJL&. commencent à penser

que ce néon 22 et les anomalies
Isotopiques des autres éléments

pourraient — peut-être — don-
ner des indications sur la distri-

bution spatiale des supemovae
dans le voisinage de la nébuleuse
solaire H y a 4,6 milliards d'an-
nées : les anomalies isotopiques

les plus Impartantes provien-
draient de supernovae proches.

les moins marquées de supemo-
vae plus éloignées. Les s écla-
boussures» des secondes ayant
été diluées par le gaz galactique
avant de pénétrer dans la nébu-
leuse solaire. Mais il ne s'agit que
d'une hypothèse—

Y. R.

Composition et impacts
Selon leur composition, les

météorites peuvent se répartir

en trois catégories :

• Les météorites pierreuses,

ou aàrolllhes. les plus nom-
breuses (93 d/b des chutes
connues], dont les compositions

chimiques se rapprochent de
celles des roches basiques, qui

forment l'essentiel de la croate

terrestre océanique.

• Les météorites ferreuses,

ou efdérites (5 "/•). faites prin-

cipalement d'un alliage de 1er

et de nlckeL Les proportions de
cas deux, métaux y sont varia-

bles, le 1er étant toutefois l'élé-

ment (e plus abondant La
composition des météorites

ferreuses' est vraisemblablement
assez proche de celle du noyau
de la Terre.

il Les météorites Intermédiai-

res (2 %). ou nthaaldôrttes,

composées approximativement
par moitié de fer et de nickel

et par moitié d'une fraction

pierreuse.

Les effets de ta chute d’une
météorite sont fonction da la

masse de catle-cl. Les météo-
rites dont la masse est infé-

rieure à 10 tonnes (diamètre
maximum d'environ î,75 mètre
pour les • pierreuses - et

1 ,25 mètre pour les « fer-

reuses ») sont freinées dés

qu'elles arrivent dans ratmo-
sphère. Elles atteignent la sol

k des vitesses maximales de 4
à 5 kilomètres par seconde.

Quant aux météorites dont la

masse est supérieure à

10 tonnes, plus leur masse est

importante moins ehes sont

freinées par l'atmosphère, mais
te freinage est fonction é (a

fois de la vitesse et de l'angle

d'entrée dans l'atmosphère.

Ellss peuvent arriver au sol à
des vitesses maximales compri-

ses entre 11 et 72 kilomètres

par seconde, soit, approximati-
vement. 40000 è 260 000 kllo-

métrea/heure. Elles creusent un
cratère d’impact — comme sur

la Lune —dont les dimensions
varient en fonction de l'énergie

cinétique des bolides

Sur la Tqrre, on ne connaît

pas d'astroblème dont le dia-

mètre dépasse les 100 kilomè-
tres, quoique certaines structu-

ras de plus grand diamètre

soient peut-être des astroblè-

mea. Les traces des plus an-
ciennes chutes (probablement
les plus grosses) ont disparu.

Sur (a Lune, au contraire, on
voit encore des cratères d'im-

pacts dus à des météorites
super-géantes : telle la mer des
Pluies, qui a un diamètre de
1 600 kilomètres.

LE GOTHIQUE s

UNE ÉCONOMIE DE BOIS.
Le volume de pierre

déplacé par les maîtres- d’œuvre gothiques

est supérieur à celui des pyramides.

LA VISION
vf-L

. PAR E. LAND
CREATEUR DE POLAROID

L’œil et le cerveau coopèrent
pour distinguer les couleurs, indépendamment

de l’intensité de la lumière.

et des articles sur les fourmis, lo sismologie, la

géométrie cristalline, l'archéologie, la biologie

moléculaire, les jeux mathématiques, les expérien-

ces d’amateur-
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DEUX LIVRES SUR LES APTITUDES HUMAINES

Inégalité de l’homme Race et intelligence
La collection <c Factuelles s

des éditions Copernic a ré-

cemment lancé deux ouvrages
a grand renfort de publicité

et avec le soutien d'un mili-

tant du GRECE (Groupe de
recherche et d'étude pour une
civilisation européenne), or-
ganisateur d’un récent congrès
à Paria Les deux titres :

Inégalité de l’homme et Race
et intelligence sont sans équi-
voque ; mais malgré leur

complémentarité idéologique,

les deux ouvrages ne méri-
tent pas la même attention.

Inégalité de l’homme, écrit

par L’Anglais Hans j. Eysenck,
reprend, en les actualisant,
les thèmes de l’Américain
Jensen et des psychométri-
clens sur l’hérldltê de l’intel-

ligence. Si une petite partie
des tableaux de chiffres est
actualisée, le raisonnement,
simple, reste le même : 1) Les
hommes sont différents par
leurs aptitudes, donc ils sont
inégaux ; 2) Le QX, « quo-
tient intellectuel », mesuré
par un ensemble de tests

d’aptitudes, mesure l’intelli-

gence : 3) Le QX, chiffre

mesuré par ces tests, est « Vé-
ritable » et se transmet sta-

tistiquement des parents aux
enfants ; 4) Etant « héri-

tage », le QX est déterminé
génétiquement
Les conclusions s’imposent

alors: l'Intelligence est pré-
déterminée à la naissance et

ne saurait guère être modi-
fiée par l’éducation. Ne per-
dons pas notre temps et notre
argent à éduquer ceux qui ne
sauraient l’être. Trions au
plus tât les individus d’après
leur QX et pour le mieux
de tous, attribuons-leur les

possibilités de formation et

les fonctions correspondant
aux capacités dont Us sont
pourvus à leur naissance.
Tous ceux qui n’admettent
pas ces évidences sont des
égalltaristes forcenés pétris

d’une mauvaise fol antl-
sclentlflque !

Cependant, les choses ne
sont pas si simples. SI cha-
cun peut être Impressionné
par la technique du QX et
les statistiques qui l’accom-
pagnent qui prendrait au
sérieux un texte dans lequel

U serait dit par exemple,
que l’intelligence de Mozart
était 110, celle de Jean-Paul
Sartre 120, celle de Valéry

Giscard d'Estaing 140 et celle

de François Jacob 160 ? La
notion d'intelligence recouvre

tant de domaines aussi variés
qu’indéfinissables que la di-
versité des aptitudes ne peut
s’interpréter en termes d’iné-
galité que dans un type stric-

tement défini de perfor-
mances : Mozart était sans
doute meilleur musicien que
M. Giscard d’Estaing, mais
moins bon mathématicien.

Le paradoxe du sexe

et de la fortune
La fortune est t hérttable », puisque transmise

d'une génération à la génération suivante ; on peut
donc mesurer, dans une société donnée, une c hérita-

bütté » de la fortune
,
souvent très forte, gui traduit

la ressemblance entre parents et enfant pour ce
caractère. Cette « héritabüité » permet, statistiquement,

de prévoir la fortune des enfants connaissant celle des

parents. Il serait, bien sûr. stupide d’en déduire que
la fortune est génétique, c'est-à-dire déterminée bio-

logiquement par les gènes présents dans nos cellules.

A Vinverse
. le sexe d’un individu est strictement

déterminé (à 'quelques accidents physiologiques près

t

par des gènes portés par ses chromosomes sexuels.

Bien que génétique, le sexe n’est pas « hérttable ». puis-

que la connaissance des sexes des parents ne permet
absolument pas de prévoir celui d'un de leurs enfants

Ce paradoxe rappelle que Vu hérttabüité ». même très

forte, d’un caractère est un indice, mais en rien une
preuve, de détermination génétique ; réciproquement,
un caractère génétique n’est pas forcément c hért-

table ». — A. L.

Dès lots, que signifie la
différence de QX ? Unique-
ment que, pour un ensemble
arbitraire de performances
défini dans un cadre socio-
culturel donné, tel individu
est plus efficace que tel autre.
Ce qui peut être utile pour
sélectionner des program-
meurs ou des chefs d’entre-

prise. mais certainement pas
pour constituer une mesure
absolue d’un facteur général
d’intelligence auquel la plu-
part des psychologues ont
cessé de cidre depuis long-
temps.
La deuxième faille de la

démonstration, beaucoup plus
difficile & détecter pour un
non-généticien, est le passage
dé l’« hécitable n au «géné-
tique » (donc à l’inné) sur
lequel Eysenck se garde d’in-
sister (voir ci-contre). Ayant
démontré — ce que presque
personne ne met en doute —
que le QX est « Véritable»
Eysenck en déduit, par un
double abus de langage, que
« les variations de rintelli-

gence sont génétiques », ce qui
n’est pas exclu mais n’a rien
à voir. Bien sûr, les hommes
ne sont ni semblables en
potentialité ni égaux vis-à-
vis de performances intellec-

tuelles spécifiques ; mais il

ne saurait être question,
comme le suggèrent Jensen
et Eysenck, de fonder une
Inégalité en droit sur des
présomptions d’inégalité géné-
tique qui ne sont ni démon-
trées, ni mesurables. La
génétique des aptitudes ne
pourrait être prise comme
base du raisonnement que si

des gènes précis, agissant de

Sciences &Avenir de février : un numéro à ne pas manquer.

S&A

Revue de grande information scientifique,

destinée à un public cultivé.

Sciences & Avenir analyse tous les mois,
pouf vous, l’actualité et l’évolution

des sciences.

Au sommaire du numéro de février :

La prévention des cancers
80 à 90% des cancers sont liés à l'environnement Faute
de pouvoir les soigner on peut donc les éviter. Selon .les

experts, nous devrions être capables de réduire leur

nombre de 80%.

L’atome français en panne
A quoi bon réclamer un “moratoire” ? Le programme
nucléaire le plus ambitieux du monde est suffisamment

paralysé par ses problèmes techniques.

Les rats de sociétés

Un film et plusieurs expériences permettentde connaître
le “meilleur ennemi” de l'homme. Un combat effrayant

Les volcans
et les mouvements de la terre

Lesvolcans expliquent peut-être ce qui se passevraiment
dans la croûte terrestre.

Le vide

H n’y a pas de vide parfait, mais il y a une sdence du
vide et surtout de plus en plus des applications du vide.

manière spécifique sur telle

performance intellectuelle,

avalent été identifiés. Noos
en sommes bien loin, hormis
quelques cas de débilité d’ori-
gine génétique connue.
Le second volume est ano-

nyme, le pseudonyme de
« Jean-Pierre Hébert » cachant
entre autres, selon l’éditeur,
« deux généticiens français
connus pour leurs trotaux
scientifiques » mais qui ne
veulent pas compromettre leur
carrière en signant les vérités
scientifiques qu’ils professent !

Curieuse attitude pour des
chercheurs, sûrs de leur théo-
rie, que l’on cherche en vain
dans le très petit monde de
la génétique française !

L’ouvrage est une compila-
tion partisane d’ouvrages et
d’articles consacrés, en parti-

culier. aux comparaisons entre
QX des Noirs et des Blancs
américains. Les spécialistes
sont sommairement classés en
bans « Mrêditarâtes » qui
suivent Eysenck et Jensen et
mauvais « environnement»

-

llste-égalitarâtes » dépourvus
de tout scrupule. Ce sont, bien
sûr. les bons et les Blancs qui
gagnent, après 317 pages et
1051 références.
Toute cette affaire reste

scientifiquement mineure
mais elle est Inquiétante car.
selon des procédés classiques,
on s'efforce de faire passer
pour vérités scientifiques de
simples hypothèses et faire
croire que la science maîtrise
des domaines où elle est
ignorante.
En outre, on pourrait rap-

peler que les égalltaristes

forcenés, auxquels Eysenck
assimile un peu vite tous ses
adversaires, ne se rencontrent
guère que parmi quelques
marxistes utopistes. En fait,

la plupart des sociétés ont
cherché à adapter plus ou
moins les activités de leurs
membres aux aptitudes Indi-
viduelles de ceux-ci. Ce qui
est bien normal, tant qu’on
ne cherche pas & utiliser, pour
le faire, des bases biologiques
dont nous Ignorons tout.

ANDRÉ LANGANEY.
BouB-dlrecteor

au Musée de l’Homme.

INEGALITE DE L’HOMME,
par Hans J. Eysenck, 288 pages,
49 francs.

h RACE ET INTELLIGENCE,
par Jean-Pierre Hébert, 384 p„
66 francs. Editions Copernic,
collection c Factuelles».

Missionnaires et conquistadores
Le recteur Mallet, président

du MURS, avait lieu d'être
satisfait, car c’est un véritable
tour de force d’avoir pu réunir
récemment plusieurs centai-
nes de personnes «fane nn
amphithéâtre de la Sorbonne
pour assister à un débat
contradictoire sur les «mani-
pulations génétiques » sans
déclencher d’émeute.

Plutôt pour : le professeur
Pierre Tiollals. de l’Institut
Pasteur.

Plutôt contre (quoique très
reconnaissante au premier de
lui avoir ouvert sa documen-
tation), M™ Chantal Creznisl,
chercheur à IInstitut national
de la santé et de la recherche
médicale, détachée à l’Institut
Pasteur. Le premier, très à
l’aise dans l’exposé technique
du problème, la seconde plus
timide dans l’énumération des
principaux griefs éthiques et
moraux que les opposants
formulent à l’encontre de ce
type de recherche.
En gros, ces derniers

estiment que l’intérêt des
manipulations génétiques est
insuffisant pour justifier les
risques auxquels elles exposent
notre fragile équilibre écolo-
gique.
Le risque, c’est celui de la

création d’une nouvelle forme

de vie qui puisse être agressive
pour l’homme ou son environ

-

pour l’homme ou son environ-
nement Selon l’imagination
et le pessimisme personnel des
individus, ce risque peut être
considéré comme acceptable,
ou pas. et le problème est.
dès lors, celui d’une attitude
politique à l’égard d’une
activité scientifique dont les
conséquences sont Imprévisi-
bles. En cela. le discours et la
thématique sont communs aux
manipulations génétiques, aux
centrales nucléaires et à la
pollution industrielle, et les
arguments les plus technique-
ment complexes sont débattus
dans l’espoir que le public s’y
forge une opinion éclairée. Le
très petit risque d’une grande
catastrophe sensibilise bien
plus l’opinion publique qu’un
risque plus sérieux de faible
ampleur. Ainsi préfère-t-on
chaque jour le risque non
négligeable d’un accident de
voiture au risque, beaucoup
plus faible, d’un accident
d’avion.
Ce qui fait des manipula-

tions génétiques un nouveau
problème politique, c’est en
réalité plus l’usage qu’on peut
en faire que la certitude de
leur danger : à la découverte
de cet «eldorado» moderne,
les chercheurs font figure de

« missionnaires » en prépa-
rant la route aux «conquis-
tadores» industriels, selon le
mot d’un des opposants. Dans
cette analogie, le public
représenterait alors les Indiens
aux yeux de ceux qui récla-
ment, pour leur sauvegarde,
l’interdiction de toute recher-
che sur les recombinaisons
génétiques. Est-ce réaliste d’y
penser ? Cet aspect des choses
n’a pas été évoqué, laissant
globalement l’Impression que
le problème est de nature
strictement Idéologique.

Les seules victimes, pour
l’instant, en sont effective-
ment les opposants, puisque
huit chercheurs de l’Institut
de recherche en bioiogie
moléculaire se sont trouvés
exclus de leur laboratoire &
cause de leur attitude hostile.
Ils étaient là, seuls passion-
nés au milieu d’une foulé,
somme toute assez sage,
ouvrant leurs m*in« en signe
de désespoir à la fin de la
séance : « Alors, on continue
comme avant-*

Dr J.-F. LACRON1QUE.

MORS : Mouvement uni-
versel de la responsabilité scien-
tifique. 133; bd Saint-Germain.
79272 Paris Cedex 06.

POINT DE VUE
Une dynamique nouvelle

pour le machinisme agricole

H OMMES concrets, connais-

sant à la fols les exigences

de la nature et les caprices

de leurs équipements, les agricul-

teurs savant, lorsqu’ils Inventent,

les écueils qu’ils doivent éviter. Cer-

tes, et comme dans d'autres sec-

teurs, il y a des Inventions qui ont

déjà été Inventées, d'autres qui ne
fonctionnent pas, d'autres encore
qui n'ont pas de marché. Mais leur

caractère dominant, y compris et

surtout quand . elles sont efficaces,

c’es» leur simplicité. Cette simpli-

cité est telle parfois qu’elle ne per-

par HENRI
DE MONTVALON (*)

En
toute logique

Partage de têtes

PROBLEME N* 113

Trois joueurs se partagent un
paquet de cinquante-deux cartes

â jouer. Ils le divisent eu hasard
en trais paquets. Chacun en
prend un, le troisième joueur

ayant le plus petit En regardant
leurs cartes, chacun des deux
premiers s'aperçoit que s’il tira

au hasard deux cartes da son
paquet, il y a une chance sur

deux pour qu'aucune ne soit une
figure (rot. dame ou valet).

Combien y a-t-ll de figures

dans les cartes du troisième

loueur 7

(Solution dans lo prochain
» Monde des sciences et des
techniques -J '

met pas de prendre un brevet Or.

sans protection satisfaisante, rares

sont les Industriels qui acceptent de
se lancer dans la fabrication d'un

matériel nouveau ; la concurrence
aurait vite fait de les copier et de
tirer profit, sans contrepartie pour
eux, de leurs efforts de promotion.
Qui le leur reprocherait ?

El pourtant, l'agriculteur a besoin
de matériels simples, d'un entre-

tien facile et donc d'un coût réduit.

Il doit pouvoir les obtenir aisément
soit en les reproduisant lut-méme à
partir de plans qu’il aura pu se pro-

curer (inspirés de ceux que diffuse

la Fédération nationale des centres
d'études techniques agricoles pour
les bâtiments d'exploitation), soit en
les faisant reproduire par un artisan

proche.

Pour n’être pas accusés de nous
complaire dans l'utopie et l'abstrac-
tion après avoir vanté, comme une
qualité, le réalisme concret des agri-

culteurs, il est bon de fournir quel-
ques exemples.

rée de nombreux brevets, elle n'a

malheureusement pas retenu l'atten-

tion des industriels français] qui

voyaient dans ce modèle réduit un
concurrent de leurs fabrications

récentes. Il a fallu un petit industriel

pour prendre le risqua -

SOLUTION
DU PROBLEME N* 112

Il ne semble pas exister de
solution algébrique Qui supprime
tout tâtonnement il est donc
plus simple de réaJIser (ou d’ima-

giner) des bandes de papier où
des divisions s’échelonnent de
5 en 5 sur l'une et de 4 en 4
sur l'autre. En essayant les sept

positions, de seconde en
seconde, qui ne font pas diver-

ger les horloges de plus de 3

secondes, de seconde en se-

conde. on obtient treize coups
pour cinq des positions, et atta-

que fois pour 9 heures. On peut

lorc considérer qu’il est 9 heu-

res. On Ignore de combien les

-endulea divergent

PIERRE BERLOQUIN.

L’opinion publique, par l’intermé-
diaire des mass media, vient d'ap-
prendre qu'une deuxième génération
de machines à vendanger venait de
voir le jour. Il n’est pas sans Inté-

rêt de signaler que cette - Mlnl B »,

puisque tel est son nom. a ôté
conçue par un viticulteur français.
M. Bruet, qui. en 1971. a Importé la

deuxième machine & vendanger qui
a travaillé en France, une Chyhlsom
Rider (1). En face d’un tel engin,
M. Bruel a tout naturellement pensé
que. si la vendangé mécanique deve-
nait une nécessité. Il fallait qu'elle
soit à la portée des bourses aussi
bien que des compétences techni-
ques des agriculteurs. Le Mlnl B
est venue couronner ses efforts (elle
coûterait 143000 tors taxes). Entou-

Parmi les matériels non breveta-
bles, contentons-nous de quelques
exemples, fd. une vieille moisson-
neuse-batteuse a été transformée en
déslleuse qui permet

1

d’extraire

commodément les aliments pour le

bétail conservés en silo ; cette opé-
ration a permis à son Inventeur

d’économiser l’achat d'une dési-

leuse et d'améliorer ses moissons
grâce à l’acquisition d'une nouvelle
moissonneuse-batteuse plus perfor-
mante.

Là, un dispositif de manutention de
balles de foin ou de paille cylindri-

ques. Le brevet est bon ; mais le

matériel est si simple qu’il peut être
copié aisément par un agriculteur

attentif.

Ailleurs, trois tôles soudées en
forme da demi-tronc de pyramide
permettent de « butter » (faire une
butte) les asperges dans les meil-

leures conditions.

Un Inventaire un tant soit peu
rationnel des machines qui pour-
raient aider aux moindres frais les

agriculteurs dans leurs travaux
pourrait être falL 11 en résulterait

une dynamique nouvelle du machi-
nisme agricole. Mais encore laudralt-

11 encourager les agriculteurs inven-

teurs sans brevet, et donc sans
espoir de percevoir des redevances,
â faire connaîtra leurs Innovations.

Tout 'le monde, du producteur au
consommateur, doit être gagnant
dans une telle opération.

* Chargfl du affairas agricoles
& l'Agence nationale de valori-
sation de la recherche (ANVAS).

(1) Les prix des machines & ven-
danger d'importation varient entre
220 000 et 380 000 francs.

(X©
CONFÉRENCES EN FÉVRIER

AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
4. à 13 h. : Les endorphines cérébrales, des substances endogènes

4 action morphinique, par le Pr J.-C. Schwartz.
U, a 15 h. ; Greffes cardiaques ou cœur artificiel ? par G. Faivre,

„ . „ t le Pr J--P. Cachera et le Dr P. aurons.
18, a 15 h. ; Les nouveaux antlls de la gèodeste, par A. Daeae.
25, à 15 h. : Le recyclage et la réutilisation des déchets orbain». P»

4. GonL

Avenue Fanklin-D.-Boosevelt, 75008 PARIS

>!3**,

ver*"*-"-!

V " T

-* ^ -T
- “-«**

* •

’
. • ï*.' "

‘ •*

’V •.ci’Vrd'?.v-

v/:’
*

- "
. -i.-ï-’S

!”•. L'”* .'ÂT-'-

\r!--
•'

»»r,— .•*-•1 .

i-i

—

- * V —f

Vf. r •

Le

;-••• £ AafcWLi.

- yy? sçae^i



I

ence »

rp

»
s*.

V Vît2»

--

tuistadores

•-TV-

»:'c

h;ir.

•hr>

Li.<£r?

Jj,»

ri-.'.1-

- f:

Vît
:: :--. Æ-
r :V;^bÿ

*3*4?
-î -.7-35

ïtas^
•-îr

,n
:[?4

rVs

*•

p non voile

*nip agricole

*> --

xi* ;-

t r^=

*s®v
•** -

t ïï®“

L'ACTUALITÉ MÉDICALE
• . • LE MONDE — 1“ février 1978 — Page 15

Zrt FERMETURE D’UN CENTRE

DE POSTCURE A SAINT-DENIS

La sectorisation psychiatrique

entre l’efficacité thérapeutique

et la rationalisation

du fonctionnement

UNE ENQUÊTE DE € QUE CHOISIR ? »

Onze médecins soumis au test de l’angine

Substituer aux hôpitaux psy-
chiatriques des structures de
soins Z ê gères', éparpillées, ou-
vertes, n'est pas toujours, facile
comme le soulignait récemment
le rapport du docteur Roger
Genfcis, aux assises de Thosplta-
Usatjon publique (le Monde du
20 janvier 1978). Les textes tatil-

lons, les moyens insuffisants, les

modes de financement quelque-
fois figés, tout rend difficile s sur
le terrain » la politique de sec-
torisation oui tend depuis 1960 à
maintenir dans leur milieu de vie
jes malades mentaux pris en
charge.
Ces difficultés sont ülostrées

par la fermeture depuis plus d’un
ruais du centre de postcure de
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis)
qui faisait vivre «en milieu ou-
vert b une dizaine de femmes
dont certaines ont longtemps été
pensionnaires en Institution. La
réouverture de cet établissement
apparaît hypothétique alors que
dans ce secteur de soixante-dix
nulle personnes n’existe aucune
autre structure entre le dispen-
saire d’hygiène mentale et l’hô-

pital psychiatrique de Ville

-

Evrard (1 100 malades).
• L’absence de personnel a con-
duit, en fait, les médecins du
centre eux-mêmes à, demander
la fermeture de rétablissement :

cinq infirmiers au total, ce qui
correspondait à une personne
seulement en permanence compte
tenu des congés et des gardes
de nuit, fi devenait entre autres
impossible pour les soignants
d'accompagner en dehors de
rétabHssemeot une malade à la
lécbercbe d’un emploi au obli-

gée dé faire une. démarche ad-
ministrative.

On pourrait penser que ces

pensionnaires placées en post-

cure sont: assez stabilisées pour
être autonomes. En fait le pas-
sage de rhôpital — milieu fermé
_ g lira structure ouverte s'ac-

compagne très souvent d’uni retour
des troubles, d’une augmen-
tation de l'anxiété. Cet établis-

sement était donc, d’après les

TTifrferina, moins un centre de
postcuré qu'on centre de cure
et cette dimension thérapeutique

ne poussif d'après eux. que s’ac-

centuer al toutes les malades ne
oaniHnssaat pas d’épisode aigu
étaient prises en charge directe-

ment par ce type d’établissement
sans passer par l’hôpital psy-
chiatrique.

Une telle perspective thérapeu-
tique suppose un accroissement au
moins de là moitié du personnel
et une augmentation du prix de
journée de 80 %, de 175 à 345 F— soit encore 125 F de moins
qu’à l’hôpital psychiatrique. La
direction départementale de
l’action sanitaire et sociale
(DJDjLS-S.i soutient cette reven-
dication devant la commission
de dérogation, présidée par le
préfet, du moins « jusqu'à ce
ou'an ait vérifié les besoins ».

On parie, en effet, à la D.DJL3.S.
de l’ouverture prochaine d’un
centre de Jour qui pourrait
prendre en charge certaines des
maladies relevant actuellement
de ce centre, dont la petite taille
alourdit Je coût de gestion.

Deox logiques

Deux logiques semblent ici

s’opposer : l'efficacité thérapeu-
tique avancée par les soignants,
la rationalisation du fonctionne-
ment prônée par l'administra-
tion. La seconde conduirait à
préconiser sinon une fermeture
définitive, du moins une Inté-
gration de la gestion de ce centre
à l'hôpitaL et Une telle solution
conduirait à refaire un petit
liôpüed psychiatrique, à nier l’au-
tonomie de l'établissement, affir-
ment les médecins ; il faudrait
nommer un surveillant, attribuer
un pécule aux malades et repro-
duire ainsi des circuits parallèles
à la vie réelle dont justement
nous ne voulons pas. »

L’ouverture prochaine par la
mairie d'un centre mixte de
vingt à vingt-cinq malades, qui
se substituerait à ces locaux vé-
tustes, constituera sans doute une
structure économiquement viable.
La séparation de la gestion,
confiée à l'hôpital, et du fonction-
nement quotidien, qui resterait
du ressort de l'association ac-
tuellement gestionnaire, permet-
trait de sauvegarder cette expé-
rience novatrice, soutenue par la
municipalité et le médecin-chef
du secteur, et qui seule permet
de faire de la sectorisation autre
chose qu’un découpage technique.

NICOLAS BEAU.

On» médecins de Paris et de
la région parisienne ont été testés

à propos d’une simple angine par
la revue Que choisir? pour son
numéro de février. Une journa-
liste atteinte d'un mal de gorge
a, sans révéler son identité,
consulté, du 28 au 30 décembre
damier, ces praticiens choisis au
hasard. Les résultats de ses

visites, auxquels la publication
des noms et adresses des méde-
cins donne un relief particulier,

ne -peuvent manquer de jeter un
certain trouble.
L’examen clinique et l'interro-

ftoire de la patiente confrontés
un modèle réalisé par un col-

lectif d'une dizaine de médecins
militants apparaissent plus qu’in-
complets. Dans la moitié des cas
les "praticiens n’ont pas rédigé
de fiche de " première visite et
trois d’entre eux seulement ont

examiné leur malade pendant
vingt minutes et plus.

Plus grave, la prescription

apparaît, dans trois cas, incohé-
rente par rapport au diagnostic
formulé, et les médicaments pres-
crits dans des ordonnances dont
le montant varie de 34,25 francs
à 297,60 francs laissent appa-
raître une large surconsomma-
tion. La nature des prescriptions
a été appréciée par les respon-
sables de Que choisit? à partir
d’un article scientifique paru
dans une publication médicale,
la Revue du praticien.

Il ne s'agit pas pour les repré-
sentants des consommateurs de
juger Individuellement ces méde-
cins, comme peuvent l’être des
téléviseurs, des campings ou des
voitures. « Nous ne prétendons
pas. affirment-ils. nous ériger en
censeurs à l’égard de Vun ou

l'autre des médecins cités.» fi
s’agit seulement, d’après les au-
teurs de l'enquête, de rendre
ffflrpfA ia dénonciation du sys-

tème médical. Le diagnostic
apparaît sévère puisque sont ac-
cusées dans cet article « la mau-
vaise formation des médecins,
notamment sut le.plan thérapeu-
tique_ les pressions de Vindustrie
pharmaceutique et la législation
française autorisant le paiement
à iode ».

Le deuxième volet de cette

action, plus positif, & pour but,

grâce à des fiches de santé sur
l'angine et les antibiotiques, d’ap-
porter one.lnfcrmatlon ans
consommateurs. Cette initiative
donne un sens aux notions sou-

vent trop abstraites de contrôle
des usagers ou d'éducation sani-
taire. EUe permet aussi de renou-
veler le fameux acoOogue singu-

liers en incitant les malades &
poser des questions à leur méde-
cin traitant
Restent les critiques qui peu-

vent être formulées contre la
méthode utilisée. Une telle en-
quête dans un journal qui touche
près de deux millions de lecteurs
ne sera pas sans conséquences
sur l’activité même des prati-

ciens cités, qui font étrange-
ment penser aux bourgeois de
Calais. — H. B.

La fin de l’impunité ?
Il serait vain de s’attarder

sut* l’aspect contestable de l'ex-

périence faite par le -journaliste

de Que Choisir. Les abus de
confiance des médecins sont, à

l’évidence, bien plus inaccepta-

bles pour le public que ceux des
journalistes. Surtout, comment
pourrait-on honnêtement nier

l’existence de variations Impor-

tantes dans la qualité des servi-

ces proposés par les médecins ?

En réalité, le procès (ait au-

jourd'hui aux médecins était

Inéluctable, et les résultats de
cette première enquête n'éton-

neront que les naïfs : depuis

1974, le célèbre avocat Ralph Na-
der, aux Etals-Unis, en avait tait

la démonstration en publiant un
Annuaire médical du consomma-
teur donnant des informations

sur la valeur des diplômes, la

disponibilité, les tarifs et aussi

les plaintes des malades, de tous

les médecins d’un comté du Ma-
ryland.. Depuis. le principe d’une

telle publication fut repris dans
un si grand nombre de villes

américaines ’ que le journal

Consumer Report, équivalent

américain de Oue choisir, dut pu-

blier à son tour, en 1975, un
guide des annuaires médicaux

qui évaluait la pertinence et la

qualité de ces publications...

Au surplus, la loi frangaise,

comme le droit commun en pays
anglo-saxon, a fait jurisprudence

de la propirélé exclusive des In-

formations médicales par le ma-
lade. RlBn ne peut donc s'oppo-

ser à de telles révélations, dés

le moment -où elles ne sont pas
mensongères.

En fait, les révélations conte-

nues dans l'article sont plutôt ba-

nales et n’emportent pas la con-

viction. Des antibiotiques inutiles

et coûteux, des arrêts de travail

sans doute injustifiés, un examen
clinique le plus souvent élémen-

taire—. Rien de tout cela n’a de
caractère véritablement scanda-
leux, sinon que tous les pratt-.

ciens, ou presque; font la môme
chose quand II s'agit des peti-

tes misères sans gravité de la

vie quotidienne. Bien sûr, cela

coûte sans doute cher à la col-

lectivité, et la profession mé-
dicale mériterait d’fitre * mora-

lisé©». Mais au strict plan de
la stratégie, on peut se deman-
der si le fait d'accentuer la

crise de confiance entre les

médecins et le public n’expose

pas aux dangers classiques de
la politique du pire. En particu-

lier. la tentation d'un - pouja-

disme médical », déjà bien

forte, risque de 6B -manifester

de manière encore plus accen-

tuée, avec des conséquences
imprévisibles.

C’est dans ces circonstances

qu'on peut regretter la vacuité

totale d'une véritable instance

d'évaluation de la qualité de
l'exercice médical. Il faut bien

admettre qu’il existe de mau-
vais médecins, et que rien n’est

fait pour que leurs clients s’en

aperçoivent avant qu’il ne soit

trop tard. Il faut aussi admettre
qu'il est abusif, sous le pré-

texte de protéger les meilleurs,

de tolérer les pires. H faut

aussi malheureusement rappeler

qu'il existe un ordre des mé-
decins. dont le rôle devrait

être, avant toute chose, de veil-

ler à ce que ('activité des mé-
decins soit conforme è ce que
la collectivité attend d'eux. La
respectabilité du corps profes-

sionnel, dont la défense occupe
entièrement l'Instance, ordinale.

se trouve Ici brutalement mise
en cause. L’ordre va-t-U condam-
ner Que choisir? Une solu-

tion élégante, quoique improba-

ble. serait que l'Union fédérale

des consommateurs, .éditrice du
journal, s’associe avec fuL.

. Dr J.-F. LACRONIQUE.

(Pltbuctté) - - -

CURE THERMALE 1978
Elle sera plus efficace et plus agréa-

ble si elle est doublée d’une cure do
détente et de soleil.

De ,1’OCEAN à la MEDITERRA-
NEE, choisissez les stations de détente

de la Chaîne Thermale du SoIeiL '

GREOUX-LES-BAJNS (A.-P.). en
Haute-Provence. Thermes troglodytes

gallo-romains (équipés à neuf). RHU-
MATISMES. arthroses, arthrites, trau-
matologie, rééducation. VOIES RES-
PIRAT^ OJLL. Ouvert, permanente.
AMELIE-LES-BAINS (P--O). ea

Roussillon. VOIES RESPIRATOI-
RES, ORL. RHUMATISMES, ai-

throse,arthrites, rééducation. Thermes
neufs. Ouverture permanence.
MOUTG-LES-BA1NS (P-O.), en

Roussillon. PEAU. VOIES RESPIR,
OJLL, rhumatismes, obésité. Ther-
mes neufs. Ouverture 1“ avril.

BARBOTAN - LES - THERMES
(Géra), en Armagnac. Station de la

JAMBE MALADE, CIRCULATION
VEINEUSE, phlébites, varices,hémor-
roïdes, RHUMATISMES, arthrose,

arthrites, traumatologie, rééducation.
Thermes rénovés. Ouverture 1** avril.

EUGENŒ-LES-BAiNS (Landes).

\
v "Village 1 minceur' de Fiance :

OBESITE. RHUMATISMES, réédu-
cation, colibacillose, reins, voies di-

gestives et urinaires. Thermes neufs.

Ouverture l*
r avril.

SA1NT-CHRJSTAU (P.-A.), Haut-
Béarn. Eaux ferroemvrettses uniques
eaEurope. BOUCHE, MUQUEUSES,
dermatologie. Thermes neufs. Ouver-
ture l'

r
avril.

CAMBO-LES-BATNS (P.-AJ), Pays
basque. RHUMATISMES, arthrose,

arthrite, rééducation, VOIES RESPI-
RATOIRES, O.R-L- Thermes réno-
vés. Ouverture l* avril.

ASSURES SOCIAUX, présentez

votre demande de prise en charge dans
les délais réglementaires.

Documentation gratuite (hébergement

et cures) : SOCIETE THERMALE de
chaque station précitée et à Paris (2*)

MAISON DU THERMALISME, 32,

av. de l’Opéra. TéL 073A7S1 +.

RALLYE DE MONTE-CARLO78
Leprixduplus beau scénario: Renault5Alpine.

Samedi 21 janvier, place de la Concorde au petit matin. Plusieurs dizaines de voitures

pas vraimentcomme les autres avec leurs costumes de scène attendent Je leverde rideau.

Il y a là les vedettes internationales et celles qu’un prix d'interprétation comblerait.

Parmi elles, les 2 Renault 5 Alpine- Les regards vont surtout aux divas italiennes et allemandes.

B pourtant, dès le premier acte c’est la surprise. Les 2 Renault 5 Alpine prennent les

premieis rôles. La presse, le public applaudissent etse prennent au jeu. Au cours du 2® et

3e acte l'intrigue s'est ressenée. La valeur des artistes se confirma

Le scénario avecson ‘happy end' semble cousu surmesura
5 tous ceux qui aujourd’hui ont fait confiance à la Renault 5 pour la vie de tous les jours

ne se contentent pas du rôle de Spectateur satisfait Franchement éblouis, pas vraiment surpris,

ils ont bien le droit d'applaudirà cette grande première de l'année Le rideau est

tombé sur le 46e Rallye de Monte-Carlo. Mais pour Renault, le spectacle continué Ailleurs.

eif

classement général

1.MCOLASUNBWE Porsche Canar» 3 L
2.RAGNOTn-ANDRIÉBamult 9 Mptna
3.FREOUEL1N-DELAVAL Renault5 Aipfae

4. RÔHRL-CBSTDORTFER Fiat Abarth 131

5.DARNICHE-MAHÉ Fiat Abarth 131

e.AWDRUET-'BICHE' Fiat Abarth 131

1

*
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JUSTICE

AU TRIBUNAL. DE PARIS

M. Gérard Furnon poursuit la C.G.T. en correctionnelle

La 31a chambre correctionnelle dite « écono-
mique et financière) du tribunal de grande
instance de Paria, avait à examiner, lundi 30 jan-
vier, tous la présidence de Mme Thérèse Guühem,
trois citations directes concernant M. Gérard
Furnon, président-directeur général d'une manu-

facture de confection de Satnt-Christophe-lès-

Alès (Gard), célèbre depuis la croisade mowve-
'
'montée qu'ü a entreprise au mois d'avril 1977

contre l'implantation d'une section syndicale

C.G.T. dans son entreprise.

au 12 Juin la citation de la C.G.T.
contre M. Furnon, accusé par la

centrale syndicale d'avoir entravé
l’exercice des droits syndicaux.
Restaient deux citations présen-
tées par M. Furnon. La première
attaque MIL Georges Seguy. ès
qualités de secrétaire général de
la C.G.T., Henri KrasucM en tant
que secrétaire confédéral de la
même organisation et directeur de
l'hebdomadaire la Vie ouvrière

appréciée par un particulier », qui
« mettrait ainsi en pérû » l’action

du parquet, seul comptable de
l'intérêt collectif. Et de ranger
au nombre de ces textes l'article

L 411-1 du code du travail En
admettrait-on même la violation,
a dit l'avocat, celle-ci ne cause
jamais de préjudice direct à un
particulier.
D'autre part, la loi de 1884

qui édicta le texte sur lequel

La dissolution du syndicat ou de
l’union de syndicats pourra en
outre être prononcée à la dili-
gence du procureur de la Répu-
blique. » Cet article ouvrirait,
d'une part, la possibilité d'actions
particulières pour la répression
simple et, d'autre part, celle
d'éventuelles poursuites du mi-
nistère public pour la dissolution.

a On se livre à des efforts
C.G.T^ la confédération rfnng son. s’appuie M. Furnon avait pour désespérés pour éviter de plaider

tiques.»

ensemble, et huit autres personnes
ou instances départementales ou
régionales de la C.G.T.

M. Furnon reproche à toutes
ces personnes ou tristanr*** syndi-
cales de lui avoir causé un grave
préjudice en s politisant » le

conflit Godai survenu dans son
entreprise, atteinte caractérisée,
selon lut à l'article L 411-1 du
code du travail : aLes syndicats
professionnels ont exclusivement
pour objet l'étude et la défense
des intérêts économiques, indus-
triels, commerciaux et agricoles ».

Le P.-D.G. de la manufacture
de confection de Saint - Chxls-
tophe-lès-Alès avait associé, par
une deuxième citation, à toutes
les personnalités et groupements
précités. M. Georges Marchais,
secrétaire général du parti com-
muniste, au titre de a complice »
des mêmes faits. A tous, il réclame
la somme de 3 millions de francs
en réparation du préjudice qui
lui aurait été causé.

Les cinq heures de débat n'ont
toutefois pas été consacrées au
fond de l'affaire, mais au seul
examen de la recevabilité de
l'action de M. Furnon. les avo-
cats. de la C.G.T. et de M. Mar-
chais ayant déposé des conclusions
d'irrecevablllte.
Pour M* Jules Borker, qui par-

lait au nom de M. Marchais, « c’est
la première fois depuis l’occu-
pation nazie qu’un secrétaire
général du P.C. est appelé ès
qualités devant un tribunal ».

M' Borker s’est dit « inquiet »
de cette tentative a pas très
sérieuse et juridiquement insou-
tenable».
Non seulement la responsabi-

lité pénale de M. Man-ThaU: Qe
saurait être Invoquée, a soutenu
M« Borker, mais celle du F.C*
qui n'a pas la qualité de per-
sonne morale, est inexistante en
vertu du principe de personnalité
des peines. En recevant l'action
de M. Furnon contre M. Marchais,
le tribunal sa ferait juge, & dit

. __ ...

M* Boiter, a de la philosophie, de son client, qui « ne réclame
de Vaction et delà politique a du pas la dissolution de la C.GJT,
P C. mais la réparation du préjudice ».

Au nom de la C.G.T, M* An- H analyse ainsi l’article L 461-1
tolne Lyon-Caen, qui la repré- du code du travail, qui prévoit :

sentait avec MM Charles Leder- « Les directeurs ou administra-
man, Garcia, de Nîmes, et Meloux, teurs de syndicats ou d'unions
de Montpellier, a soutenu quïl de syndicats qui auront commis
« existe des textes dits d’intérêt des infractions aux dispositions
général, pour lesquels Vopportu- de Vartide L 411-1 seront punis
nité des poursuites ne peut être d’une amende de 2000 à 5000 F.

but, estime M* Lyon-Caen; non Us fond, a fait valoir M* Jols-
de restreindre en quoi que ce fût sains. Le P.CF", et la C.G.T. sa-
les moyens d'action des syndicats, vent très bien qu’as ne peuvent
mais d’éviter que des partis poil- pas se payer le luxe d’un déman-
tlques pussent se constituer sous tage public de leurs rouages.

.
»

forme d’associations, a Si ce texte M" Joissalns. après avoir men-
a un sens (—), a ne peut tendre tfonné avec quelque Inquiétude la

qu’à sauvegarder le bon fonc- perspective du 12 mars, a adjuré
tkmnement des institutions poli- le tribunal de rendre la justice

au nom * de ce qui est encore
la France ».

M: Jean-Pierre Marchi, subs-
titut du procureur de la Répu-
blique, a brièvement rappelé que
« l'action publique ne saurait être

«Marchais est complice»

Irrecevable, l'action de M. Fur- ^
non l'est à plusieurs titres pour mise en mouvement par un par-
la C.G.T. D'abord, parce que ce ticulier lorsquHl s'agit de réparer
dernier n’est qu'c un particulier un préjudice subi par la collée

-

qui se permet de tenter de don- tivité ». et demandé au tribunal
ner par la voie répressive sa de rejeter la demande de M. Fur-
propre conception du politique ». non. Le tribunal dira le 13 lévrier
Ensuite parce que le préjudice s'il estime ou non recevable
dont se prévaut M. Furnon
aurait été provoqué par sa propre
faute : son comportement depuis
le début de l’affaire, qui se trouve
ainsi mis en cause. S'il est le
fauteur du conflit par son refus
d'accepter l'exercice des libertés
syndicales, M. Fanion perd alors
tout droit d'agir. M* Lyon-Caen
demande en conclusion au tribu-
nal d'écarter la part de la pro-
vocation dans ce « procès
vbuesgue » et de n’en retenir que
celle du rire en rejetant les
demandes de M. Furnon.

Dans leurs répliques, M* Michel
Pierchon, de Montpellier, et Alain
Joissalns, d'Aix-en-Provence, font
alterner arguments de droit et
considérations tirées de la phi-
losophie de leur client. « Marchais
est complice, dit Ma Pierchon, à
la fois en tant que responsable
du P.C. et parce que les autres
[MM. Séguy et Krasucki] ont agi
sur ses ordres.» Pour le même
avocat, 11 y a bien eu politisation
du conflit, reconnue par le tri-
bunal correctionnel d'Alès, et 11

n'est pas douteux que l'entreprise
de M. Furnon en a subi lourde-
ment les conséquences.

M* Joissalns Insiste sur le ca-
ractère limité de la demande

l'action de M. Furnon.

MICHEL KAJMAN.

L’ENLEVEMENT DU BARON EMPAIN

L'attente
Aucune information avérée n’a

filtré depuis que le porte-parole
du ministère de l’intérieur, M. Gé-
rard Berger, a mis la presse en
garde, lundi 30 janvier, évoquant
les risque que fait courir au baron
Edouard-Jean Empaln la diffu-
sion d' a informations inexactes».
Ce mardi 31 Janvier, à 11 heures.
M. Berger, après avoir annoncé
qu’il faisait pour la dernière fois

une communication à l’ensemble
de la presse, a remercié les Jour-
nalistes pour la ff compréhension »

dont ils avalent fait preuve.

Ont ainsi été infirmées l'identi-

fication d'un des ravisseurs et

la « révélation » d’un témoin de
dernière heure.

A propos du dispositif d'infor-

mation mis en place aussitôt
après l’enlèvement, le ministère
de l'intérieur fait remarquer qu’il

constitue la première applica-
tion des propositions faites par
M. Christian Chavanan dans le

rapport du groupe d'étude consa-
cré aux « problèmes posés à l'in-

formation par la violence ». rendu
public à la fin de l'année 1976.

Ce rapport recommandait no-
tamment. en cas de rapt, la mise
en place d’une « procédure » par-
ticulière : un interlocuteur s uni-
que» et o permanent ». « Logi-
quement, un délégué direct du
ministre de l'intérieur » doit alors

être désigné, recommande ce
texte, pour « dialoguer » avec la

presse. Les autorités doivent,
s après avoir procédé à une appré-
ciation des circonstances, préciser
l’attitude qu'ü est souhaitable
qu’observent les organes d'infor-
mation ». Le rapport Chavanon
précise d'autre part ; «Les jour-
nalistes devront pouvoir a justi-
fier » leur silence vis-à-vis du
public en rendant compte après
le dénouement aussi bien de l’en-

quête que des raisons du silence
observé. »
[On observera, en réalité, qu'aucune

a conversation » officielle entre les

représentants de la presse et les pou-
voirs publies n’a été organisée; que
c'est donc unilatéralement qne les

ministère de l'Intérieur se « soumet »

aux recommandations du rapport.)

PANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Rapt < à la française
Après l'affaire Schleyer, voici

l'affaire Empain à la a une » de
la plupart des hebdomadaires, qui
s'interrogent à nouveau sur les

causes et les conséquences du
développement du gangstérisme.

« Pourquoi Empain ? ». se de-
mande LE NOUVEL ECONO-
MISTE. René Tendron répond
à la question-: a Pur représen-
tant du capitalisme international,

le baron Empain possède l'une
des plus grandes fortunes de

ou non d’un idéal politique. (—)
L’homme enlevé aux siens est,

en fait, un grarid patron. Comme
on les imaginait au siècle der-
nier. (-) /I ne fait pas partie de
l'etablishment parisien. Mais
l'honorable David Rockefeller l'a

placé à sa droite lors d'un récent
dîner à Paris. Car il fait in-
contestablement partie de la gen-
try internationale. C’est pourquoi
son enlèvement est devenu une
affaire d’Etat mobilisant jusqu’au

France. Deux traits bien propres président de la République. »

à attirer sur lui l’attentum des : Cet homme (-.) est devenu le

kidnappeurs, qu’ils se réclament symbole d’une jeunesse conque

-

L'ÉVOLUTION DE LA CONDITION PÉNITENTIAIRE ET LA PRISE D'OTAGES DE CLAIRVAUX

M. Hubert Bonaldi (F. 0.) déplore l'absence

de commutation des peines perpétuelles
Des armes blanches ont été découvertes dans

l’enceinte de la maison centrale de Clairvaux,
lors des fouilles effectuées par la police après
la prise d’otages meurtrière du samedi 28 jan-
vier. Ces armes, une dizaine de couteaux de
fabrication artisanale et un couteau & cran
d’arrêt, avaient été jetées par les détenus dans

la cour au moment où la fouille débutait. Cette
découverte ainsi que celle d’une passe-partbut
en cours d'élaboration, trouvé dans la salle de
douches do quartier des condamnés à perpé-
tuité, permettent-elles d'affirmer, comme cela
a été le cas, qu'une vaste mutinerie était en
cours de préparation à Clairvaux?

D’une certaine manière, la
réponse a été donnée, lundi soir
30 Janvier, par M. Hubert Bo-
naldi, secrétaire général . du
syndicat F.O. des personnels de
l'administration pénitentiaire et
directeur de la prison de la Santé.
Au cours d’intervïewes accordées
à Europe 1 et Antenne 2, M. Bo-
naldi a indiqué : « Que s'il or-
donnait le soir même une fouüle
à la prison de la Santé, celle-ci
aboutirait probablement à la
découverte d’un « arsenal »

aussi important que celui trové
d Clairvaux. »

En fait, c’est sur un plan beau-
coup plus général concernant le
problème posé notamment par la

détention & perpétuité et l’appli-

Faits et jugements

Conforama

condamné pour publicité

mensongère.

Iæ président-directeur général
des magasins Conforama,
M. Pierre SoxdoDlet, vient d’être
condamné par le tribunal cor-
rectionnel d'Evreux (Eure) à
quinze jours de prison avec sursis
et & une amende de 27000 F
pour « publicité mensongère ».
Une cliente d’Evreux avait déposé
plainte, s’estimant a trompée »,
après l’achat d’un congélateur,
par le slogan de la société :
« Conforama encore moins
cher 1 » Cette cliente a obtenu
1070 F à titre de restitution et
500 F de dommages et intérêts.
La société Conforama devra re-
prendre le congélateur. Le juge-
ment devra en autre être publié
dans trois journaux

Incarcération immédiate

pour tentative

d'abandon d’enfant,

à Pontoise.

Le tribunal correctionnel de
Pontoise (Val-d’Oise) vient de
condamner à un an d’emprison-
nement ferme une jeune femme
de vingt et un ans qui avait tenté
d'abandonner son enfant. Arrêtée
a l’audience et incarcérée immé-
diatement à la prison de Ver-
sailles (Yvelines), elle a fait
appel de ce jugement.

M. Alain Marsaud, substitut,
avait demandé à l'audience «une
peine de principe assortie du
sursis». M. Alain Bonifau. qui
présidait le tribunal, a estimé que
l'accusée était coupable d’une ten-
tative d’infanticide, qu'elle avait
seulement eu la chance de a rater
cet infanticide» et qu’il conve-
nait de la condamner a im** peine
d'emprisonnement ferme.

Procès d’espionnage

an profit de PU.R.&S.

d’armes et de munitions, l’un au
domicile de la victime, M. Emile
Girard, & lUe Saint-Denis
(Seine-Saint-Denis ; l'autre dans
l'appartement de sa mère,
Mme Odette Girard, âgée de
soixante-douze ans. rue Bêliard &
Paris (dix-huitième arrondisse-
ment), et le dernier au stand que
oelle-d possède au marché aux
Puces de Salm-Oueru
Certaines de ces ormes étalent

. « démilitarisées ». mais une cin-
quantaine d'armes de poing trou-
vées au domicile de Mme Girard
étalent en parfait état de mar-
che. Les policiers Ignorent pour

Un procès d'espionnage au pro- 1>iI1®tailt &
f*®

dépôts d'armes

fit de rUJLSuirs’est'ouvert le
sont 03 relation avec le double
crime. Quant au meurtrier pré-
sumé, M. Bernard Berthet, U est
toujours en fuite.

M. Maurice Djian, juge d'ins-
truction au tribunal de Paris, a
inculpé Mme Girard d'infraction
à la législation sur les armes et
l’a fait écrouer.

30 janvier à la Cour de sûreté de
l’Etat. Les débats doivent s’ache-
ver le lar février. Le principal
accusé. M. Serge Fabien, cin-
quante-cinq ans, était industriel
à Bures-sur-Yvette (Essonne)
lorsqu’à fut contacté en 1962 par
un agent soviétique qui lui per-
mit d’effectuer un voyage touris-
tique en Russie, patrie de son
père, officier du tsar.
En 1664 M. Fabien fut recruté

par les services secrets de
1TJ.R&S. Il est accusé d’avoir nn tonna vîtan
fourni des renseignements inté- Jeune glian*
ressaut la défense nationale avec
l'aide de M. Marc Lefebvre,
Ingénieur en informatique, âgé
actuellement de cinquante et un
ans, ML Giovanni Ferrera cin-
quante-quatre ans. rédacteur &
la Société Fiat-France, et M. Ray-
mond Dlssard, quarante-cinq ans,
chef de fabrication dans des édi-
tions médicales, qui comparais-
sent .à son côté. La défense sou-

Inculpafion dn gendarme

qui avait tué

ML Christian Lecanu, le gen-
darme qui. le 19 décembre 1977,
dans la soirée, avait tué d’une
balle dans la nuque M_ Pierre
Vasseur, un gitan âgé de vingt
ans, qui refusait de se soumettre
à un contrôle d'identité (le
Monde du 22 décembre 1977), a
été inculpé, lundi 30 janvier, par
M. Gérard Pluyette, Juge d’Im-

««« «« — ... tient que les renseignements • taxation à Pontoise (Val-d’Oise),

Il y a un an. cette femme, après transmis n’avaient aucun carao- °e etbiessures ayant en-
i * " . ——- mmffé! A? V TTflvTfP In TH OflVIO MfMlTIfliI IVA

avoir caché sa grossesse à sa
famille, avait accouché-Seule dans
la salle de bains de l’appartement
de son onde, où elle vivait depuis
quelques semaines. Elle avait en-
suite babillé le nouveau-né et
l'avait déposé, couché dam an
carton, dans l'escalier de 1Im-
meuble. L'enfant y était resté
deux heures, avant d'être décou-
vert par un voisin qui devait
alerter la police. Reconnaissant
immédiatement les faits devant
les policiers, la jeune mère avait
alors repris son enfant, dont elle

s’était occupée jusqu'au jour du
jugement.

tère confidentiel. trainé la mort «ans intention de
la donner».
Le magistrat instructeur, qui

avait ouvert une information pour
homicide involontaire, après la
constitution de partie civile de

, i . - M. Fabien Vasseur, le père de-la
découverte de trois dépStS victime ne Monde du 30 décem-

bre 1977), a procédé lundi 30 Jan-

La double meurtre

de l’autoroute s

d’armes

Les policiers charges de l'en-
quête sur le double meurtre
commis le 24 janvier sur un par-
king de l'autoroute Paris-Metz
(le Monde du 26 janvier) ont
découvert trois importants stocks

vier à la reconstitution de J'af-
falre. Sous la protection d'une
cinquantaine de gardiens de la
paix, M. Christian Lecanu, eu uni-
forme, a rappelé à M. Pluyette
quïl avale crié quatre fois
« Halte, gendarmerie l » avant de
tirer.

cation des peines, que les diffe-

rents syndicats F.O., C.G.T. et
C.F.T.C. des personnels de l’admi-
ministration pénitentiaire ont
réagi à la nouvelle affaire de
Clairvaux
Au nom du syndicat F.O,

M. Hubert Bonaldi a notamment
déploré l'absence quasi-totale de
commutation de peines perpé-
tuelles et il a proposé que * soit

mis en place, en ce qui concerne
l’exécution des peines, un service

public dont les décisions doivent
être analogues et comparables à
celle d’une autorité totalement
compétente en matière d'aména-
gement des régimes de privation
totale ou partielle de liberté, d'ap-
plication ou de réduction des
peines et de la libération condi-
tionnelle ».

De so ncôté, ML Aimé Pastre,

président du syndicat C.G.T. des
surveillants de prison écrit dans

disparités évidentes ? Pourquoi
n'existe-t-il pas. à Clairvaux un
règlement intérieur, pourtant pré-
vu par le code de procédures
pénales, qui se substituerait aux
décisions arbitraires qui régissent
présentement nos existences ?
Ignorants de nos droits et de
nos devoirs, comment pouvons
nous ressentir autrement que par-
faitement arbitraires les réponses
qui soTit apportées à toutes nos
demandes ? »

m SUR LE TRAVAIL. — « Les
emplois offerts aux détenus de
la centrale de Clairoeaux sont
nettement insuffisants. Beaucoup
de détenus souhaitant travailler
se trouvent ainsi relégués dans
une oisiveté malsaine et propice
au délabrement psychologique
(détenus amorphes, apathiques
aux tendances suicidaires, déte-
nus agressifs, etc.).
»U nrèglement existe. t-J Au-

dre que d autres incidents ecia ^ üétenu ^ réduit à accepter
les travaux qui liu sont offerts
sans qu’aucune protection ne

tent dans - les établissements
pénitentiaires. » Pour lui, c’est

« l'ensemble de la politique péni-
tentiaire qui est controversée,

notamment au niveau des

moyens budgétaires, de la for-

mation des personnels, des pro-

blèmes de sécurité et de réinser-
tion sociale, des permissions de
sortir ou des libérations condi-
tionnelles ».

De son côté. la fédération des

vienne garantir sqn emploi, son
salaire, etc. L’exploration ouran-
cière de la population pénale est
parfaitement scandaleuse, sachez-
le.»

• SUR LES COMMUTA-
TIONS. «La politique actuelle
en matière de commutations, et
ce depuis l’accession à la prést-

syndlcats CLF.T.C. du ministère dence de M. Giscard d’Estaing,
de la justice affirme qu'il y a *— ----- - -
« une contradiction permanente
entre le refus présidentiel de pro-
céder à des commutations de
peines perpétuelles et l’applica-

tion des mesures libérales du
33 mai 1975 sans structures
adaptées ».

Un cahier de doléances

des détenus

peut se résumer aisément : ü n'y
a plus de commutations. Les
détenus qui purgent actuellement
une peine de réclusion criminelle
à perpétuité n’ont d’autre espoir
que la proposition à la libération
conditionnelle, qui peut, selon la
loi, intervenir dans le courant de
l aqumzième année d’incarcéra-
tion, acompte tenu des grâces
» administratives accordées dans
» l’intervalle». U-].»

s Comment ose - £ - on, encore.

a «ata Aa ~»iia ri» rwr_ daru
.

^ conditions, parler deEnf
î
n’ “ resocialisation. de réinsertion so-

sonnels de l'administration, une
autre analyse vaut d’être citée :

il s'agit de celle de détenus, et

très précisément de détenus de
la maison centrale de Clairvaux,
qui ont conçu, en commun, une
sorte de cahier de revendications
et de doléances. Ce document
d’une quinzaines dé pages, élaboré

resocialisation, de réinsertion so
ciale ? Quand on ôte. dès le
départ, au condamné tout espoir
de voir sa peine reconsidérée en
fonction des critères officielle-
ment invoqués : bonne conduite,
efforts accomplis en vue de sa
réinsertion_ puisqu’il sait que, de
toute manière, quel que soit son
comportement, ü devra, dans le

avant les derneraévénenrents. meüLeur des cas. accomplir quinze
permet de mieux situer la nature années de détention. »
des problèmes rencontrés et des

revendications présentées par les

pensionnaires de cet établisse-

ment. Us sont multiples, inhé-
rents le plus souvent 4 la condi-

tion même de détenu. Voici
simplement quelques extraits

issus de ce document ayant trait

à la nature même de la prison de
Clairvaux et aux problèmes du
travail en prison, ainsi que des
commutations de peines:
• SUR CLAIRVAUX. —aNous

sommas nombreux à ressentir
notre affectation, à Clairvaux,
comme une sanction. Le régime
qui nous est, ici, appliqué, diffère

sensiblement de celui que connais-
sent les cinq autres centrales.

u.) Clairvaux est-elle, oui ou
non, une centrale soumise au
même régime que Châteaurouz,
Nîmes. Ensiskeim, Saint-Martin

-

de-Rè, Poissy ? Comment se
fait-il qu’ü existe, en fait des

• Une c marche nationale >
contre 2e centre d'hébergement
d'Arenc sera organisée le 11 fé-
vrier prochain à Marseille par le
Collectif d’information contre la
prison d'Arenc.
De plus, un meeting aura lieu

mardi 7 février, à 20 h. 30,
44, rue de Rennes, à Paris (6*).
Durant ce meeting, seront prises
les inscriptions pour le départ en
car vers Marseille.

* Pour diffamation envers
M. Alain Robert, secrétaire géné-
ral du Parti des forces nouvelles,
M. André Laloue, directeur de
t Humanité - Dimanche, a été
condamné le 30 janvier à 1 ooo F
d amende et 3 000 F de dommages
et Intérêts par la dix-septième
chambre correctionnelle de Paris.

vante», ajoute William de Baze-
laire dans PARIS - MATCH.
« C’était donc, poursuit-11, une
cible de choix pour ses ravisseurs.
En enlevant le jeune baron, üs
n'atteignent vas seulement un

?
jtand patron, mais celui sur
equel reposa# pour une bonne
part l’avenir de l’industrie ato-
mique française. »

Dans LE POINT, Claude Bon-
jean souligne: «H y a l’homme
et ce qu’ü représente, symbole de
la richesse pour les gangsters, et
élu grand capitalisme pour les

« politiques » ; le voilà de ven -s,

pour l’Etat, le symbole de la résis-
tance à la tentation de la vio-
lence, et donc de l’anarchie.»
Dans VALEURS ACTUELLES

François Lebrette dénonce « le

relâchement continu d’une justice
qui se veut moins répressive
qu'éducative » (_). c La dissua-
sion pénale joue (Coûtant moins,
écrit-il, que les décisions de justice
sont encore atténuées par le
laxisme pénitentiaire qui se mani-
feste, pour ropinion publique, à
deux niveaux : la libération
conditionnelle et les permissions
de sortie. »

Pour LUTTE OUVRIERE
(organe trotskiste), en revanche,
la mobilisation des forces de
« a de quoi choquer ». « Qu’on
nous dise, écrit le commentateur
(J.-P.V.), où et quand la police
a mis ne serait-ce que le millième
de ce zèle qu’eue déploie aujour-
d'hui pour rechercher les auteurs
d’agressions racistes (_). Par
contre, celte affaire aura au
moins eu le mérite de lever un
coin du voile sur la puissance et
le rôle de quelques individus qui,
par leur fortune, par leurs pro-
priétés, décident, en fonction de
leurs intérêts privés, du sort de
la société, qui imposent par exem-
ple à tous que l’on recoure au
nucléaire parce que ce sont eux
qui fabriquent les installations et
qui bénéficieront des- contrats.
Elle aura montré au service de
qui est VEtaL »

Quelle différence?

Sur le même thème, mafo sur
un autre ton, C.-M. Vadrot, dans
TRIBUNE SOCIALISTE, hebdo-
madaire du P.S.U., fait preuve
d’un humour grinçant : a J’ai
l’impression que cette histoire est
montée de toutes pièces, écrit-fl.
Le harem s’est peut-être bien tiré
à la campagne, du côté de l'Ar-
dèche ou de la Drôme, décidé d
laisser tomber les centrales
nucléaires, décidé à se lancer
dans l'auto - construction des
éoliennes et des chauffe-eau
solaires. La Maffia ? Les auto-
nomes 7 Les antinucléaires ?
Amuse-peuple et rideau de fumée :
le baron, effrayé par la merde
qu'ü sème depuis des années
autour de ses entreprises, terro-
risé d l’idée de vivre près d'une
centrale mitonnée par ses techni-
ciens. a pris le maquis écologique
et trait ses chèvres_»

« Devant la recrudescence de
la criminalité politico-crapuleuse
que peuvent faire les démocraties
pour répliquer à cette, menace
sans trahir leurs propres princi-
pes ? » demande Jean-François
Revel dans L'EXPRESS, a La di-
versité des motivations terroristes
se ramène à un commun dénomi-
nateur, écrit-il : la résistance à
l'oppression. Mais le paradoxe du
genre veut que le terrorisme soit
d'autant plus efficace, c’est-à-
dire destructeur, que l'oppression
est moindre. C’est dans les démo-
craties que le terrorisme sévit le
plus, aujourd'hui, non parce que
ce sont les sociétés qui le méri-
tent le plus mais parce que ce
sont celles où organiser le terro-
risme rencontre le moins d’obsta-
cles. Il est plus facile d’enlever le
baron Empain que Pinochet. (-J »

En conclusion, L’EXPRESS sou-
ligne, sous la plume de Christian
d'Epenoux que «de la gauche à
la droite, leaders politiques, syn-
dicats et partis ont exprimé une
meme indignation (_) réunis, un
jour au moins, et sur une même
idée : la violence ne sera jamais le
bon choix pour 2a France.» Mai*
la France a-t-elle encore la possi-
bilité de «choisir»? La violence
ne s’impose-t-elle pas à notre
société chaque jour davantage?
Ce Qui fait dire à Patrick Mllleï

dans VJSJ). : « La violence, l’insé-

curité, la peur, maintenant c'est

notre tour-» Après les rapts
4 l’Italienne » et « à l'allemande»

voici venu le temps du rapt «â
la française». Quelle différence?

A. R.



*

• LE MONDE — r février 1978 — Page 17

/Modes du temps

*
. •. ‘M

; .-fe

—i '-tu: ....... a« -r^v/w»
••

•' - ?-Ts-,,/ **«? s-.ttt^ zv

T-:

lUX

ï n?
**•?»’

_* j

-r .

s-i. -^
c

-
=
3/.Yr r

C

*

.';* -v

",
•••“

: •>*

' - -'.^V

r,r-

«- «."

, .
•.. r" e

.

< ’» « r'.i™;!

<*—
:

'>
i

ri-

i v: ••

RETOUR AU NATUREL

Les «simples»

ne sont pas si simples

AVEC La mode du naturel,
les tisanes sont revenues
dans nos tasses. C'est fort

bien, car boisson chaude pour
boisson chaude, un bon tilleul,

une camomille, une menthe ou
une verveine valent bien des ca-
fte si souvent médiocres et cer-
tains thés an goût plus proche
de la poussière que des saveurs
subtiles du Broken orange pekoe.

Reléguées pendant fort long-
temps au rayon des douceurs
calmantes pour vieillards fra-

giles, les tisanes font graintenant
figure de panacée aux yeux des

tout nouveaux convertis à la reli-

gion des produits naturels.

Certes, les plantes médicinales

n'ont jamais été oubliées des
chercheurs pharmaceutiques, des

.
TwArtaHns qui en connaissaient

les vertus et de nombreux ru-
raux pour qui elles constituaient

depuis des générations la phar-
macopée de basa Mais les pro-
grès de la chimie de synthèse
avaient sans doute contribué à
leur relatif abandon an cours de
ces trente dernières années. La
disparition du diplôme d’herbo-

riste, supprimé par une loi de
1941, n’a guère arrangé les choses,

d'autant plus que cette décision

ouvrait la porte à tous les gué-
risseurs et antres charlatans des

«plantes de nos grands-mères a

dont on loue les quelques succès

es oubliant leurs tanombraMes
échecs.

Pharmaciens

S faut reconnaître que, ayant
su habilement utiliser le climat

tourné vos la nature et l'envi-

ronnement» ces. der niera ont
donné au commerce des simples

une ampleur qu'il n'avait jamais

connu. Résultat, notre pays, est

un gros Importateur, la produc-
tion française couvrant à peine

30 % des besoins. faut donc
lire avec scepticisme les fables

du vieux ramassent de plantes

qui choisit ose à une avec

l’amour du travail bien fait les

feuilles qui libéreront les reins

ou calmeront les douleurs d'esto-

mac.
Ce genre de cueillette ne doit

guère représenter qa*un Infime
pourcentage des tisanes vendues
par les pharmaciens ou les maga-
sins spécial isés, l’essentiel prove-

nant des pays du bassin méditer-

ranéen et de l'Europe de l'Est.

Bien des Jardiniers seraient sur-

pris de savoir que l’on Importe
ainsi chaque année quelques

tonnes de- chiendent en prove-

nance de Hongrie ou de Pologne I

D’autre part, les simples ne
sont pas si simples, et la cueil-

lette de plantes sauvages aboutit

le plus souvent à des mélanges
de médiocre qualité. SI l'on

peut affirmer qu’il n*y à aucune
différence entre plantes sauva-

ges et plantes cultivées, ces der-

nières ont le gros avantage de
pouvoir fournir des produits

sélectionnés où la concentration

en principes actifs est plus forte.

Cette sélection toute naturelle se

fait parmi les innombrables ty-

pes existants pour conserver et

multiplier le meilleur et le plus

efficace.

Contrairement aux Idées ré-

pandues, les plantes médicinales
ont été fort étudiées, en parti-

culier par les laboratoires phar-
maceutiques à travers le monde.

ftans doute, recèlent-elles encore

des mystères, mais ries ne per-

met d’affirmer qu elles seront la

base de grandes découvertes mé-
dicales. Le centre national d’ex-

périmentation de Milly-Ia-Fo-

rêt, ce haut lieu de production

des plantes médicinales, travaille

à la création d’une « qualité

française » qui pourrait à terme

être reconnue sur l’ensemble des

[PiibHcttv

Vous appréciez les «dégriffés»

de la haute couture

LES DEUX PORTES
vote offrent b même formule en

TISSUS D'AMEUBLEMENT

Tous les grands noms

à des prix exceptionnels

15, nu Beantreülis, PARIS «Vl
578-65-53

marchés européens. Travail dis-

cret, sérieux, comme sont les re-

cherches auxquelles médecins ou
pharmaciens ont consacré leur

vie. sans vaines déclarations et
fanfaronnades tonitruantes.

Four nous autres jardiniers,

les simples ont toujours eu leur

place dans nos plates-bandes.

Loin des querelles scientifiques

sur leurs vertus réelles ou sup-
posées, nous continuons de croire

qu’arie tisane dégustée avec
calme en feuilletant le soir nos
catalogues préférés est an bien-
fait des dieux. Comme n n’est

guère passible de posséder (es

dizaines de plantes constituant
la base des préparations de l'her-

boristerie, U faut se contenter
d’un nombre limité d'espèces

choisies pour leur culture facile

et leur emploi aisé au Jardin
d’ornement.

La patience, vertu jardinière

entre toutes, est, avec la régula-

rité, la nécessaire contrainte
d'un traitement par les herbes.

Au Jardin, 11 sera facile de choi-

sir selon les besoins, les calman-
tes (lavande, marjolaine, mé-
lisse-) ; les diurétiques (ceri-

sier, pissenlit) ; les dépuratives

(chicorée, fraisier, persil-) ; les

pectorales (capucine, coquelicot,

hysope, lavande-), mais aussi

apéritives (absinthe, estragon,

thym—) ou digestives (camo-
mille, sauge, verveine-).

Chacun peut créer son propre

mélange. Pour ma part, j’ai un
faible pour cette composition
calmante et fort savoureuse :

S % de lavande, 10 de mélisse,

5 de passiflore et & d’aspèrula.

Peu coûteuses et de culture

facile, les simples ne nécessitent

aucun apport d’engrais, et une
terre de jardin régulièrement

fumée et travaillée sera excel-

lente. Beaucoup de simples

constitueront des éléments dé-
coratifs pleins de charme, petits

arbustes persistants comme le

thym, le romarin ou la lavande.

feuillages panachés des menthes,
tapis blanc des camomilles ou
murs palissés de verveine cl-
tronelle.

Quant aux traitements. Us sont
parfaitement Inutiles, à moins
que l’on ne sait l’un de ces mania-
ques de la « propreté qui oe
supportent pas la vue d’une
tache de rouille sur une feuille

de menthe ou de trois pucerons
gambadant sur la verveine. Et à
propos des traitements, qui sont
d’ailleurs très exceptionnels .sur

les plantes médicinales, U sem-
ble bien que les résidus de pes-

ticides soient le dernier gadget
trouvé par les professionnels de
la tisane pour expliquer le peu
de succès thérapeutiques de
leurs prescriptions. Si les plantes

ne guérissent pas, ce n’est pas
leur faute mais celle de la pol-

lution. qui est partout.

Aujourd’hui, Ils manipulent
avec componction les ppm et

les ppb dTELC-BL. de DJO.T., de
mnini.hinr» utilisant un jargon
pseudo-scientifique à faire dresser

d’effroi les cheveux des consom-
mateurs J Inquiète, j’ai consulté

quelques chercheurs aussi sérieux

qu’officiels pour qui la seule pol-

lution réelle pourrait être d’ordre

bactérienne et provenir de l'hy-

giène parfois douteuse des

cultures archaïques de quelques

pays exportateurs, n est dom-
mage que, sous le faux prétexte

de protéger la santé des consom-
mateurs, certains confondent la

santé de leur commerce avec

le commerce de la santé.

MICHÈLE LAMONTAGNE.

-A Le très sérieux et ttéa pratique
ouvrage publié par le Beodefs
Dtgejst, « Secrets et vertus des
plantes médicinales ». dont nous
avons déjà parlé dans ces colonnes.

ic plus sommaire, mais néanmoins
précis, et abordant aussi bien les

aspects beauté, cuisine que santé.
Nos amies iss plantes, aux éditions
Fiançais Beauval <BP 63-03505. La
Seyne-sar-Mer. Vente par correspon-
dance. 39,80 F).

AU C. C. I. DE

Souvenirs

du quotidien

r

S
I quelqu’un, à Paris, hume
l’air du temps, c'est bien, à
Beaubourg, Je C.CX Le

rentre de création industrielle et
sa galerie d’actualité ont produit

en un an une trentaine d'exposi-

tions Inventaire étonnant, dé-
tonnant, catalogue provisoire des
signes du quotidien.

Installée au rez-de-chaussée
du centre Pompidou, la galerie

d'actualité est on heu de passage,
un vestibule. Que volent les visi-

teurs dont l'œil picore quelques
Images, quelques rapprochements
cocasses, quelques phrases ? Quoi
de plus que dans la rue. affiches,

vitrines, hommes-sandwiches—

La rne expliquée

Au mieux, c’est la rue expli-

quée, analysée, enrichie de réfé-

rences et d’un peu d'histoire.
Mais qui a vu le premier juke-
box (américain) dans l’exposition

« Bistrots, cafés et Ole» où les

passants exténués s'asseyaient

sur les (vraies) chaises de café,
mais où on ne leur apportait
rien à boire? Combien de non-
initiés ont-ils compris pourquoi
on leur montrait ces nouveaux
« Achélèmes », la fine fleur des
recherches de Jeunes architec-
tes, lauréats de concours sans
chantier.

Trop peu d’explications, de
pédagogie, pour certaines exposi-
tions, trop de discours pour d'au-
tres. Ainsi de celte réponse pour-
tant bien construite à c Qui
décide de la ville », mais que
personne n'aura lue de bout en
bout. Parfois, tout est clair,

comme le sens de l'évolution des
marques, et par exemple, cette

remarquable purification du
symbole des wagons-lits. Mais
que saisit-on de la juxtaposition
de mixers sur un plan Incliné,

Clin d'œil

Marilyn contre Simone
L A réplique du SEITA au

c coup de tabac » dé-

clenché Il y a quelques

Jours par Mme Simone Vell

viendra, avec le printemps,

sous la forme d'une nouvelle

blond, française... Blonde si

copiteuse qu'en envisage, pa-

raît-il, de b baptiser Marilyn.

On avance confidentiellement

la date du 1* avril, peut-être

pour noyer le poisson car, d'ici

16, des gens qui fument ac-

tuellement le havane en seront

peut-être réduits aux mégots.

En attendant, les observa-

teurs se demandent si, en ac-

cusant le Service d'exploitation

industrielle des tabacs et allu-

mettes c d'avoir plus triché sur

fer publicité pue l’ont fait les

marques étrangères », le mi-

nistre de la santé publique ne
porte pas atteinte à b cohésion

gouvernementale.

Le SEITA est, en effet, l'un

des meilleurs collecteurs d'im-

pôts de l'Etat. Tout, dans le

tabac, ne port oas en fumée,

et, bon an mal an, 7 milliards

de francs tombent dans le cen-

drier tendu por le ministre des

finances. Pour se donner bonne
conscience, l'Etat réserve à peu
près un fiers de cette provende
aux croisés anti-tabac qui, der-

rière Mme Vell, véritable Gode-
frol de Bouillon en jupons, sont

partis à l'assaut de la tabagie,

contrée fumeuse entre toutes,

d'où l'on ne revient pas tou-

jours indemne. En 1 936, en

effet, deux chirurgiens de la

Nouvelle-Orléans, MM. Bakey

et Hochsner, avaient déjà

constaté que la plupart des

cancéreux pulmonaires qu'ils

opéraient étafent des fumeurs

de cigarettes. La science a de-

puis confirmé qu'on ne «. pé>

tenait » pas toujours Impuné-

ment et que M. NJcof ne nous
avait pas fait un cadeau aussi

inoffensïf qu'il croyait.

Au SEITA on a néanmoins
assez mal pris la sortie de
Mme Veil. De la même ma-
nière que tout le monde soit

qu'il faut trois mégots pour
rouler une cigarette de fortune,

personne n ‘Ignore que le mar-
ché commun du tabac a rempli

les rayons des Fronçais de cen-
taine de paquets multicolores

venus de l'étranger.

En 1976, la consommation
de cigarettes importées avait

augmenté de 15 %, tandis que
la consommation des françaises

baissait de 2,6 %. La situa-

tion devint alarmante en 1 977,
année aû les Français fumè-
rent 30 % de plus de cigaret-

tes venues d'ailleurs tandis

qu'avec 0, 1 % d'augmentation
seulement les ventes du SEITA
stagnaient.

Carmen™

Les experts se mirent donc
6 étudier soigneusement le

problème et découvrirent que
la publ'elté des produits frart-

?
is était inférieure en qualité

celle des produits étrangers.

On fit appel à des « signatu-

res », et la Gitane Internatio-

nale, qui se consumait de ja-

lousie face à ses rivales euro-

péennes ou américaines, reprit

son essor. II semble que ce soit

justement la campagne menée
par l'aguichante Carmen à vo-

lants et volutes qui a déplu

eu ministre.

Autre raison de l'engoue-

ment des crançnis — jeunes

gens et femmes en particulier

— pour les cigarettes d'impor-

tation : le SEITA, qui sait mer-

veilleusement muter les brunes

— on en exporte seize mil-

liards par an — ne sait plus,

depuis la dernière guerre mon-
diale, comment s'en tirer avec
les blondes. Pour tous ceux qui

ont commencé à fumer en
douce, dans un coin de préau

provincial, des souvenirs de-

meurent de blondes odorifé-

rantes, joliment emballées :

High Life, Salambo, Balte,

Naja..., qui avaient nui seule-

ment le goût du tabac défendu,

mois un arôme autrement sub-

tH que celui des cigarettes que
c grillent » les cow-boys, les

play-boys ou les cover-girls

d'aujourd'hui.

Les * nez » du SEITA qui,

deux fols par jour, dégustent
les mélanges nouveaux pour
dire -J le goût en est : tronc,

plein, âcre, amer, doux, pi-

quant, terreux ; si l'arôme en
est : distingué, fin, commun,
vert, de corne, etc., et encore
si ces tabacs secrets chatouil-

lent agréablement ou Irritent

les muqueuses de l'arrière-

gorge, sont en train de prépa-

rer la venue au monde de cette

nouvelle blonde aux charmes
de laquelle les fumeurs anglo-

philes ne résisteront pas. Ceux
notamment qui ne peuvent
s'offrir une Rolls-Royce fu-

ment ces longues cigarettes

aux anneaux d'or livrées en
boîtes rouges comme les tuni-

ques des tife guards et venues
d'une bouHque de Jermyn's

Street à Londres où les > anti-

tabac » n'ont jamais mis les

pieds.

L'idéal, bien sûr. pour faire

plaisir à la fols au ministre de
la santé publique et au minis-

tre des finances, serait que

nous achetions tous des ciga-

rettes pour ne pas les fumer.

MAURICE DENUZIËRE.

présentés comme une collection

de papillons ? Même si, en fin

de course, ôn donne quelques
consens au visitera pour mieux
choisir son matériel ménager.
Que dire enfin de ces » sports

d’hiver », des skis aux cabines
de téléphérique, qui font défi-

nitivement ressembler Beaubourg
6 ce qu’il est déjà beaucoup, un
grand

Dans oe sympathique bric-à-
brac, où est le fH ? Du tatouage
à l’imagerie politique, du c vête-
ment épinglé » à la géographie
de la couleur dans l’architecture

et l’habitat, quelle Idée invisible

guide le choix? Entre la bande
dessinée et le concours d’archi-
tecture de Melon-Sénart, quel
est le lien? A la pêche aux
signes du temps, les responsables
du C.CX vont continuer d’aller..

Cette année, ils nous promettent,
en vrac, les « grands crus » de
la publicité, l’architecture à Bar-
celone depuis vingt-cinq apj, le
ripsign par ordinateur, l’espace
urbain en UJLS&. et les leçons
du forage pétrolier en mer—
Quel programme 1

Une dame an cabas

Que le centre de création
Industrielle ait voulu s’échapper
d’une définition trop étroite du
design, de l'art des formes utiles,

ou des arts graphiques, tant
mieux I QuH ait voulu nous
ouvrir les yeux sur la rue, les

villes, l’architecture, tant mieux I

Car personne d’autre à Paris ne
le fait

Mali tant de gens — une dame
avec son cabas, on jeune chevelu

et toute la province — passent à
Beaubourg, qu'il faudrait réflé-

chir un peu mieux à ce qu’on’

leur montre, à ce qu’on leur

démontre. On ne peut pas. c’est

sûr, faire de la pédagogie dans
un hall de gare. Peut-être faut-Q
a Isoler » un peu plus qu’elles

ne 3e sont, les expositions du
COJ. — plusieurs à la fois, cer-

taines comme des timbres-poste ?
Peut-être faut-il se passer quel-

quefois, du clin dtBD élitiste, du
coq-à-l'âne qui fait plaisir à son
seul auteur?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

Wagons-lits

sfory

VL
u Le Bifide, on suite dtnltiales

servant d’abréviation, est on
du* moyens do communication
d*nne société, nue des expres-

sions de son imago, aussi évo-

lne-t-U (comme cl-denns celui

de (a Compagnie Internationale

des wagons-lits)) «n cours des

années pour s'adapter au struc-

tures nouvelles de l'entreprise

et axa styles visuel» des époques
successives. •

Extrait du analogue « la

Uanjue ». SsposiHona iti-

nérantes du Centre de créa-
tion industrielle (Nm 8).

POUR LUTTER EFFICACEMENT CONTRE LES EXCES OE POIDS

ADOPTEZ UN BEBIME RAISONNABLE ET BUVEZ CONTREX
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Un homme chez les dames

Bilan des collections

Pour un magazine d ta mode

,

à plus tortg raison pour un heb-

domadaire féminin, la grosse

affaire consiste dans Ig cou-

verture. Bien placée dans les

kiosques 6 Paris, an évidence

chez les libraires de province,

elle doit être à la fois rœillada

et le miroir, être prise en main

d’une manière aussi Irrésistible

que la carte forcée du prestidi-

gitateur en m&me temps oue
correspondre à la sensibilité de
l'époque, c'est-é-dire en roccur-
rence A Fambiance de la se-

maine.
Or, voici que, pour la pre-

mière fols depuis trente-trois

ans. Elle vient de consacrer

Fune de ses dernières couver-

tures à un homme. Faisant un
pari sur rargument de vente

cher aux annonceurs. Elle n'a

pas hésité à troquer la sil-

houette androgyne de ses tilles

en casquette et trench-coat

contre l'honnête tête barbue de
Philippe Nolret.

Certes, raspect rassurant, cent

pour cent * bonhomme -, de
rexcelient acteur tenant en main
son cigare peut communiquer
une Impression de bien-être,

voire séduire les lectrices , même
sans le charme de sa belle voix

aux profondeurs de bronze. Mais
gravure de mode, qui reOt cru 7

A première vue, il m'aurait

semblé que narras et nénettes

étalent davantage attirées par la

lolle petite gueula affûtée d’un

Jacques Dutronc, type moderne
le plus accompli du /aune pre-

mier français, fl faut croire que
. non...

Retournant à son compte le

slogan des sirènes de Lui, le

magazine du sexe opposé, Phi-

lippe Noiret, è son corps déten-

dant sans nul doute, a laissé

Imprimer : - Je me sens bien

dans Elle. » Préférons la formule

tout auss filtre mais plus décem-
ment euphorisante : « Bien dans
sa peau, bien dans ees frus-

ques.» Et puisqu’il s'agit de
mode, ef excepf/onne/femenf ici

de mode masculine, je me per-

mettrai de taquiner un tantinet

notre mannequin-vedette sur sa

garde-robe. La tenue d'extérieur

feuille morte sur la coui/erfure

esf partaite. Mais à rintérieur,

ta veste pied-de-poule avec cra-

vate rayée sur chemise è car-

reaux, hum... Et cas petits cha-

peaux croquignolets de pécheur

à la ligna, directement issus

d'une toile de Claude Monet.

que les golfeurs américains se

plantent comme des crêpes sur

le sommet du créna. ne me
plaisent 'guère davantage que
l'affreux mouchoir en loolard

noué à la diable autour du cou
ou les cabans en tricoi qui pen-

deloquent au vent comme des
épouvantails A moineaux.
Bravo en revanche pour le

choix du tissu de qualité et la

recherche du prêr-à-porfer de
bonne confection I - L'élégance,
dit Nolret avec raison, ce n'ast

pas une question de moyens,
c'est d'être à l'aise dans ses
mouvements. » il esf de fait que
Fhomme moderne ne saurait au-
jourd'hui plastronner dans les

carcans de nos grands-pères et

qu'il peut blousonnet ou porter

des - polos - (Fabomination) en
touies circonstances. A tel point

qu'il devient extrêmement délicat

ou fashionable de. s'habiller

pour un dîner en ville Car II 'lui

arrive aussi, è rimrerse d’une
Mme Dleulaloy sanglée dans sa

redingote 1000 — qui exigeait

d’être placée è table entre deux
femmes, — d'avoir pour voisines

deux représentantes du beau
sexe déguisées en cavaliers far-

tares.

En attendant, ta couverture

Nolret a fait monter la vente

d'Elle. Professionnellement, la

réussite d’une telle » vitrine -

n’intervient qu'après Fétude par

la rédaction de vingt-stx cou-

rants socio-culturels, pas moins
Psychologiquement, elle prouve
que /as mères de famille éter-

nellement leunes ou les don-
zeiles lolimenl émancipées, à

Flmage de mes nièces pillant

mon vestiaire sport//,, raffolent

de la garde-robe virile tous ter-

rains. Commercialement, elle

atteste que le bon numéro se

doit de ressembler aux lectrices

qui rachètent Je doute quand
même qu'Elle en arrive à la

femme à barbe.

„

OLIVIER MERLIN.

LAROCHE

ça blouse

Gale et colorée, la silhouette

de Guy Laroche équilibre une
carrure musclée de blousons &

taille basse sur des jupes droites.

De jolis manteaux en taffetas

de soie imperméable sont fronces

à partir de l'encolure, à manches
arrondies, coupés en Imprimés a

pois à porter sous l’ondée de la

Journée et du soir. Son lot de
robes bayodéres sur pantalons
très chatoyants en Imprimés dia-

phanes de crêpe de Chine multi-

colore et de mousselines satin.

CARDIN:

« Faites-le vous-même
Plene Cardin a pensé aux

adeptes du a faites-le vous-

même b en couture avec des robes
formées de longs rectangles
assemblés au bord, qu'il appuie
au corps par un jeu de sangles
de couleur croisées. H utilise

aussi .bien les cotons fleuris que
les soies rayées ou à. pois, voire

le satin de laine blanc, élaborés
en manteaux, gansés de noir, ou
de crêpe bleu nuit et des brode-
ries de strass pour le soir.

AVEC 2500'

ET363FPAR MOIS PENDANT 3ANS.

tJq appartement bien à vous, dés cet
hiver. Un véritable deux pièces pour
4/5 personnes, entièrement meublé,
décoré, supei-èquipé, avec balcon
dominant les pistes. Dans une
station en pleine expansion, célèbre

pour la beauté de son architecture, son sk;

sans frontières, ses rues-pistes sans voitures.

IP ft§BS||tv
!

une semaine en janvier. Ou à

~BfjS||gj&- J crédit: avec 2.500 F et 363 F par

"tlillsr '
?

mols Psndant 3 ans. Autre
— exemple, 1 7.500 F une semaine

en mars. Un patrimoine dont vos— enlants hériteront. Un bien que
vous pouvez louer ou vendre. .Et des possibilités
d'échange avec te village corse de Terra -Betla.

T.T?m
.. j-x Tous les sports et loisirs pour un prix

nettemeni inferieur a celui du seul
forfait remontées mécaniques de la

station. Leçons de ski, initiation au sW
de fond, remontées mécaniques,
patinoire, piscine, cinéma, club de
bridge., et le Village d'Anna r.-irmse et

d'Isabelle Mrr qui accueille les enlanls toute lujOuinee.

fo.
UtLservice hôtelier signé Navnlel

r-gS» Ménage quotidien dans votre

gm appariement, draps et linge de toilerie,

I W. accueil -réception dans la résidence.
Le service hôtelier Novolet est inclus

#\^91Sk . dans les charges, des charges
légère*'' ouisque vous les payez

uniquement pour le temps de vos vacances.

Je souhaiterais recevoir des informationscomplémentaires
surM ultfvaeances-Avoriaz.

><S

Nom
Adresse.

MELTIVACA1VCES s
105,bd Haussmann 75008 Paris - Tèt. 265.19.64. i

D'excellents tailleurs de foulard
de soie imprimé, aux vestes dés-
tructurées, gonflent sur des blou-

ses et des jupes droites froncées

sur je devant.
Dans un autre chapitre. Cardin

joue des effets de manches, en
coupe, au carré ou à ampleur
retenue au-dessus du coude, voire

A emmanchures descendant Jus-
qu'aux hanches en modèles dra-
pés, tombant droit aux chevilles.

DIOR : imperméable à col
châle en taffetas de sole kaki de
Tarant, snr une robe cbemUler
à cravate en crêpe de Chine rayé
beige et fuchsia d'Agpona.

'tr//f /*)

• ini

tweed, carnet, cashmere
MANTEAUX DE FOURRURES
PELISSES. PEAUX LAINEES

Egalement
robes, ensembles, tailleurs

du 4D au 62

32 bis. Bd HAUSSMANN
M* Chaussée d'Antin >

OPÉRATION SPÉCIALE

CLUB DX 01
TOUT LE PRÊT A PORTER

masculin

ouvert tous les jours saufdinianche

de 9 h à 18 h 30

CLUB DX 131

131, nie du Fg S
1

Honoré
75008

M° S‘ Philippe dn Roule

MODES

un vent
AS* *

Or

O N sait que KIsh. dans le golfe Persique. est la dernière île

à la mode. Une iie où tous les couturier; parisiens rêvent

d'établir des boutiques. Ce veut d'orientalisme nous a valu
un nombre considérable de tenues du soir à tuniques et panta-
lons mous resserrés aux chevilles, inspirées des costumes des
danseuses bayadèrss, des miniatures indo-persanes du dix-hui-

tième siècle.

La silhouette nouvelle qui fera évoluer la mode à tous les

niveaux est'signée Yves Saint-Laurent B s'agit d'une ligne droite,

coiffée d'un canotier, à spencer et jupe portefeuille ou pantalon,
adoucie d'une blouse, adaptée des tenues de - boys - des revues
de music-hall, pour toutes les heures du jour.

Autrement les imperméables de soie font office de manteaux.
Le gilet et le boléro servent à couper l'ampleur des robes, et les

jupons pourraient avoir des prolongements en lingerie indus-

trielle.

Le canotier se place comme couvre-cher printanier bien

parisien, tandis que les capelines conservent leurs adeptes et

qne les mantilles de dentelle apportent leur note traditionaliste

& la mode de printemps. Les coiffures sont Lisses et nettes, tirées

en chignon, en nattes ou en mèches tressées.

SCHERRER

cinéma muet
Passionné du cinéma muet.

Jean-Louis Scherrer s'inspire des

films de Chariot et des « mélos a

western. Ses mannequins êthèrès

et ira si les. vêtus de noir, de gri-

saille. de blanc et de pastel don-

nent. par leur pâleur et leur atti-

tude craintive. l'impression

d'attendre les catastrophes. Cela

dit. les tailleurs sont charmants, à
pantalon ou à Jupe, comme les

robes de dîner et du soir en den-
telle, à corsage brodé, en soie

diaphane, à grande jupe au-
dessus de la cheville.

LANVIN

Arrlba Guatemala 2

J. F. Crahay. chez Lanvin. re-

nouvelle avec bonheur le style

folklorique, désormais aussi clas-

sique en tenues de loisir que les

jeans, avec de somptueux impri-
més en coton du Guatemala, en
d e s s i n s pré-colombiens. D les

traite en formes super-blousan-

tes. à base de sarraus géants, de
gilets de mêmes proportions sur
de grandes Jupes, souvent pla-

quées aux oanches par un mou-
vement drapé en contraste,

au-dessus d'une jupe boule sous
2» mollet. Tout cela pétillé de vie.

.de couleurs merveilleusement
choisies, d'accessoires amusants
et de bijoux sonores.

;
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SAINT-LAURENT : «sembla
habillé à spencer de grain de
poudre blanc de Dormenll rat

une Jupe de gabardine de laine

noire de Gandini, égayé d'one.
blouse de mousseline à râlants

d'Abraitam, filetée bordemu et

vert.

UNGARO : .i .

ie brillant du satin

.Emmanuel üngaro aime les sa-
tins en tons doux : parme, rose

ou bien layette en tenues de cré-
puscule. à. pantalon et blazer
épaulé. H reste fidèle à ses super-
positions avec de merveilleux
manteaux gandouras aux im-
pressions de tapis persan entons
sourds ou pâles sur des robes-
chemises ou des deux-pièces aux
lignes coupées par des boléros.

Ses ourlets s’arrêtent sous le

genou ou au-dessus de la cheville,

en robes de dentelle, de tulle

mou et brodé, ou d'organdi poux
le soir-

PATOÜ t

des plis partout

Triste et étriquée, ia collection

de Roy Gonzales, pour Jean P&-
tou, doit ses cfrets à des empiè-
cements froncés aux épaules pour

les manteaux et les vestes et à
des travaux de plissés dans tous

les sens. H y a beaucoup de piqué
blanc à rayures pour la plage,
et quelques mouvements de mou-
choirs géants jnroulés autour du
corps. Les ensembles du soir en
hauts tons sourds sont composés
dp super-blousons plissés en
accordéon, aux. manches gérais
sur des salopettes à' knickers.
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ü personnalisé
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armoires, bibllottièques

secrétaires, meubles par
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» Une adaptation d’alarme sonore sui se cloue
' ÎS

1*®** raccordement : rapidement installé, sans
dégâts de votre intérieur;

> six appareils autonomes avec batteries de secours,
> un émetteur de télécommande.
> une double alarme sonore,
1 un excellent rapport qualité/prix.

Ü4 QUAUrc ITT
ITTCONTROLMÉaiRRÉ 7
6/8, rue Ambroise-Crolzat nom
ZJ. Les Glaises - 91121 PALAISEAU ..
Souhaitant être tnforméCe) de façon

Adresse ~
P<US complète Sur [ALARME ÉLEC-
IRONIQUE SÉCURITÉ 7 - in. Veuillez Téléphone
menotte parvenir une information TéléphoneTéléphone Bureau.
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«A OVENCHYî
’:
Vr. Fart de la passementerie

;«*
.

GIvencby adoucit par des

rr-trkS '.jHousas A lavallière tmesüho&étte
y"* ..KjaSV classique où des cordelières de

Ma 1

\ paffiamenterie à glands rempla-
• ‘

ç .
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CHANEL : tailleur, en Jersey
de laine belge a veste brode*
d'arabesques de Vennont sur
rue brome à volants en «qqub>
sellne de sole Imprimée de fleurs
Jaunes sur tond noir de BucoL

Cartan de vaisselle

Au moment où les assiettes en
carton tentant de ressembler à de
la vraia vaisselle, Michèle Caudal
a osé créer une porcelaine qui

Imite le papier kmfi Insolite mais
raffiné, ce nouveau décor beige à
fines striures s'harmonise avec les

assiettes blanches, noires, marron
ou rose vif que la styliste présente

dans sa boutique Porcelaine.

La vaisselle « kraft », fabriquée

par Plllivuyt et qui comprend éga-
lement services à café et à thé, est

actuellement exposée dans une am-
biance de tissu beige et d'objets

en bois.

if Porcelaine. 22, nia do Vornonil*
75007 Parla.

Bricolage

La maoaiserie en BD

Le travail du bois est celui qui
tente h plus le bricoleur, qu'il

s'agisse d'installer des étagères ou
de se lancer dons la réalisation d'un
petit meuble. Mais la menuiserie
est une discipline qui exige un
certain nombre d'outils et la

connaissance des assemblages de
base.

Pierre Auguste, auteur de nom-
breux articles et livres de brico-

lage, a fait appel ou crayon de

Roland Garel pour prodiguer ses

conseils sous forme de bandes. des-
sinées. Après le choix des outils

et lo manière de s'en servir ou
mieux, le cours en Images se pour-

suit par des travaux d'initiation où
le dessin met en évidence le tour

de main à acquérir.

* La ISenvsurie, collection «VldL»,
23 P, édit, pienrus.

.

Cuisine

Fourneaux de fenae*

Dons « Peux cents recettes des
meilleures cuisinières de Francs »,

chez.. Albin Michel, La Reynière,

qui o parrainé l’ARC (Association

des restauratrices cuisinières}, nous
livre les recettes favorites et sou-
vent Inédites de quarante-cinq

d'entre elles, réparties a travers la

Fronce.

Les résultats sont succulents;,

imaginatifs, et plairont aux mai-
tresses de maison cherchant à sortir

des ornières de la routine. Remar-
quable.

Deux eenrs rwrtftfs des meü-
isvret cuisinières es Franco, prix :« F.

Décoration

Coussins d'Egypte

Un voyage sur les bords du Nil
a inspiré les nouvelles créations

d'Agnès Comor. Celle qui fut l'Ins-

tigatrice de la mode « coussins »

(du petit cale-dos au pouf géant)
0 changé radicalement de style.

DéloissanMes imprimés à fleurettes

Aile a opté pour un ton uni, grège
canne la sable du désert, sur le-

quel se détachent des silhouettes

de pyramides, de palmiers et de
chameaux, dans des' tons estompés.

Des ibis, brodés belge sur beige,

confèrent à des dessus de lit mate-
lassés un aspect somptufeux.

1 850 F. Cette Inspiration venue
d'Egypte se retrouve sur les cous-

sins de toutes tailles, les sièges-

poufs (950 F) et même sur les

draps qu'Agnès Comor vient d'ajou-

ter à sa collection.

k 18, rue âe Seine, 75008 Poils.

Tarots

U « Grand Indira »

-En cette époque incertaine, b
voyance et la magie fleurissent

comme pâquerettes au printemps.

Aussi n'est-ce guère une surprise

de voir le lancement du a Grand
Indira », tarot hindou de 30 cartes

par Grimaud, te plus grand fabri-

cant de jeux de cartes de France.

. c Le Grand Indira » reproduit

les personnages' traditionnels de

J'inde en- véritables miniatures âe
radjahs, maharani, cavaliers, dées-

ses, en .couleurs tf'en/umfnures.

65 francs le coffret.

Gadgets

Bonnes sauteuses.

Une grande boutique datte au
coin d'une rue où les autos tour-

nent à une allure folle, c'est le

Kitchen flazaar que connaissent

-bien les amoureux de Ja cuisine.

Ceux qui aiment avoir les ustensi-

les qui font les bons plats.

Mme Graber y tète, ces Jours-ef,

les dix ans de son magasin. Au fil

des années, elle a considérablement
ékugi son choix et présente désor-

mais de' beaux meubles de cuisine:
table de bois blond et lisse, petits

buffets à étagères ou à portes en
verre. Une batterie de cuisine ré-

gionale, en cuivre, brille de ses

feux dorés : poêles (de 143 F à
1 57 F), casseroles à couvercles,

sauteuses, et un produit spécial

pour tes entretenir. La librairie

allonge aussi ses rayons. Pour les

fêtes, il y a de ’oeeux livres illus-

trés, tel celui de Dali c la$ Vins

de Gala ».Le coin de cuisine des

enfants présente des ustensiles à
leur toiJIe et des livres de recettes

écrits pour eux.

è Kitchen' Buur. U. rue d’Alta-
COb - il. avenu» du Maine. Parla.
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Voicile tarif
des grandesgaranties
du BHV.
Trouvez mieux.

Sur les appareils de grande marque,

GARANTIE 5ANS
pièces, main-d’œuvre, déplacements

Cuisinières, fours, plaques, hottes, réfrigérateurs, congélateurs simples...: - ! 60F
Lave-linge, congélateurs duo, téléviseurs noir et blanc —.....ÎOOF
Lave-vaisselle — 130F
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Sur tous les appareils Nogamatic (exdüsivité BHV - Nouvelles Galeries)

* ;7i il «: 1ÜI
pièces, main-d’œuvre, déplacements

.

Cuisinières, fours, plaques, hottes, réfrigérateurs, congélateurs simples, lavelinge, congélateurs duo,

téléviseurs noir et blanc ou couleur, lavevaisselle.

Coreultez les conditions des garanties dans nos magasins.

Les grandes garantiesdu BHV.Pe

CUISINES HISTÜUEES

de A à Z
aax Diflllteares corn)Irions

'maKéaeflt 166 %. jwp'à S as
Plans et devis gratuits

CUISINES TOUS SITUES

/BIBLES SUN EXPOSITION

-flépfc. A STEB 0Î0-3J-M
>out une étude à domicile

I
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LES 8 BHV : RIVOU PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE - BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL •
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LE JOUR :

DE LA PHOTO -

L’Irlande en 1913.

La Phctogalerie reprend une
exposition sur 2Irlande en 1913

qui avait été inaugurée en au-

tomne 1976 à la préfecture des
Hauts-de-Seine, à Boulogne

Il s'agit de toutes premières
photographies en couleurs (au-
tochromes) p.êtêes par la

Fondation Albert - Kahn. Ces
photos, anonymes, abordent le

problème de la dépopulation
des villages en friande : « Les
Jeunes hommes partent pour
l'Amérique du Nord, les Jeunes
filles aussi, et, quand les vieux

sont morts, la maison aban-
donnée tombe en ruines. Il n’y

a guère de village où l’on ne
trouve .plusieurs de ces sque-
lettes mômes de maisonnettes
grises envahies par les orties. »

Les survivants font corps avec
la terre ancestrale, üs refusent
l’flxü, et la photo surprend.

leurs dernières occupations :

le filage, la pêche, le labour.

Ces femmes qui serrent leurs

enfants dans des châles devant
des maisons de chaume lèvent
leurs yeux étonnés vers l’appa-
reü photo. Un peu partout dans
la campagne s'élèvent des
constructions aberrantes, ves-

tiges de la crise économique du
milieu du XIX* siècle : « Four
faire vivre les paysans sans
ouvrage et sans pain, on leur

fit bâtir des ponts mutiles, des
routes qui n’allaient nulle part,
des canaux qui ne passaient
par aucune ville... »

•k La pho togalerte, 2. rue Chris-
tine. Paris 6*. Jusqu'au mars.

,

Cimetières marins.

La FNAC-Montpamasse ex-
\

pose actuellement soixante
photos de l'Allemand Manfred
Ehrich sur les Cimetières ma-
rins. Accumulation systémati-
que : alignement de charpentes
échouées, éventrées, rongées
par l’eau et le sel. A la sur- \

face de l’eau émergent une
cheminée ou une bouche d’aé-

ration. On imagine de grandes
collisions dans la brume, des
gardiens de phares pâleurs
d'épaves, comme dans les ro-
mans d’aventures. Mais la vase
a avalé tous les trésors et il ne 1

reste plus que ces cages thora-
ciques de bois, infiniment pa- i

thétiques. Les jolis, noms sur
les figures de proue s'écaillent,

l'ancre et le gouvernail se
fossilisent d’ennui. Manfred
Ehrich a utüisè la couleur, en
gros plan, pour rendre la lente
dégradation du bois, ses méta-
morphoses : la rouille, la

mousse, les « chapeaux chi-
nois » font d’une parceUe de
coque un sol lunaire, une de
ces forêts peintes par Max
Ernst. Les marins laissent sur
le livre d’or de la FNAC une
petite pensée émue.

k FNAC-Montparnasse, rue de
Bennes. Paris 6*. Jusqu'au 25 fé-
vrier.

Avant-garde

new-yorkaise.

Les mœurs évoluent. Quand.
Üy a quelques années, la revue
Photo du groupe Filipacchi
avait publié une photo de Los
Krims montrant deux barbus
new-yorkais qui avaient bran-
ché sur leurs sexes des tuyaux
d*aspirateurs , la rédaction fui
submergée de lettres d’indi-
gnation, de ruptures d’abonne-
ments, et les annonceurs publi-

citaires menacèrent de retirer

leur argent. Ce mois-ci. Photo
publie un numéro spécial
consacré à l’avant-garde new-
yorkaise, représentée par sept

photographes d’une moyenne
d’âge de trente ans. On est

assez loin des audaces de
Krims.
Christopher ftfakos présente

des images aussi violentes que
banales sur les fétiches et les

attitudes « p’tnk b ; Stephen
Shore use ses grandes qualités
techniques — des teintes et

des textures admirables — pour
de médiocres sujets — hyper-
réalisme des maisons et des

rues. Ralph Gibson fait l'éloge

du dépouillement dans ses on-
des photos d’angles, de murs
et de stores. Lucas Samaras se

met lui-même en scène et

prend des poses hallucinantes
devant son Polaroid narcis-

sique. Kathleen Seltz est une
a grandes, méconnue, de la

photo de mode : rigueur et

invention proches de celles de
Guy Bourdin. Robert Mapple
thorpe réussit quelques por-

traits intimes «durs» (Pattt

Smith). Arthur TVess, enfin,

pape du militantisme homo-
sexuel, réalise des photos mal-
gré tout assez déplaisantes. Les
anatomies masculines ne man-
quent pas dans ce numéro, tu

l’agressivité ni la provocation

Les textes de Photo sont d’une
grande tenue.

k Photo du mois de février, 7 F.

Photo

Un territoire fascinant
La Remise du parc expose

vingt-quatre photos en cou-
leur de petit format réalisées

par Daniel Boudinét. Neuf
d'entre elles ont déjà été
exposées au Musée d'art mo-
derne de la Ville de Paris
(Terufcmcea actuelles de la

photographie en France, le

Monde du 30 novembre 1977).
Nous avons dit alors la fasci-
nation que dégagent ces pho-
tos : décors urbains pris de
nuit, sans flash, sous la lu-
mière des lampadaires.

Fascinâtion proche du trou-
ble qu'il y a à traverser en
pleine nuit un jardin fermé-
Attraction proche de l'halluci-
nation, quand on roule la nuit
sur une autoroute éclairée par
des néons et que l’on passe
devant ces archipels Indus-
triels, échafaudages crachant
du feu et des chimies blan-
châtres. Un pied de la tour
Eiffel Issu d’un feuillage
dense, l’esplanade du Troca-
déro avec ses statues dorées,
un petit manège forain sous
le métro aérien, un réverbère
solitaire planté le long d'une
vole ferrée constituent un
territoire imaginaire, vide
donc ouvert à l’intrusion du
regard ou du fantasme, théâ-
tre possible d'une « drague »

clandestine. Certaines façades
de Boudinet ont la beau te des

décors de Richard Peduzzd
éclairés par Patrice Chéreau.

Les tirages sont vendus
600 francs. Samia Saouma et
William Burke. qui ont créé
et qui animent la Eternise du
parc, sont dans une mauvaise
passe, comme beaucoup de
directeurs de galerie actuelle-
ment. Une nouvelle loi vient
taxer leurs chiffres d'affaires,
déjà assez bas fies collection-
neurs français sont très

rares), afin que les photo-
graphes professionnels soient
affiliés à une caisse de sé-
curité sociale. La Photogalerte
« tient » grâce à son restau-
rant ; Agathe Gaillard survit
grâce à la vente de ses cartes
postales. « les Chefs-d'œuvre
de La photographie » ; la ga-
lerie Zabriskie, nouvellement
apparue, est soutenue par une
galerie mère à New - York
A.ux Etats-Unis, le commerce
les tirages photo est floris-
sant (cinquante galeries à
Sew-Ybrki. Certains direc-
teurs de galeries françaises,
ranime William Burke. lui-
même collectionneur, sont
contraints d'aller vendre à
New-York leurs tirages an-
ciens pour ne pas fermer bou-
tique.

HERVÉ GUIBERT.
+ la Remise du uatc. a im-

passe des Bourdonnais. Paris-

1

er

Jusqu'au 23 février.

Dan/e

« Gaîté parisienne» à Bruxelles

Maurice Béjart fait au Théâtre
de la Monnaie sa centième créa-

tion pour le Ballet du vingtième
siècle, avec « Gaîté parisienne »,

un épisode fantaisiste et autobio-
graphique. En effet, si le chorégra-
phe, convaincu du caractère éphé-
mère de la danse, refuse toujours
de jeter un regard sur ses œuvres
passées, il semble se retourner
maintenant, avec un amusement
attendri, sur sa jeunesse.

Dans « Notre Faust », l'homme
de cinquante ans renouait par une
vision proustienne avec le gamin
en costume marin et sa mère
en robe de bal. * Gaîté pari-

sienne » évoque les années d'ap-
prentissage. Béjart. se met en scène
avec humour sous les traits de
Bïm, adolescent rencontré déjà au
détour d'un de ses romans (e l'Au-

tre chant de la danse »). Aimé
de Terpsïchore, en dépit de sa

petite taille, il passe directement

du berceau à la férule d'un pro-

fesseur inspiré et tyrannique.

On n'a aucun mal à reconnaître

Mme Rousanne qui régnait sur le

studio Wacker dans les années 50.
Ma7té Souverbie l'incarne magni-
fiquement avec sa robe noire, ses

cheveux noirs en bandeaux, ses
yeux charbonneux dans un visage
blanc et son accent russe.

Le ballet est une rude école;
Bim s'en évade par le rêve et pro-

jette ses fantasmes dans l'univers

sautillant d'Offenbach où toute la

société du Second Empire danse
sur un volcan. La comtesse de
Ségur, le baron Haussmann, le

père de Victor Hugo, Napoléon le

Petit et Louis 11 de Bavière se

télescopent dans les décars mou-
vants de Thierry Bosquet. Béjart a
un peu escamoté le personnage

d'Offenbach. Ce qu'il n'a pas
manqué, en revanche, c'est

l'Opéra de Paris, c lieu magique et

monstrueux, triomphe du sublime
et du mauvais goût ».

Il lut fait cependant l'hommage
de quelques magnifiques variations

dansées par Catherine Vemeuli et

Luciana Savigniano. Victor Ullate

est le jeune Bïm; il saute, tourne,

s'élève comme Béjart au temps de
« Pulcinella ». C'est vif, gai. Le
public s'enthousiasme. Au final H
sumberge la scène sous une pluie
de mimosa odorant. Un pont est

jeté vers la salle et, dans un
joyeux désordre, les anciens dan- 1

seurs, les amis, les personnalités,
|

le roi Baudouin et la reine Fabiola I

se coudoient autour d'un gâteau
|

d'anniversaire géant.

Revanche de Béjart sur un Paris :

qui n'a pas su le retenir? a Ville

bâtarde, dit-il, où l'on ne peut
plus ni se promener ni travailler,

Paris, qui a perdu ce qui était

Paris. » Maïs le coup . de griffe

de la 'e Gaîté parisienne » est

presque une caresse. En 1980,
Maurice Huïsman quittera (a

direction de la Monnaie. Il n'est

pas exclu qu'à ce moment-là Paris
ait une salie à proposer à l'un de
nos plus grands chorégraphes.

MARCELLE MICHEL

* Jusqu'au 9 Tévrier, & 20 h. 30.

Peter Schuman et la troupe de
comédiens do Bread sud Pnppet
présentent leur première exposition
d'art plastique : une «Interpréta-
tion» eu papier mâché de l’œuvre
de Mnsaccio. avec un groupe de
musiciens populaire, le groupe Ita-

lien Pupl et Fresedde (tous les

jours, du 31 janvier an 19 février,

de 13 heures » 22 heures, i la cha-
pelle de la Sorbonne. Billets en
vente aux trois FNAC A Paris}.

MORT DE DAMIA

Une tragédienne de la chanson
La chanteuse et comédienne

Damia est morte landi 30 jan-
vier dans une clinique des
environs de Paris. Elle était
âgée de quatre-vingt-sept ans.

Entre Frêhel et Piaf. Damia, qui
avait représenté dans les années
20 et 30 l'unlvexB réaliste et la
tragédie quotidienne, aurait pu
vivre comme le personnage de
la plus noire de ses complaintes
populaires. Très Jeune, elle frôla,
semble-t-iL à plusieurs reprises,
la maison de correction, avant de
devenir figurante au Châtelet, à
Tabarln, et de débuter vraiment
comme partenaire de Max Dearly
dans la valse chaloupée, alors en
vogue.
La voix ample, profonde, prête

à se briser, pleine « de sanglots
et de révolte mêlés ». selon
l'expression du romancier Henri
Béraud, qui écrivit nombre de ses
textes, Damia, le fourreau noir
stylisé, chanta et Interpréta les

mélodrames, les rengaines des
faubourgs, avant l’époque du
micro.

Elle avait appris à jouer à
i'écoli du Théâtre iihre — elle

avait été la partenaire de Gémler
dans le Procureur Hallers — et
elle chantait, les bras en croix ou
posés sur la poitrine, les Goélands,
le Grand Frisé, les Ménétriers, la
Veuve,' là Mauvaise Prière, Le
ciel est par-dessus de tott Ce

poème de Verlaine mis en musi-
que par Reynaldo Hahn) et
Sombre Dimanche, la chanson
car.posée par un planiste de
Budapest, et dont la tristesse
mélodramatique occasionna plu-
sieurs suicides dans les années 30.
La mise en scène de Damia

était théâtrale — elle avait été
la première en France à Jouer
avec les lumières et les projecteurs— et on l'avait surnommée c la
tragédienne de la chanson ».

C. F.

INée à Paris en 1892, Marie-
Louise Damien, dite Dam a, dé-
bute comme partenaire de Max
Dearly dans la valse chalou-
pée. puis devient tète d'affiche
du Concert ftfayol, de la Gaieté-
Montparnasse, du Casino de
Paris, de Bobina, de l’Européen,
de l’Etoüe. Après la guerre de
1914-1918, Damia mènera paral-
lèlement une carrière de chan-
teuse et de comédienne, on la
verra aussi au cinéma dans le
Napoléon, d'Abel Can.ce (1926),
où eue interprète la Marseillaise.
dans la Tête d'un homme
(1932>. puis dans les Perles de
la couronne (IS37J et Remon-
tons les Champs-Elysées (193si
de Sacha Guitry. Damia devait
quitter la scène au milieu des
années 50 après, notamment, un
passage à TOlympia.}

Exposition/

L’hommage de Grenoble à GiSioii

Un an déjà... Emile GIHoli est

mon le 19 fanviar 19?7 Le ville de

Grenoble célèbre ce premier anni-

versaire avec la première exposition

officielle posthume. Car elle reven-

diqua comme sien la puissant créa-

teur de formes pleines e: harmo-

nieuses Non sans raison. Ce fils da
cordonnier Italien, né à Paris, formé
par de durs Bpprantis33gas, avait en
etler dès sa démobilisation en 1940

relolnt sa femme dabet, une Greno-

bloise. C'est là qu'il devait découvrir

que rart ne s'arrête pas à rEcole

des beaux-arts ni même au Louvre.

Le musée de Grenoble, dont le

choix pour abriter cet hommage était

prémédité, fut pour lui une vivante

leçon. C'est ce que souligne le ras-

semblement, dans une petite salie

attenant à rexposition, d'un choix

des œuvres dont le leune sculpteur

s'était longuement Imprégné . le plâ-

tre original du Cheval de Raymond
Duchamp-Vlllon, os précurseur ; Jes

toiles ou les dessins de Maffsse,

Bonnard. Robert et Sonia Delaunay,

Chlrico, Poliakott, Deyrolles, le por-

trait de Pierre et Edouard Loeb par
Gromalre, Gloson... Sans compter
une peinture de l'ancienne Egypte.

Qu’on n’y cherche pas des Influen-

ces proprement dites, à port les

Egyptiens, don! la patrie de Cfiam-

pollion est assez riche, et sans doute
Dùcftamp-Villon. puisqu'il a marqué

peu 'ou prou toute la sculpture pos-

térieure à lui.

Ainsi Marie-Claude Beaud. le

conservateur ecfusi, responsable de

la conception et de rordonnancs de
l’exposition, montre une P e I i 1 e

Femme couchée, de 1939-1540, aux

rondeurs trapues, encore résolument

iradibonng/le, aux côtés de la Dou-
leur accroupie, da 1944, encore figu-

rative dans ses masses fortement

simplifiées — cette Douleur dont on
retrouve plus loin le version agrandie,

et qui d'autre péri monte la garda

an deux fontes symétriques devant le

monument des Gllères dans les mon-
tagnes savoyardes — et des facettes

diamantines de la Suiamlte de 1947.

Cas sculptures — et, leur complé-
ment naturel, ces tapisseries qui ani-

mant les murs, — on croyait les

connaître par cœur. La furaie de
l'atelier s'est éclaircie On les revoit

sous un autre tour, multipliant la

lumière da leurs volumes incurvés

et de leurs arêtes aiguës, respirant

à l'aise dans un espace à leur me-
sure, se répondant d’un bout à l'au-

tre de l'aire libre à elles assignée :

la triangulaire Créature de l'eau

prête à prendra le vent qui déjà la

gonfle fait signe à la Barque du
pécheur à peine stylisée qu'on a eu
l'heureuse idée de placer devant la

tapisserie inspirée du même thème ;

l'Homme du Drac taillé dans le tronc

fïlu/ique

LA TRAJECTOIRE RECTILIGNE

de Gilbert Amy
s Perspectives du vingtième

siècle », samedi 28 foncier, ne
nous a pas appris autant sur
Gilbert Amy qu'on pouvait Fes-
compter de cette journée qui lut

était entièrement consacrée. Il

sut habilement et modestement
se dissimuler à l’ombre dés com-
positeurs avec lesquels a se
reconnaît des affinités (Byrd. De-
bussy, Berg. Schoenberg. Ligeti),

et orienter son entretien avec
Michel Serres, le philosophe, et
André Green, le psychanalyste,
davantage sur les problèmes gé-
néraux de l'écriture et de l’inter-

prétation que sur ceux de son
œuvre.

On aurait aimé cependant sa-
voir oh en est l'actuel directeur
de COrchestre philharmonique de
Radio-France qui. depuis quatre
ans ef demi, depuis qu’il a mis
fin à la belle aventure du
Domaine musical, s’est beaucoup
effacé derrière des tâches de
réorganisation ou de gestion ad-
ministratives de son orchestre, et
une carrière de chef où ü n’a pas
non plus cherché le sensationnel.
Savoir surtout comment ü consi-
dère aujourd’hui, à quarante et

un ans, l’évolution de la musique
dam laquelle ü se trouvait, en
1974, de plus en plus en marge et
à contre-courant.

Du moins le compositeur n’a-t-
ü pas dévié de sa route telle

qu’elle était résumée samedi par
cinq œuvres. Si les Epigrammes
(1961) et les Cahiers d'éplgram-
mes (1964) pour piano, interpré-
tés par Jean Koerner et

J.-F. Ueisser, restent le témoi-
gnage d’une période encore très

marquée par un post-sèrialisme
strict, ils ont une sorte d’éclat
diamantin très essentiel, une
couleur extrêmement pure qui
adoucit ce que l’expression garde
d’assez austère.

Mais Récitatif, air et variation
(1970) pour douze voix solistes,

chanté merveilleusement par les
BJB.C. Singera sous la direction
de John Poole, est déjà une sorte
d’explosion expressive, d’ « accou-
chement musical », dit le compo-
siteur, à partir d'un texte de
René Daumal complètement dis-
loqué, qui innerve cette étonnante
partition sur des consonnes, des
voyelles, des phonèmes, tout cc
chant qui se volatilise en mille
vocalises, glissandos, grommelle-
ments, roucoulements, où la vio-
lence se tond en poésie étrange
et primitive ; une musique puis-
samment Incarnée par le maté-
riau vocaL

A côté de cette œuvre excep-
tionnelle, c’est dans Ut (fronde
forme symphonique que le tem-
pérament lyrique de Gilbert Amy
se déploie le plus à l’aise. Trajec-
toires (1966). Chant (1968). D'un
espace déployé (1973) sont sans
doute ses chefs-d’œuvre. Tl faut y
joindre aujourd’hui Strophe, créé
en 1966 à Bruxelles par Pierre
Boulez et jamais loué en France,
dont le compositeur a réalisé une
nouvelle version augmentée et

ordonnée selon un plan fixe. La
strophe, d’une sorte de blancheur
mélancolique, sur cinq vers de
René Char, chantée par la voix
prenante de Slavka Taskova,
alterne par trots fois avec un épi-
sode orchestral plus vigoureux
fEnvol. Commentaire, Vocalise;,

la voix n'intervenant que dans le

premier et le dernier d’abord en
phonèmes déchiquetés, puis en
vastes rocaltsea souples luttant
contre un orchestre déchaîné,
tandis que te Commentaire pure-
ment instrumental, en éclats pul-
vérisés à travers l’immense or-

chestre, est d’une merveilleuse
richesse.

Stretto, créé récemment à Metz
He Monde du 23 novembre), ap-
partient sans doute au même
groupe. Admirablement exécutée
par l’Orchestre national, Vœuvre
a paru beaucoup plus clatre et

d’un dessin plus net. Pourtant
cette partition volontairement res-
serrée et fébrûe, comme l'indique
le titre, où le discours est saris
cesse coupé, dévié, par de multi-
ples éléments perturbateurs, pa-
rait, malgré son éloquence et son
étincelante orchestration, assez
crispée, toujours prête à exploser,
comme retenue au bord du
gouffre, et l’on s’y reconnaît
moins à l'aise.

Gilbert Amy a en tout cas
affirmé une nouvelle fois au cours
de cette journée sa trafectotre rec-
tiligne. tant comme compositeur
que comme chef d’orchestre à la
tête d’un Orchestre national
éblouissant dans ces œuvres
comme dans la Main heureuse de
Schoenberg,un chef-d’œuvre quasi
inconnu qui mériterait de plus
longs commentaires.

JACQUES LONCHAMPT.

d'un arbre mort — ta plus ,w .

tique témoin de la période grantf^?'
bloise — salue l'Ange noir et

maniai de quatre ans son cadet ;

temps de reconsidérer le pfobiôm'^^J'^
de la figuration, de iul tourner

remment le dos au terme
réflexion approfondie et de dfecu*r^>-^<: .-

:

sions passionnées, al nos ajuven/r^/'"'*
sont exacts- Avec des retours à

ressemblai] ce, la plus amoumis^-. ...

ment fidèle lorsqu’il éternisait T’’’

traits de Ssbsr, sa femme, conm-^^i:',T
pour prouver aux détracteurs ck***^?:*^*
7abstraction qu’il était capable
fout réaliser.

Avec la môme intense splrltuallt

qui transfigure ces blocs de pierr

ou de bronza et insullle une dm*
à des lormes géométriques qui au,

1 :

: L-

raiant dû rationnellement sa tenir e’ V -v

deçà de la vie organique On
tliie dans toutes les pièces préssd#?";^:
fées è Grenoble, dans l'œuvre enOèr.^^^^.
donc, car, si tout Qllloli n'est pas fi.... : ;•

toutes ses manières sont présenta
'''

avec celles qui n’avaient pas hgur>

à la graned rétrospective de 196 * P r*
du muséa et de la maison de l\j Ci., - *«

culture de carte ville, et pour cause *
"

Il restait au sculpteur sept ans . . .

vivre, qu'il a fiévreusement mis .

prolit, comme mû par un pressenti

ment. Mais non, il n’avalt pas d-

pressentiment, et ce n’est qu'aprè

coup qu'on a considéré comme u.
testament — avec les œuvres ma
retires qu’il renferme — le mono
ment national de la Résistance s.

plateau des Glières, sculpture-ardu
.

tecture évoquée à Grenoble par plu

sieurs - réductions » qui en son
‘

dérivées.

Aboutissement d'une œuvre mono——
lithlque, le désormais célèbre V mu~ ;

tilé escaladé par respoir n'en éclipsi
'

~

pas pour autant les aspects ditié

renls On pense notamment au gra-

phlsme da Glliofl qui ne se manifeste - -•-v
pas seulement dans las dessins er" i

1

. :

les lithographies, promis & une expo---
sillon ultérieure, mais dans la traite-

ment du métal, La Danse, d'un dyna- _
mlsme fou, en est une Illustration.

.

"

Cette plaque comme gravée en

relieI. de même qu'une bonne partie
‘

des œuvres exposées, tait partie

d’une des collections grenobloises. - -

On von combien Giolloll est solide- .

* '

ment Implanté dans sa terre d'adop-
tion. Il y a aussi le Monument aux'.-

déportés de l'Isère dans la parc Peul-
Mistral, Persistance de la sphère à -

rhôtel de ville et, dans las environs,
le Monument aux martyrs du Ifercors,

le Gisant et une vierge à Vassiaux. le

Mémorial de Voreppe, etc. Partout, —
dans la région, GÙIoll est présent.
Parce qu’il est dm lui, dèllnttive-

ment hélas, depuis qu’il repose, sous ..

une de ses sculptures, dans le petit
‘

oimeüère de Paquter, à Saint-Martin- -!

de-la-Cluze, où il revenait chaque
été pour se - refaire ».

JEAN-MARIE DUNOYER.

Musée de Grenoble, Jusqu'au
13 mars.

flote/

Gnéma

« Féminin pluriel »,

de Vera de Figneiredo.
Le Seine propose en ce moment
a Festival brésilien avec des gran-

des reprises du n cinéma nova »
(a les Dieux et les Morts n, de Bu;
Gerra, a Têtes coupées a, de Glaaber
Koch a) et des films récents, notam-
ment a Féminin pluriel a, de Vera
de Figueiredo. u n’y a qu’une séance,
et le public est très nombreux, très
curieux. Ce saut surfont des femmes
qui viennent voix comment on lutte
lâ-bas, nuis elles sortent furieuses
on mortes do rire, déçues en tout
cas.

On ne peut pourtant pas attendre
d’une réalisatrice brésilienne qu’elle
donne le détail qnotldlen vécu. Les
remmes de Vers de Figueiredo sillon-
nent le pays sur de grondes motos
conquérantes et pacifiques à la fols.
Casquées, bottées, elles régnent,
tandis que la comédie du pouvoir
politique et militaire disparaît dans
on bruit d’évacuation d'eau sale.
L’enfant est toujours là — en train
de naître, ou à venir, bébé d’une ère
nouvelle, mois peut-être ms pour
la soumission ou pour la guerre.
Scènes allégoriques, fantasmes, fêtes
colorées de rouge, ou déploiement de
voiles blancs, c’est en quelque sorte
l'Imaginaire féminin collectif qui est
représenté, A des Âges différents, un
peu n’importe comment,

CLAIRE DEVARRIEUS.
Le Seine (S®).

« Mémoire commune ?>

de Patrick Poidevin
Réaliser na film Blstorique avec

des moyens si réduits qu'ils empê-
chent toute reconstitution specta-
culaire c'est, évidemment, s'obliger
A intenter un cinéma — historique
— diffèrent, poux raconter la Com-
mune de Paris fcc sujet longtemps
tabou dans le iiH%j français com-
mence à faire surface; n vient
d'être traité, et différemment,

deux films encore inédits, a Guerres
civiles en France » et a la Barricade
du Foin t-d a-Jour n). Patrick Polde-
vin a donc remplacé ce qu'il appelle
la. v représentation anecdotique» par
uue animation de textes de l'époque,
dans des décors urbains d’aujour-
d'hui ou devant des ronds blancs.
Plans rixes et théâtralité b distan-
ciée s sont les règles générales de sa
mise en scène. La réflexion de la

conscience moderne sur la Commune
passe par les bouches d’un jeune
homme en Jeans et d'acteurs cos-
tumés de manière à figurer des sté-

réotypes.
Ce film, bien plus Intéressant

encore par sa démarche que b l'Af-

fiche rouge », de Cassen tl, souffre
toute de même de son budget limité.

U est, en tout cas, passionnant par
la précision de son analyse histo-
rique. De juillet 1870 à mal 137L
tous les événements sont clairement
expliqués en. termes de politique et

de lutte des classes. Curieusement,
pourtant, c’est une séquence tirée

de a Jours de la Commune », d»
Brecht, qui semble se rattacher »°
cinéma spectacle.

JACQUES SICUEB-

* Palais des arts, La Clef.

L’acteur américain Tim McCoy,
qui fat ane des têtes d'affiche des

westerns de la Métro Goldwrv
Mayer dans les années 30, est

mort dimanche i Fort-Hoachoea,

dans rArizona, à Ffige de quatre-

vingt-six ans.

-i.

La musée Jacquemart-André,
qui était fermé pou travaux depots

plusieurs mois, est & nouveau ouvert.

Dana les salles rénovées du rflX-de-

ebanssée, le publie trouvera les cch-

Iécrions de peinture, notamment W
œuvres dTJcello. da Carpacdo, de

Mantegna, de Rembrandt, de Frt®2

Bals, de Fragonaid et de Chardü, >

des dessins, da mobilier, des

ries et des céramiques. Les salles d

premier étage du musée, dû ** P°ai
^

suivent les travaux, seront inaagt1
*

rées dans la courant de pannéo. **

musée est ouvert tona les jours, s»®:

le lundi et le y"”***, de 13 h-
™

17 h. 30.

Ni-
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cTOïif-'i Claude régy, çrtiserUer.i :

DU 20 JANVIER AU 17 FÉVRIER

LES GENS
DÊR4IS0NNABLES
SONT ENVOIE
DE DISPARITION
ür FETER HANDKE
K-tt-. fonçais dp Ç_ AGoiii'.-.çhmid!

re or scorie de Claude Rcgy

GERARD DEPARDIEU
RITRIce KEnSRAT
WCJCIECH PSZOKJAh
JEAN'CLAUDE DREYFUS
oskicl oesrycmski
JEAIULUC BIDSAU
CLAUDE DtGÜAVE
ANDREA FERREOL

A LA MAISON DÉ. LA CULTURE
DE NANTERRE THEATRE
DES AMANDIERS '

2C4 1Ô 31

CHAILLOT
ME AT RE NATIONAL

m

3Sg5E5BS2

DE LAVllUE

une heure sans entraxe 14 F

du 7 au 1 1 février

HENRYK
SZERYNG

au piano

CLAUDE-ERIK NANDRUP
Brahms Bach Carillo Ravel

B

du 21 février au 4 mars
le groupe chilien

INTI-ILLIMAIfl

2, place du Châtelet
Ml. 274.11.24

O D E O N
THKATRK NATIONAL
Reprise du 10 janvier

au 12 février

I! ONCLE
VANIA

TCHEKHOV
Adaptation et mise en scène

Jean-Pierre MiaUEL
Tous los soir* ù 20 h 20 sauf
dimanche et lundi. Matinée

dimanche à 16 h.

Renseignements et Location
C 325.70.32

mmm
Artétra» des sonates
pw fiata at clavecin

HiDE

PALAIS CONCERTS Ml MARDI
dw CONGRES WEBER : 6nad matnar ap. IB
SALLE BLEUE SCHUBERT : DnataoR Wcanx
Marti JANACEX : CMtecrttea
7 février avec J. Adaet, NL-C. Artoretaz,

18 h 30 S. Blanc, F. Carry, A Eslonr-

L 750-24-41 net, A.-M. Miranda, M. BuIT-

(P-e. le

»

bi*. II. tofaeaMM. A Bnir-

Vslmslète.) Pipa, AL Strauss, J--P- VSssear.

.... R. «allie. C. Wirz
CWaaaaü_ - LfllrflUIA

HBTÏTOr «H AD RO

S“ HBTTETERRE
i70 b 30
TpjB. • - • . . Mnriqna de cdMffirs

- Valmalàte.) des- XVII» et XVIIk siècles

2 rteitah

.
dd *rart clairetinistn

« I KIRKPATRIGK

^EATRE.DORSM

[cïÉREHAUO-BARRAULT
en alternance

nnrii31jBiNîer-sHifi£4fôvriaZDh3D
dimanche S février 15 h

HAROLD
ET MAUDE

4*"* année

Mercredi 1
er - jeudi 2 février 20 h 3D

L'EDEN-
CINÉMA

de Marguerite Duras
mise en scène Claude Régy

vendredi 3 février 20 h 30

RHINOCEROS
de Eugène Ionesco

mise en scène
Jean-Louis Renault

en alternant»

mardi 31 janvier -12, 3 février 20 b 30

création

LES PORTES
DU SOLEIL

argument Ale]o Carpentier
musique Michel Puig

mise en scène
Michael Lonsdale

samedi 4 février 20 b 30
dnaancbe S février 6 b et B b 30

la vie singulière d*

ALBERT NOBB
adaptation et misa en scène

Simone Benmussa
j

foration 54038.53 at agpaess

CENTRE CULTUREL DU MARAIS

La mardi 31 Janvier A 20 h. 30
CONCERT : LABYRINTHE
Samedi 4 février & 20Jl 30

CONCERT : FICTIONS MUSIQUES
avec le Groupe INTERVALLES

.

L. DOMANCICH, C. LACOMBE,
J.-Y. BOSSEUR, A. MARCHUTZ

F. NOWAK. G. SALIGNAT
Danseur : J. POMARES
Coproduction Qerm'

28, r. d. Francs-Eourgeois, Fazte-S0

Métro Saint-Paul - TéL ZT8-68-65

CONCERTUNIQUE
VENDREDI 3fév à 20h

Af dri STWJÉÜj

PAVILLON DE PARIS
LOCATION - 3 FN*C / JosZPrt 6' Sc.il

Thsâtra

de La Ville

du 7 au 11

février

à 18 h 30

5 RECITALS

HENRYK
SZERYNG,
Claude-Erik Nandrup, pian

.

Bach Brahms
Carrillo - Ravel

PHILIPS

11
ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE

-— DEMAIN—
Version anglaise sous-titrée en fiançais

U.G.C. BIARRITZ. U.G.C. DANTON
Version française : MONTPARNASSE BIENVENUE - CINÉMONDE
OPÉRA - MISTRAL - LES IMAGES - U.G.C. GOBELINS - 3 MURAT
U.G.C. GARE DE LYON - CONVENTION ST-CHARLES - 3 SECRÉTAN

et dans les meilleures salles de périphérie.

11 février

221 heures

EGLISE
*» ..

BIUEITES

Mtruns
l»

1

février

221 tara
Dtaucho
Bfttriar
tUhrares

(WesgèflJ

2«irrier
.421 hum
eoesseo.)

PALAIS
desffiTS
325, n»

Lundi
G février

h 20b»^ KtesgmO

J.-J. KANTOROW
vW«

ENSEMBLE 12
vision vélo i Ph. Bride

MOZART
Mira pr Titrfsa et orchestre»

ta 1** : 3 Concertos n» 1,2,5
DhrertteortBS X. 136 et 137
la 5 s 2 Ctas «r» 3, 4- Adagio

et Baltes. nhuUnumta K. 138

- KEMPFF
.3 Sonates s te mineur,

ut majwv.ii. bémol majeur

CONCERTS COLONNE

RAVEL

Dïr. : R.BOUTRY

ÜAEKOEL

LE MESSIE

Chœur PhUharmoniq.

de COLOGNE
ORCflESlYE PASOEUMIP

solistes aHenrand»

Dlr. : Pbilipp ROEH

Orch. d'n Conservatoire

de Paris
Dlrectia : Demtalqm

DEBART
me Chantal

VBŒT, ïiol«n_,m cane - Chesaeee
Bartok - Beethoven

La 7 s J«-S. Bach
Le fi : BsMHdei, Coq

Bameaa, Bach, Scan*

CERCLE AAHî MUSIQUE DE CHAMBRE
INTERALLIE et RADIO-FRANCE
33,fanljoor2

SEST* FRANZ SCHUBERT

iSSSm QUARTETT
(P-B. ~

.

WemerJ Mozart - sehAaherg - Schubert

SALLE
PIEYH.

Mercredi
B février

A 21 béons
(DandeJaL)

CONCERTS

h
Radio .franc:e

Vendredi
id février

821 heeres

tKlesgeaj

Unique récital

Haydn, Schumann, Liszt

per CYPRIEH

KATSARIS
Séance» de soutes
PIEYRE

FOURNIER
I E AN

FONDA
Scanner! - Brahms
Brittan - Beethoven

Orcfi. de Jeunes

Alfred Loewengutfi
Ravel t Boléro

Smrfajr: Cto pr piano, otm -

BULLETTE? IQUATUOR A CORDE!
22, r. Archtves| JEAN-NOEL

MOLARD
14} Maart Sdmbert, Ravel

13) Bach, Haydn

SCHUBERT - WEBER
SOL s S. ARMSTRONG. B. EGEL

lundi Q- RENDALL, R. 110TB

_ . , Nom. On*. PtaUhanuMeu

3 20 . si Dïr. : Moshe Atanofl

MUSIQUE DE CHAMBRE

Amfltartan
Lundi

6 février

A 20 . 30

Quatuor

ALBAN BERG
HAYDN, iAH&CEKt

MOZART

FRANCE

THEATRE
des GfU

Iim-é .mi;foWacni
S février

8 20 . 30

«wups-l Philippe ENTREMONT-
cnef d'orchestre et soBste

BACH-WEBERN, 5THAV1HSXY,
MOZART. R- STRAUSS

ManD
14 février

421 heeres

(Hesgenj

DEVEZE
Mozart, Beethcvn, Brahms

MUSIQIff AU PRÉSENT

AM&torioj»
103

Samedi
11 février

A 11 heures

1ATHENEE
lundi 6 février 21 H

GUSTAV
LEONHARDT

Duphly • Scurloffi - Bach

lundi t 3 février 21 h

KO IWASAK1

STEFFAN SCHEJA

Vivaldi Grieg Rachmaninoff

lundi 20 février 21 h

NELSON FREIRE

Beethoven Siravinsky - Chopin

lundi 27 février 21 h

NOUVEAU
TRIO PASQUIER

Schubert Beethoven - Roussel

ATHENEE-LOUIS JOUVET
4, sq.u::re de i Opéra Louis J Duvet

location et renseignements

073.27.24

agences - fnac • Durand

m.

RUFUS HALLER
du 7 au 12 2 du 30/1 au 4/2
du 21 au 26 / 2 du 13/2 au 13/ 21

en alternance
t semaine sur2

PALAIS des ARTS
325 rue St-Martin Paris 3e

276 . 03.63

272 .62.98

1E
THÉ.ATKE DE LA RENAISSANCE
/..

t
>, ul,, t. I

I
" v IM V* 1 *.** —

Lot'<ition : 20S.18. jO

ORCH. PHHHARMOWQUE

DE VIDHE

L BERNSTEIN

Beethoven
Symphonie* g«2itJ

Local]00 : RADIO-FRANCE, SMtas «t 4M»

GENEVIEVE PAGE HUGUES QUESTER

l'Aigle à deux tètes
A ^ÉOAvCrc&fot

avec

MARTINE CHEVALIER .

•

JEAN FAUBERT . M. EDDINE KATEB
et ROLAND BERT1N •

-

mise en scène ,

JEAN-PIERRE DUSSÊÂUX YVES SAINT LAURENT

PREMIERE VENDREDI 3 FEVRIER A 21 H
LOCATION OUVERTE ATHENEE LOUISJOUVET 073.27.24-AGENCES

lV
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 19 h, 30 : la Belle au bots
dormant.

Comédie-Française, 20 h. 30 : les
Acteurs de bonne fol ; On ne
badina pas avec l'amour.

ÇhaïUot, grande salle, 20 h. 30 :

Meurtre dans la cathédrale. —
Salle Ota] 1er, 20 h. 30 : Candide.

Odéoo. 20 h. 30 : l’Oncle Vania.
Petit Odéon, 18 h. 30 • les Inquié-

tudes de M. Delamena.
Petit TEP, 20 h. 30 : Francis
Lem arque.

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : les
Derniers Hommes.

Théâtre de Fada, 21 h. : Vive
Henri IV.

Théâtre Parts-Nord, 20 b, 45 : las
Frersrûûl et Kie.

Théâtre la Péniche. M h. 30 : ta
Psychopompe.

Théâtre de la Bna-d’Ulm, 21 h. :

Quand Je serai petit (dernière).
Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie
de verre.

Tristan-Bernard, £1 h. : OI Fepplna.
Troglodyte. 21 h. : l’Amythocrate.
Variétés, 20 tu 30 : Féfé de Broadway.

Pour tous renseignements concernant
Pensembfô des programmes ou des salles

UE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

704,7020 (figoes groupées) et 727.4234

(de 11 heures è 21 heures»
sauf les dimanches et jours fériés)

Mardi 31 janvier

Les cafés-théâtres

Les salles municipales

Nouveau Carré, 20 h- 30 : Récital
Jean Sommer ; 22 h. 30 : 3 b Dernier
Eden.

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Marie-
Paule Belle.

Les autres salles

Aire libre. 20 h. 30 : Vichy Messica ;

22 h. : Pinot et Matho.
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devos.
Ai ts- Hébertot, 20 h. 43 : SI t'es beau,

t'es con.
Atelier, 21 h. : la Mouette.
BonHes-du-Nord, 20 h. 30 : übu.
Bon lies-Parisiens, 20 U. 45 : le Petit-

Fils du chelfc.
Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium,
20 h. 30 : les Clowns Macloma
(dernière). — Théâtre du Soleil,
20 h. 30 : David Copperfield. —
Théâtre de la, Tempête, 20 h. 30 :

Dom Juan.
Cité Internationale, la Galerie,

20 h. 30 : la Comtesse d'Escar-
bagnaa ; les Femmes savantes.

Comédie Caumartln, 21 h. 10 :
Boeing-Boeing.

Comédie des Champs - Elysées,
20 h. 45 : le Bateau pour Llpala.

Espace Cardin, 20 b. 30 : Cripure.
Gaîté-Montparnasse, 21 b. : Elles—

Bteffy, Pomme, Jane et VIvl.
Gymnase, 21 h. : Coluche.
Hachette, 20 h. 48 : la Cantatrice
chauve ; U Leçon.

H Teatrlno, 20 h. 30 : Louise la
Pétroleuse.

Le Lacemaire. Théâtre noir, 18 h. 30 :

la Belle Vie
; 20 b. 30 : les Ecrits

de Laure ; 23 h. 30 : Entretiens
avec le prof Y. — Théâtre ronge,
20 h. 30 : Boite Mao boite et Zoo
S tory.

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache.
Marlgny, 21 h. : Miam-miam.
Mathatins, 20 h. 48 : La ville dont

le prince est un enfant.
Michel. 20 h. 30 : Lundi la fête.
MicbodJère, 20 h. 20 : les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Trois lits pour

huit.
Mouffetud, 20 h. 30 : le Fou et la
Nonne.

Nouveautés, S h_ : Apprends-moi.
Céline.

Orsay, grande salle, 20 h. 30 : Harold
et Mande. — Petite salle, 20 h. 30 :

les Portes du solelL
Palais des arts, 18 h. 30 : iss Jeanne ;

20 b. 45 : Bernard Haller.
Palais-Royal, 20 b. 30 : la Cage aux

folles.
Plaisance. 20 h. 45 : Adieu Supezmac.
Porte-Saint-Martin, 21 h. : Pas

d'orchidées pour Misa BlandÜh.
Renaissance. 21 b. : Cuarteto Cadran.
Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze.
Studio des Champs-Elysées, 21 h. 15 :

les Dernières Clientes.
Théâtre Campagne-Première, X,
21 h. 30 : Par-delà les marronniers.— JJ, 21 h, : Parade.

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : Sylvie
Joly.

Théâtre-en-Rond, 21 h. : Marie
Octobre.

Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Tueur
sans gages.

An Bec fin, 20 h. 45 : Seule dan3 la
boite ; 22 tu : Youth ; 23 h. : la
Femme rompue.

20 H. 30 : Alex
Métayer ; 21 h. 45 : Au niveau du
chou ; 23 h. 15 : les Autruches.

La Bretonnerle, 21 h. : C'est pour
de rire.

Le Connétable, 20 h. 30 : le Petit
Prince; 22 h. : la Cruche
enchantée.

Coupe-Chou, 22 h. : les Frères enne-
mis : 22 b. 30 : les Mystères du
confessionnal.

Cour des Miracles, 20 h. 30 ; A. Sachs;
22 II ; Fromage an desserts ;

23 h. 30 : Dzl Croquettes.
Le Laceraaire, 20 h. 30 : J.-P. Sentier.
La Marna du Marais, 19 h.45 : Copain

copain & Miami
; 20 h. 45 : Aquilon

et Zéphlr.
La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 :

Marna Bea Teklelskl ; 22 h. 15 :

Alain Mellland.
Petit Bain - Novotel, 21 h. : Valérie

Bellet.
Petit Casino, 21 h. : Du duc au dac ;

22 h. 30 : J.-C. Monte lia.

Le Plateao, 20 h. 30 : Rosine Favey.
Aux Quatre-Cents-Coups,- 20 h. 30 :

l'Autobus ; 21 h. 30 : Qu'elle' était
verte ma salade ; 22 h. 30 :

J. Seller.
Théâtre Campagne-Première, I,

20 h. 30 ; Arnaque Tl. — IX, 20 h. :

la Matriarohe.
Au Tont-â-la-JoIe, 20 h. 30 : Je vote
pour moi ; 21 h. 30 : N'oublie pas
que tu m'aimes.

Les chansonniers

Cavean de la Répnbllqne, 31 b.
soir, on actualise. !

Deux-Anes, 21 h. : Aux ânes citoyens.
Dix-Heures, 22 h. : Mars ou crève.

Les théâtres de banlieue

Bures-ies-Cil*, Gymnase du lycée,
21 h. : la Jeune FUle Violaine.

GennevUlina, Théâtre, 20 h. 45 ;

Tambours dans la nuit.
Nanterre, Théâtre des Amandiers.
21 h. : Les gens déraisonnables
sont en vole de disparition.

SartnravWe. Théâtre, 21 h. : ia For-
tune de Gaspard.

Jazz, pop*, rock et folk

Les concerts

Le Lacemaln, 19 h. : D. Rrazemsfcy.
H. Macfeenzle et L. Colladent
(Bach. Wolff, Schumann, Brahmsl.

Palais des congrès, 18 h. 30 : Concert
du mardi. Octuor de Paris (Vivaldi,
Schubert).

Palais de la découverte. 19 h. 20.
20 h. 45, 22 h. : Lsserium. roci.

Théâtre Mouffetard, 22 h. 30 :

Groupe Abracadabra.

La danse

Palais des sports, 20 h. 15
et Juliette.

cinémas
(•) Films Interdits aux moins de
treize ans.
(••) Films Interdits aux moins de

dlx-hult ans.

hardt : 20
22 h. 30 :

de H. Braun.

h. 30 : Fllm inédit;
le Démon de la danse.

Les comédies musicales
Les exclusivités

La cinémathèque

Châtelet, 20 h. 30 : Volga.
Mogador. 20 h. 30 : Valses de Vienne.
Palais des congrès, 20 h. 30 : Forgy
and Bess.

Chattlot (le cinéma et le théâtre),
15 h. : Mascarade, de W. Foret;
Episode, de W. Relsch ; 18 h. 30 :

lHe des bienheureux, de M. Reln-

5PECTACLES POUR ENFANTS
au 8 février)

Centre Pompidou, mer., 14 b. : Ciné-
surprises.

Cirque à l'ancienne an Nouveau
Carré, square Emlle-Cbautempa
(277-88-40), mer., sanu dim-,
15 b. 30.

Marionnettes du Luxembourg
(326-40-47), mer., sam. et dlm_
14 h. 30 et 15 h. 30 : Pinocchlo.

Calé d'Edgar (328-13-88). mer., 14 h.
et 18 h. ; sam., 15 h. : Fantasques
et fantoches.

Cartoucherie, Théâtre du soleil
(374-88-50), lundi, ma-wti, yen.,
sam.. 20 h. 30 ; sam., dlrm. 15 h. 30 :

David Copperfield.

Les Blancs-Manteaux, mer., bbixl,
15 h. : Sur la mer Pistache.

Musée des arts décoratifs (260-32-14),
dim., 14 h. 30 et 16 h. 30 : le Grand
Océan (film).

Palais des glaces (607-49-93). mar,
15 h. : le Pays des galipettes.

Les quatre-Ccnts-Coups, tous lea
Jouis, sf dim., 15 h. : Histoire du
petit lapin Robespierre.

ÉGLISE SAINT-MERRI DU MARAIS
70, rue de la Verrerie (Hôtel de Ville!

Jeudi 2 février, à 21 heures

MOZART
REQUIEM

Jocelyne CHAMONIN Christian TREGUIER
Soprano Basse

Jean-Claude ORLIAC Anna BARTELLON!
Ténor Alto

CHŒUR ET ORCHESTRE DU MARAIS
CHŒUR FRANCIS POULENC

Pierre MERLE-PORTALÈS

Théâtre Adyar (526-12-30), mer.
Jeudi, ven., 14 b. 30 : FUbert et la
moto (marionnettes); lundi, mardi.
14 h. 30 : le Magicien des couleurs.

Théâtre d’Animatlon, Vtncennra
(782-19-60). mer, sam, dim-, 15 h_
le Roman de Renart.

Théâtre de Boulogne (878-33-47)
mer- 14 h. 30 et 20 h. 30 : le
Magicien.

Théâtre des Bouffes - Parisiens
(073-04-23), tous les Jouis, 14 fa. 30,
sf sam. et dim. : le Médecin mal-
gré lui.

Théâtre de Méullmontant (271-10-61),
mardi. Jeudi, ven, 14 h. : Dom
Juan.

Théâtre Mogador, mer., 14 h. 30 :

Phèdre; Jeudi, vécu, mardi, 14 h. 30 ;

les Fourberies de Scapln.

Théâtre Montparnasse (535-57-84),
ts les J„ af sam. et dim. H h. 20 :

la Farce de maître Fathelln.

Théâtre Mouffetard (338-02-87). mer.
et sam. 14 h. 30 : le Point sut
un L

Théâtre Paris-Nord (228-43-42). ts les
soin, af lundi, 20 h. 45; dim. 15 h. :

les Freremol et Kie (clowns).
Théâtre de la Plaine (387-12-09),

lundi, 14 h. : Dom Juan.
Théâtre la Tanière (337-74-39). mer.
14 h. 30 et 16 h.; dim., 15 h. :

la Très Héroïque Quête de PUptn
le TvoumpU.

Places : 40 F (numérotées), 25 F - Réduction J3LF. étudiants : 20 F
Location : Durand, place de la Madeleine 268-21-76
Galerie Keslassy. 27, rue Qulncarapolz, 271-52-24

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par le secrétariat d'Etat à
la culture ; (enfants) la Guerre
des étoiles, L’espion qui m'ai-
mait, Duellistes. Barry Lyndon.
Mary FOpptna, les Aventures de
Bernard et Blancs, lea Aventures de
Robin des Bols ; (adolescents) Le
fond de l'air est range, Bobby Deer-
fleld, le Crabe-Tambour, ia Menace,
Harlan County O. 3. A.. Padre
Padrone. One Journée particulière,
J.-A. Martin photographe, l'Amour
en herbe, Trenaamertca Express,
TehaDcovsU, New-York New-York,
Mon beau légionnaire. Orca. Mon
onde, Monty Python, Sacré Graal,
Diabolo menthe, Etna, Entrons
dans la danse. Broncaleone s’en
va-t-aux croisades. Les Indiens
sont encore loin, Alice dans lea
villes, Barberousse. Angela Davis,
le Miroir.

CINEMAdeFRANCE
THEnTftE £V MNÙ

L'AMI AMERICAIN (AIL. v.w.) (**> :

Studio Cujas. 5* (033-89-22).
L’AMOUR VIOLE rFr.) (•) : Impé-

rial. 2* (742-72-52). Omnla. 2* <233-
39-38), Quintette. 5* (033-35-40),
Quartier-Latin. 5* [328-84-65).
14-Jiilllei Parnasse. 6* (328-58-00)
Elysées- Lincoln. 8* (359-38-14),
Monte-Carlo. B’ (225-09-83). Saint-
Lazare -Paaquler. 8* (387-35-43). Cl-
névog, 0* (874-77-44). 14-JuUIet
Bastille, 11" (357-90-811, P.L.M.-
Satnt - Jacques. 14* (589 - 58 - 42),
Cambronne. 15' (734-42-96). Cllchy-
Pathé. 18» (522-37-41).

ANGELA DAVIS. L'ENCHAINEMENT
(Fr.) ; Quintette. S* (033-35-40).
La Clof. 5* (337-90-90).

ANNIE HALL (A. y.cl) : Grands-
Atxgiutras. 6* (833-22-13). Marbeuf,
8- (225-47-19).

L’ARGENT DE LA VIEILLE fit,
V4X) : Le Mars la, 4* (278-47-88),
HautefenUle. 6' (633-79-38). Elysées-
Uncoln. B* (359-38-14). Olymplc.
14* (542-67-42)

ARRETE TON CHAR- RIDASSE
(Fr.) t D-Oa-Opéra.' 2* (261-
50-32). Capri. V 1508-11-69), Ermi-
tage, 8» (359-15-71». Blenveotle-
Montparuasse. 15* (544-25-02).

LES AVENTURES DE BERNARD BT
BIANCA (A_ V4».) : Normandie. 8»
(359-41-13). en soirée; vX ; Rex,
9? (236-83-93). O.a.C.-Odèon. 6*

(325-71-08), Normandie. 8». en ma-
tinée. C G C -Gobellna. 13* <331-
06-19). MlstraL 14* (539-52-43), Ml-
ramar, 14* (328-41-02). Convenuon-
Saint-Cüarlea. 13* (579-33-00). Na-
poléon, 17» <380-41-461. Tourelles,
20- (630-51-98)

BARBEROUSSE (Jap, vjo.) : Hau-
tefeuUle. 6* (633-79-38), I4-Juillet
Parnasse. 6* (326-58-00). Elysées-
Uncoln, 8* (359-36-14). 14-JuUIet
Bastille. Il* (357-90-81).

LES BASKETS SE DECHAINENT (A_
v.o.) (**) : Marignan. 8* (359-
92-82) ; *J- : Montparnasse 83. 6*
(544-14-27), Gaumont-Opéra. 9*

(073-95-48). Oaumont-Sud. 14«
(331-51-16). Cllchy-Pathé. 18» (522-
37-41), Gambetta. 20* (797-03-74).

B1G GENERATION (A., v.o.) : VI-
déastone, 6* (325-60-34).

BO&BY DEERFIELD (A. Vjo.) : Mar-
beuf. 8* (225-47-19).

BRANCALEONB S’EN VA-T-AliX
CROISADES (It„ v.o.) : Le Marais,
4* (278-47-86): UG.C Odéon, 6"

(325-71-08); Biarritz. 8» (723-99-23).
COURS APRES MOI SHERIF (A.,

v.o.) î Elysée» Point Show. 8*
(225-87-29)

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Bos-
quet. 7" (551-44-11). Elysées- Polnt-
Sbnw, B* (225-67-29), Ternes. I7«
(380-10-41)

CROIX DE FER (A„ v.o.) (*•) :

Quintette. 5» (033-35-40) ; George-
V, B* (225-41-46) ; vj. : Mont-
parnasse 83. 6* 1544-14-27) ; AB C,
2" (338-55-54) : Rio Opéra. 2* (742-
83-54) ; Colisée, 8* (359-28-481 ;
Nations, 12* (343-04-87) : Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16); Cambronne,
15* (734-42-96)

DEUX SUPER FLICS (A^ vXJ :

Capri, 2> (508-11-69) : Mercury. B*
(225-75-90) ; Paramount-Opéra. 9»
(073-34-37) : Paramouat-Galaxie. 13*
(580-18-03) ; Paramount- Montpar-
nasse, 14* (328-22-17).

LE JOURNAL PROFESSIONNEL DU CINEMA

////s. /,

LE âUIHTETTE A VEHT

ROSETTI
Ooslow, Pljper, Lemriand,

Jean Françafx

—
'.-ftéa

Salle Gaveau, 21 h. : Quatuor de
Prague (Mozart, Smetana, Brahms, i.

Théâtre des Champs - Elysées.
20 h. 30 : J.-P. Rampai. R. Vejror.-
Lacrolx. flûte et clavecin (Bach).

Eglise des BQIettes, 20 h. 30 : Sextuor
de harpe de Paris (Rameau. Renié.
Debussy. Liszt, dTndy, de Fallai.

Galerie Nane Stem, 19 h. : G. Gar-
cia. flûte (musique contempo-
raine).

Eglise Sain t-5 êvérin. 21 h. : Ensem-
ble choral et instrumental Contre-
point (Vivaldi, Bach, Haendel).

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 :

Groupe Intervalles.

DE L’AUTRE COTE DE MINUIT î A-,

v.0.1 ; Cluay-Palaca, â* (C33-0<-*B) î

Biarritz. 8* (723-69-23) ; (vJ.) :

Ü.G.C. Opéra, 2* (251-50-32) ; &-
mliaga, 8* (359-15-71) ; D.Û.C.

Gare de Lyon, 12* (343-01-55) ;

Gaumont -Convention. 15* (328-42-

27) ; Cllchy-Pathé, 13* (523-37-41).

DIABOLO MENTHE (Pr > : Riche-
lieu, 2* (233-56-70) ; St-Germsin-
S-.ud'.o. 5* (033-42-72) : Colisée. 8’

(359-29-46) ; Galerie Point Show. 8*

(225-67-29); Salot- Lazare
quier. 8* (337-35-43); Natloaa. UF
1343-04-87) : Fauvette, 13* (331-56-
ESj: Mootparoasse-Pa:bâ. 14* (326-

Sf-15) ; Gaumont-Convention. 15*

(823-42-27): Cllchy-Pathé. 18* (522-
37-41).

L'EMPIHE DES SENS (Jap^ v.oj
(*•) . Balzac. 8* (359-52-70)

L'ESPION QUI M'AIMAIT (A-, VJ.) :

Studio de l'Etoile. 17* (380-19-93) ;
Paramounï - Marivaux. 2" (266-
55-33).

ETNA rFr.) : Palais des Arts, 3"

(272-62-93).
FAUX MOUVEMENT (AU. v.o.) (••) :

Studio Git-Le-Creur. 6» (328-80-25).

LE FOND DE L’AIR EST BOUGE
<Fr« : Saint-André-des-Arts, 6*

(326-48-18

t

FOHTTNÏ - CANI (Fr„ v. IL)) : Lé
Seine. 5> 1 325-95-991 H so

LA GUERRE DES ETOILES (A,
v.d.) : Luxembourg. 0* (633-97-77).
Mar:gnan. e* (359-B2-8Z) ; (v^.) :

Haossmann. 9- (770-47-55)
RARLAN COUNTY U-S-A. (A, vx>.) :

Studio Gaiande. 5« (033-72-72).

mouut - Opéra. 9* (073-24-37) ;
D.G.C.-Gare de Lyon, 12* (343-fflU

59) : Paramount - Gobellna, 13*
(707-12-28) ; UâglO-COsventlon. U*
(828-20-64) ; Paramount • Orléans
14* (540-45-91) : Murat, 16* (288-

99-75) ; Paramount • Maillot, 17*
(758-34-24) : Moulin - Rouge. 18*
(608-34-25)

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL
(Sov„ v.o.) : Ktnopanorama, 15»

(306-50-50).
UNE JOURNEE PARTICULIERE (XL-

v.o.) : 0.0.C,-Dan ton. 6* (329-42-

62) ; Marbeuf. 8* (225-47-19).

CNE SALE HISTOIRE (Fr.) ; Saint-
André- des -Arts. 6* (326-48-18)

;

Olymplc. 14* (548-67-42), H Sp.
UN .MOMENT D’EGAREMENT (PT.) ;
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Quin-
tette. 5* (033-35-40); Montparnuae-
38. 6» (544-14-27) ; Marignan. 8*

(359-92-82) : Diderot, 12* (50-19-
29); Gaumont-Sud, 14* (331-81-18);
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41)

LA ÏTE DEVANT SOI (Pr.) Para-
mauut-Mari vaux. 2* (742-83-90) ;
Paremount-Elyaéee, 8» (359-49-34) ;

Sel ot-Ambroise, 11* (700-89-18) ;

Studio Raspall. 14* (320-88-98);
Secré tan. 19* (206-71-33).

VOYAGE EN CAPITAL (Pr.) :

Olymplc. 14’ (542-67-42), à 18 h.

(sf. S. et D.).

h -

.Æ l

Les grandes reprises

HOTEL DE LA PLAGE (Fr ). Riche-
lieu, 2* (233-56-70) : Salut- Ger-
m=ln Village. 5* (633-87-591 ; Lord
Byron. S* (359-53-93) . Français. 9*

f 770-23-88) : Fauvette. 13* (331-
556-86) . Montpara asse-Pathfi. 14*
1326-65-13) . Gaumont-Convention,
15’ (828-42-27) . Victor-Hugo. 16*

(727-19-75) ; Wepler. 18* 1387-
50-701 : Gaumont-Gambetta. 20*

(797 -02-74 J.

JESUS DE NAZARETH (première
partie) (lt-Angi.), v angl 4- v. f. :

Arlequin. 6* (548-62-25) ; v angl. :

Panthéon. 5* (033-15-04) ; France-
Elysées, 8* (723-71-11) (sam en
v. f.) ; v. L ; Madeleine. 8* (073-
56-03).

51AC ARTHUR LE GENERAL RE-
BELLE (A_ v.o.) ; Cluny-Paiace. 5*
füô3-07-7fl) ; v J. ; Rotonde. 6* (633-
03-12) : Eeiaer. B* (770-11-24) ;

U G.C. Oobellne. 13* (331-06-19) ;

iUîtraL 14* (539-52-43) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00).

LE MIROIR (6ov, vo): Gaumont-
Rive Gauche. 6* (543-28-36) . Hau-
tefeuiUe. 6’ (G33-79-38I ; Gaumont
Champs-Elysées. 8* 1359-04-07) ;
vJ : Impérial, 2* (742-72-52)

MON a BEAU e LEGIONNAIRE (A..
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) :

Balzac, 8* (359-52-70) ; vj:. : U.G.C.
Opéra. 2* (261-50-32).

51ORT D’UN' POURRI (Fr.), Berlitz,
2* (742-60-33) ; Sa] nt-MlcheL 5*

(326-79-17) : Ambassade. 8* (359-
19-03) ; Mom parnasse-Pat hô. 14*
(326-65-13) . Cambronne. 15* (734-
42-96) : Wepler. 18» (387-50-70) ;
Secrétan. 19* (206-71-33).

NEUF MOIS (Hong., vxi.) : Saint-
André-des-Arts. 6* (326-48-18)

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS
(Pr.), Richelieu. 2* (233-58-70) ;

Parts. 8* (359-53-991 ; Montpar-
nssse-Patbfi. 14* (326-65-13).

NEW-YORK. NEW-YORK (A-, V O.J S

Paramount-Odéoa, 6» (325-59-83) ;

Pubücls Champs-Elysées. 8* (720-
76-23) : Paramount-Montparaassa.
14* (326-22-17) ; v.î. ; Paramount-
Opèra. 9* (073-31-37)

L'ŒUF DU SERPENT (A, V.O.) (••> î

HautefenUle. fi* (833-79-38) : Ma-
rtgnan. 8* (359-92-82) ; olymplc,
14» (542-67-42) ; vX : Madeleine. 8-

( 073-56-03 ) ; Athéna. 12* <343-
07-48).

ON PEUT LE DIRE SANS SE
FACHER (Pr.) ; Balzac. 8* <359-
52-70) : Paramount-Galasle. 13*
(580-18-03).

LA PART DU FEU (Fr.) ; O.G.C.-
Danson. 6* (329-42-62) ; Biarritz,
8* (723-69-23) ; Caméo. 9* (770-20-
89) ; U.G C -Gobellna. 13* (331-
06-19) ; Mlramar. 14* (326-41-02) ;
Mistral. 14* (539-52-43) ; Magic-
Convention, 15* (828-20-64).

POURQUOI PAS ? (Fr.) : Ü.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32) : Bonaparte,
8’ (326-12-12) ; Biarritz. B* (723-
69-23).

aGUIRRE. LA COLERE DE DIEU
(A1I„ væ.) : Luoernalre. 6* <544-
57-341

L'AIGLE A DEUX TETES (Fr.) : La
Parade. 7* (705-12-151.

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A., vj ) : Denfert. 24* <033-
00-11).

LA CARAVANE HEROÏQUE (A,
v.o.) : Studio Bertrand. 7* (783-

64-66) B BP
CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA
BACH (Ail, v-o ) : Le Selon. 5*

(325-05-99) H fip.

LE DERNIER TRAIN DE GUN BILL
(1) v f Bergère. 9* (TjO-77-58)

3901, ODYSSEE DE L'ESPACE (A^
v.o.) ; Broadway. 16« (527-41-16).

LE DICTATEUR (AM ra.) : Racine,
6* (833-43-71)

EASY RIDER (A, va.) : Marbeuf.
8* (225-47-19)

ENTRONS DANS LA DANSH IA_
v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380-24-81).

FACE A FACK tSuéd.. v.o.) ; André-
Bazin. 13* (337-74-39).

LITTLE BIG MAN (A., v.o.) : Noc-
tambules. 5’ (033-42-34)

1

» - f—

.

• -Av.

&1ACADAM COW-BOY CA, vJJ !

Actua-Champo. 5* (033-51-60)

5*1

Actua-Champo. 5* (033-51-60)
LA MORT AUX TROUSSES CA„

v.f.) : Grand Pavais. 15* (531-
44-58)

MON ONCLE (Fr.) : Studio Alpha.
5* (033-39-471.

PANIQUE A L’HOTEL (A., va): Le
seine. 5* (325-95-99) H sp

POUR QUI SONNE LE GLAS (A,
vX) : Grand Pavois, 15* (531-
44-58).

Les festivals «v ! v

‘r--* v

f» ••

r

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.)
(•) : Rex 2* (236-83-93) : Ü.G.C.-
Opérn. 2* (261-50-32) ; Boul-Mlcb,
5* (033-43-291 ; O.G.C.-Dantoo. 8*
(329-42-63); Biarritz. 8' (723-69-23);
Paramount- Elysées. 8* (359-49-34) ;
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ;
O G.C -Gare de Lyon, L2* (343-
01-59) ; U.G.C.-Gobellna, 13* (331-
06-19) ; MlstraL 14* (539-53-43) ;
Paramount - Montparnasse. 14*
(326-22-17) ; M agic-Con veut Ion, 15*
(828-20-64) : Murat, 16* (288-99-75);
Paramount- Mail lot 17* (758-24-24).U 7* COMPAGNIE AU CLAIR DE
LUNE (Fr.) Richelieu, 2’ (233-
56-70) ; Marignan. 8* (359-92-82) ;
Athéna, 12» (343-07-48) ; Fauvette.
13’ (331-56-86)

TENDRE POULET (Fr.) : Rex, 2*

(236-83-931 ; O G.C.-Opèra. 2» <261-
59-32; ; U G C.-Odéon. 6* (32S-
71-03) ; Bretagne. 6’ (222-57-91) ;
Normandie, 8* (359-41-18) ; Para-

isOITE A FILMS (v.o.)
,

17* (754-
51-50) ; l : 13 h. : Jeremioh John-
son ; 14 h. 45 : Punny Olrl ;

17 h. 30 : le Désert des Tartan»;
20 h : Frankenstelo Junior; 22 h. ;

les Damnés; IX : 13 h. : Flve
Easy Pièces : 14 b. 30 : Yellow
Submarine; 16 h. : le Lauréat;
18 b. : Un tramway nommé désir ;

20 h. 15 : Mort à Venu» ; 22 h. 30 ;

Pbantom of the Paradlsa
CINEMA FRANÇAIS. UN REGARD
DIFFERENT. Action République,
ll« (805-51-33) ; Souvenirs d'en
France.

LES ROIS DU THRILLER : Olymplc.
14* (542-87-42) : le Baiser du tueur.

BILBOQUET. 6* (222-87-23) ; 14 n. :

Tarzoon, la bonté de la .Jungle;
16 h. : Fraokeusteln Junior ;

18 h. : le Frère le plue futé de
Sherlocfe HoUnra ; 20 h. •. ia Der-
nière Folle de Me) BrocK» ; 21 h 45 ;

Mal ville état de siège; Nucléaire,
danger immédiat.

CHATELET - VICTORIA (VJ3.). 1«
(508-94-14) i 113 h. SO : le Cré-
puscule des dieux ; 18 h. 30 : V. A
0 h. 15 : Taxi Driver ; 18 b. 30 : te
Dernier Tango & Parla : 20 b. 3a S-

A 0 h. 15 ; Cabaret ; 22 b. 40 ! A
bout de souffla. — H, 14 D. :

l’Honneur perdu de Katharlna
Blum ; 16 h- : la Ballade de Bruno;
18 h. : fa Dentellière ; 20 b. : les

Duellistes: 22 b. : la Fiancée du
pirate.

C. CHAPLIN (v.o.) NIcEel Ecoles. 6*

(325-72-07) : les Lumières de la
ville.

RAOUL WALSH (V.o.). Actlon-
La Fayette. 9* (878-80-50) l
l’Esclave libre.

C I N B M A FANTASTIQUE (V. O.),

Acacias, 17* (754-97-83), 14 h. 30 :

la Femme reptile ; 16 b. 15 : Im
Sorciers de la guerre : 18 h, :

l’Abominabie Docteur Pnibea:
18 b. 45 : te Retour de l'abomina-
ble docteur Phlbes : 21 b. 30 : His-
toires extraordinaires.

M. DURAS, le Seine. 5* (325-95-98) ;
12 b. SO : India Son g ; 14 h. 30 :

Baxter. Vers Baxter : 16 h. 30 : la
Camion.

ACTION-LA FAYETTE. 9* (878-80-50)
(v.o.) : Word» and Mualc ; Pas-
sage to Marseille.
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Essai des nouvelles beiTmes 728 - 733 - >• w » n i :

/ ‘/S.
RÉCITAL - 2 février à 20 h. 30

PIANO et CHANT
Œuvres de VILLA-LOBOS,

SANTORO (poèmes
de VInielus de Marais)

SALLE CORTOT
17, rue Canllnet - Parla (17*)
- (Entrée libre)
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Evolution probable dn temps ra
• France entre le mardi 31 janvier

i 9 heurt et le mercredi la février

à 24 heures :

Ii’air froid qui recouvrait encore
mardi matin l’Europe occidentale
fera place aux masses d’air maritime
plus doux venant de l’Atlantique
«t le tempe deviendra pluvieux en
France.
Mercredi 1* février, la Provence

et la Corse bénéficieront d‘ éclaircies

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

daté 30-31 Janvier 1978 :

DES ARRETES
:• • Relatif & la majoration des
prix et tarifs des services rou-
tière de voyageurs et des services

de transporte urbain de voyageurs
pour 1978.

• portant modification de la
dorée de réprouve de philosophie
dn baccalauréat (séries Si, S

2

et LSI).
# Fixant les horaires et les

efîedàfh des classes de cinquième
des collèges.

Ef f S l
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Jg la Course autour du monde

ri» UN ÉQUIPIER FRANÇAIS
;

_
5

VICTIME D'UNE FRACTURE

; EST DÉBARQUÉ A RIO-GRANDE

“• Le voilier français 3J~£xport,
qui participe à la course autour
du monde, devait arriver mardi

- •• 31 janvier dans le port brésilien
de Rio-Grande. pour déposer à
terre l'un des membres de son

Y. équipage, M. Eric Le Trosne. vic-
time d'une fracture du fémur
(voir nos dernières éditions du
31 janvier). Celui-ci devait être

Y Immédiatement hospitalisé.
“ _ Contrairement à ce qui était

-• initialement prévu. 11 semble que
le bateau français n'ait pas

- attendu l'assistance d'un navire
brésilien et ait rallié le port par

•' ses propres moyens. M. Jean-
Louis Sabarly. médecin de 2'équi-

-page de Japy-Hermès (P-ï. est

àsoa bord et terminera vraisera-

.. . blaWement l’étape avec ses nou-
veaux équipiers.

En raison de la gravité de l'état
- •• du blessé, mal Immobilisé, Japy-

.. Hermès s'était porté au secours
* de 33-Export, dont l'équipage ne

comptait pas de médecin, mais
l’état de la mer avait empêché
les bateaux de s’approcher suffi-

samment. M. Sabarly avait du
parcourir & la nage (en remor-
quant sou matériel de secours

dans un sac étanche) la distance
qui séparait les deux voiliers.

Japy-Hermès. qui est commandé
par M. -Tîmmy Viant, a remis le

rfgS cap sur Rio-de-Janeiro, terme de
^

\
la troisième étape : une estima-

* fcian officielle le place actuelle-
*

i ment au cinquième rang du elas-

sement en temps compensé.

[Quatre bateaux sont déjà arrivés

à Rio-de-J aneiro, terme de la troi-

=%y Blême étape : « Peu DuJefc VI (F).

Tî:m le 26 janvier, 8 15 h. IW 28 “ G.M.T. :

a Créât Britain * IG.-B.), le 2S,

Y?'-) à 14 h. 38’ IB": « Condor (G.-B ).

£Z:ii le 21. 1 U A JB* M" ; et a Plyn.jo.

le 29, & 3 b. 23' 40*. Ce classement

£^>3 provisoire en temps compensé est

le suivant : en tête 'Flyer ».

devant * Pen Dnldi VT t, Gréai
r-’Y Britain II » et « Condor a. Toutefois,

ce classement a de fortes chances

y . d'être profondément modifié par

l’arrivée des voûter* plus petits,

notamment « GaoTofses » IV-> et

.

a Traité de Rome » (Commnnanté I

européenne), actuellement bien pis-

i û
cés* 1

w-; —
FOOTBALL. — La municipalité

t rennaise a reconduit la svtooen-

L-, tton annuelle de 400 000 F qu'elle

avait accordée au Stade rennais.

!
V.-'w une avance de ISO 000 F per-
|5Aa mettra d'assurer la paye des

t/M joueurs pour le mois de janvier.
? j

Jzf'4 RtTGBy. — Francis Baget a été

m "N désigné pour remplacer Jean-

v
!;

François Imbernon, blessé.

j/ i: comme deuxième ligne dans

i5 l’équipe de France qui ren-

è \ Ü contrera l'Ecosse, le 4 février.

S, 4,1 à Edimbourg. •

matinales, candie que, partout
ailleurs, le temps sera couvert et
pluvieux. Au cours de la Journée,
les pluies deviendront assez fortes
dans le nord-est. l'est et Je sud-est
de la Franco, et il neigera au-dessus
de 1 500 & 2 000 mètres. En revanche,
une amelioration passagère Intéres-
sera l'après-mldl la Bretagne et la
Vendée. Les vents, modérés, vien-
dront d’ouest « nord -ou est.
Les températures seront en hausse

par rapport A celles de la veille.
Mardi 31 Janvier, b 1 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. & Parla - Le
Bourget, de 1 DlG.l millibars, soit
762.1 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré su
cours de la journée du 30 Janvier; le
second, le minimum de la nuit du
30 au 31 j : Ajaccio. 9 et 1 degrés ;

Blarrltr, g et S ; Bordeaux. S et — I ;

Brest, 7 et I ; Caen. 5 et 0 : Cher-
bourg. 4 et — Z; Clermont- Férroad.
4 et 1 ; Dijon, 4 et 2 ; Grenoble. 0
et D : Lille. 5 et — l ; Lyon, 5 et 1 ;

Marseille, 9 et 4 ; Nancy, 4 et 2 ;

Nantes. 7 et — 1 ; Nice. 13 et 5 ;
Paris - Le Bourget. 7 et — 1 : Paq. 7
et 0 ; Perpignan, 10 et 5 ; Bennes. 7
et — I : Strasbourg, 5 et 2 ; Tours,
B et — 1 : Toulouse, 9 et X ; Polnte-
A-Pltre, 25 et 20.
Températures relevées A l'étranger :

Alger, 15 et B : Amsterdam. 6 et l ;

Athènes. IB et 0 ; Berlin, 6 et 1 ;
Bonn, 5 et — I ; Bruxelles, 6 et l ;

lies Canaries, 18 et 15 ; Copenhague.
2 et 1 : Genève. 2 et — 1 ; Lisbonne.
15 et 12 ; Londres. S et — 3 : Madrid,
22 et 0; Moscou. —4 et —fl; New-
York, — 4 et — 10 ; Palm a - de -

Majorque. 13 et 5; Rome. 12 et 2;
Stockbolm. 3 et 1.

PROBLEME N» 1 085

1 21456789

HORIZONTALEMENT
L Ce ne sont pas précisément

des livres pour les jeunes filles!

— IL N’est pas sinueuse: Au cœur
.de la Ville éternelle. — HL Infime
parcours du Transsibérien : Ima-
ginée par Gustave Charpentier. —
IV. On peu de tout ; Arrive quand
tout le monde est à table. —
V. Marque d’intransigeance ; Finit

au dernier numéro : Sont parfois

surprenants. — VL Veste prus-
sienne ; Rivière. — VIL La prière

de Pompée : Tient donc moins de
place — VHL Sont étroits. —
ES. Ecoulement plus oa moins
facile : Abréviation. — X. Pré-
nom : Orientation. — XL Nour-
riture poux édentés ; On y est

souvent haut perché.

VERTICALEMENT
1. Ne peut être saisie sans i

jugement ; Sur le casque d'un
G1 — 2. H lui est Interdit de
couper ce qu'il vend ,• Elément du
cintre. — 3. Présente un rapport :

MOTS CROISÉS
Parait heureux comme un pois-
son dans l’eau. — 4. Fera signe ;

Le poète lui trouve un goût amer.— 5. On y taille maintes bavettes ;
!

Forme de pouvoir. — & Restent
longtemps couchées quand elles
sont vieilles. — 7. Huile musai- i

mane : Au fond d’un calice ; Est
long à remonter entièrement —
8. Isolés. — 9. Produisent de
fortes secousses; Entrer dans un
maquis.

Solution du problème n* 1 984

Horizontalement

L Ossuaire. — IL Patrie ; Na— HL Tl ; Nets. — IV. Intimité.— V. Casier. — n. irma : sa. —VU Suai? Egan (nage) — VUL
Iraient — IX Emée ; Gé. —
X. Sot; Dito. - XL Célérité.

Verticalement

L Optimistes. — 2. Sain : Ru ;

Roc. - 3. St ; Mainte. - 4. Orti- 1

caire. — 5. Aï ; Ma ; Aède. —
6. Ienisseï ; Ir. — 7. Etiage ; TL— 3. Entée; AngoL — 9. Us;
Rente.

GUY BROUTY.

• Le Journal des chiffres et
des lettres, conçu par Armand
Jammot et les Editions Nathan,
vient de paraître. Cette publica-
tion mensuelle, qui est une pro-
longation de rémission télévisée,

contient de nombreux problèmes
de chiffres et de lettres, des mots
croisés, des pages magazines et

un concours mensuel ne faisant

pas nécessairement appel k la

mémoire ou aux connaissances
du lecteur, omis plutôt à l'origi-

nAlJté de son esprit iS. rue

.

Méchain, 75014 Paris. Prix: 5 F.

PRESSE

«{A SUIVRE}»

Nouveau magazine de bandes dessinées

Un nouveau mensuel de bandes
dessinées pour adultes, intitulé

fA suivre), a été lancé par les édi-

tions Castennan à l’occasion du
Salon de la bande dessinée, réuni

ce weeh-end à Angoulôme. Le
premier numéro (108 pages. 10 F)
comporte notamment une bande
de Jean -Claude Fbrest et de
Tard), une adaptation du Roman
de Renart. par Forest et Cabanes
et le début d'on Corto Malfèse en
Sibérie du désormais célèbre

Hugo Pratt.

L’ambJUon de ce nouveau
magazine est. selon M. Jean-Paul
Mougln, rédacteur en chef, de
rompre avec les traditions du
récit en bandes dessinées et de
publier de véritables c romans
en B. D. » en refusant l’archétype
du héros, la technique systémati-
que du gag et les dimensions
standardisées du récit. (A suivre)

nè publiera, d'autre part, que des
oeuvres originales et s’interdira la

s compilation ». Voulant abolir

les frontières entre la littérature

et la bande dessinée, le magazine
propose des dossiers, des analyses,

des nouvelles; des critiques et des
interriens.

Avec fA suivre). le marché de la

B. D. s'enrichît d’un nouveau
titre qui vient s’ajouter à des

publications qui bénéficiait d’un
oublie fidèle de jeunes adultes :

Charife-Afensuel. l’Echo des sava-

nes. Métal-Hurlant, Fluide-Gla-

cial, Pilote et BD. On estime à

trente mille environ le nombre
d’amateurs qui achètent toutes les

publications qui paraissent. On
ignore où se situe te seuil de
saturation de ce marché. Le men-
suel publié par Castennan — et

qui est imprimé en Belgique —
a été tiré à 162 000 exemplaires.

VENTES

RECORD POUR UN RUBEKS
Un tableau de Rubens repré-

sentant l'artiste entouré de sa
femme Hélène Fourmen t et de
leur füle aînée, vient dfêtre

achetée aux Etats-Unis par un
couple d'Américains, M. et

Mme Wrlghstman, pour- une
somme se situant entre 3 et i mil-

lions de dollars (entre 15 et

20 millions de francs). Les acqué-
reuis n'ont pas voulu préciser le

prix exact de leur achat. Le
!

tableau, daté de 1032, provient de
la collection du baron Guy
de Rothscküd. de Parts, n sera

prêté en avril au Metropolitan
Muséum.
Le précédent record pour un

Rubens est de 1400000 dollars

aux enchères publiques.

18 h. 25. Pour les petits ; 18 h, 30. L*î!e aux
enfants i 18 h. 55, Feuilleton •; L'accusée i

19 h 15. Une minute pour les femmes ; i9 h. 45,
Eh blen~ raconte i i 30 h, Journal.

20 h. 30. Variétés ; Eddv Mitchell Rock'a
Nash ville, réel B Lion . 21 h 30. Documentaire :

Adludani X. de J F Chauvel. réal El Coutard
(Portrait d‘un sou s-officier I : 22 h 25 Concert:
la Création du Monde et le Bœuf sur le toit,

de D Milhaud. par TOrch national de France,
soliste M Rostropoviïch (violoncelle), dir,

L Bernstein.

23 b. 10. Journal.

CHAINE 11 : A 2

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C’est
la vie : 18 b. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t

19 h. 45, Jeu : Les six fours d'Antenne 2 ; 20 h„
JouraaL

20 h. 30. Les dossiers de l’écran. Téléfilm :

Racines (épisodes 5 et et. d’après A. Halev.

,

' Rétrouvez Kounta Kinté
.

en lisant. !a saga d’Alex Haley/

—c j p3cs$, 49“ Eat .cnsÀLTA

LOUISIANE
Une grande fresque

.

•

romanesque au temp&*J «

’

de l’esclavage ..vv. : ^

'•SC-pages .49fcE>;;;c'r s J£
V
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;

NEVROSE CHRETIENNE
par 1a Docteur Pierre Sofignac

Un terrible constat

Vers 22 h_ Débat : La situation des Noirs,
esclaves dans les plantations.

AVO) BBM. IC DeniLciôTt, ionmoliste an
Monde: A. Kaspi. professeur d euntaeraité
de Lille: sa Fabre, pro/esseur i l'mroenrté
de Porta-11; J. Fonteneau. ancien sénateur
de In Louisiane ; N. Huçfftns, historien amé-
ricain,

23 h. 30. Journal-

CHAINE 111 : FR 3

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales ; 10 h. 40. Tribune libre : S-O.S.
Environnement : 20 h, Lçs jeux.

20 h 3a FILM (westerns, policiers, aventu-
res) : LES HORS-LA-LOL de J. B. Clark (i960),
avec A. LadcL D. Murray. D. Michaëls. D. OHer-
lihy. B. Coe (rediffusion).

Pour mmger su lemmc, morte par la fauta
des notables d'un village du STtssonri. un
homme prend le poste de shéril adjoint et
pactise arec une bande de tueurs.
Mise en scène banale sur un excellent

scénario traitant le thème de la responsa-
bilité collective dans les bourgades du vieil
Otiett.

21 h. 55. Journal.
22 h. 10. Magazine Réassftes « Naviplane N500.

FRANCE-CULTURE
18 h. 30. Feuilleton : « le Mystérieux Docteur Cor-

nélius », de O. Lerouge ; 19 h. 25. La science en marche.
20 h. La musique ei le* hommes : le Jardin des

soub suspendus, par M. Chaillou : 23 b. 30. Nuits
magnétiques : 22 h. 35. Montreal, eux autres : Z3 h. 15»

Entretien avec— Pierre Tal Coat.

FRANCE-MUSIQUE
19 h. Jaas tlne : 19 h. 45. Thèmes variés : Itiné-

raire musical de Clara Haskil : Fauré. Poulenc, Mon-
teverdJL Stravinski. Enefico.

SD a. 30. Saison lyrique - Nouvel Orchestre philhar-
monique et chœurs, dlr. J.-P Marty : « Marie Magde-
leine ». drame sacré en trois actes et quatre parties
(J Matseneu. arec B Crespin. B. Cuejlc. L. Boney.
M Venlo; 23 b„ France-Musique la nuit; 23 h. 15.

Nouveaux talents, premiers s!Uods.

MERCREDI r FÉVRIER

CHAINE I : TF 1

Il h.. Emission pédagogique; Il h. 45, Jeu:
Réponse à tout: 12 h_ Ski : Championnat du
monde (slalom géant messieurs, premier? et

deuxième manche) ; 13 h.. Journal : 13 h. 35.

Les visiteurs du mercredi; 17 h. 55, Sur deux
roues? 18 h. 10, A la bonne heure ; 18 h. 25. Pour
les petits ; 18 h. 30. LHe aux enfants ; 18 h. 55,

Feuilleton : L'accusée : 1S h. 10. Une minute pour
les femmes ; 19 h. 45. Eh bien^ raconte! ;

19 h. 55. Tirage du Loto en direct ; 20 h„ Journal.

20 h. 30. Jeu pohder; L’inspecteur mène
l’enquête, de L. Godevais et M. Pavaux, avec
J. Arnal et B. Golay (La mort dans le cœur) ;

22 h.. Magazine médical : Indications. d“L Bar-
rén? et E. Lalou.

23 h.. Journal.

CHAINE I! : A 2

9 h. 55. Ski: Championnats du monde A
G&rmisch (Slalom géant messieurs, reprise a
15 h. 51 ; 13 h. 35. Magazine régional ; 13 h. 50.
Feuilleton: Des Lauriers pour Lila; 14 h.. 5,
Aujourd'hui madame: 18 h.. Un sur cinq;
17 h. 55. Initiation à Ja musique, par Pierre-
Petit ; 18 b. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40,
C’est la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 h. 45, Jeu : Les six fours d'Antenne 2 ;

20 h.. Journal.

20 h 30. Magazine question de temps:
M. Georges Marchais, secrétaire général du
P. G, répond aux questions de Jean Pierre
Elkabbach et Alain Duhamel . 21 h 35. Alain
Decaux raconte L'assassinat du roi Alexandre
de Yougoslavie (le 9 octobre 19341 . 22- h. 30,
Chamnionnat du monde de patinage artistique.

23 h. 5, Journal.

CHAINE Ml : FR 3
18 h. 55, Pour les leunes; 19 tu Emissions

régionales . 19 h 40. Tribune libre . Association
Démocratie française t 20 h™ Les jeux

20 h. 30. CINEMA 16 : LA FEMME ROMPUE.

de J. Dayan. D’après le roman de S. de Beau-
voir. adapte par F. Verny. Avec M. FUbowska,
P. Zimmer. P Lesieur, E. Dechartre.

22 h. 5. Journal.
22 h. 35, Ciné-regards : Objectif cinéma.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie ; Vers Llohartova (A 14 h,, 39 h. 55

et 23 h. 501 ; 7 b. 5, Matinales : B lu Les chemina
de la connaissance ; Les empires de' la mer, par
R. Auguet ; à 8 h. 32, Les oagots. par M.-P. Veltea ;

8 h 50. Sagesse d'aJUeurs, sagesses des autres; 9 h. 7,

La matinée des autres; 10 h. 45. On quart d'heure
avec.. Gérard Mourgue ; U b. 2, Semaines musicales
d'Orléans 1077 : 12 h. 5. Parti pris : 12 h. 45. Panorama ;

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h. 6. pu livre,

des voix: «la Femme et lu Pleuve», de P. Oamarra;
14 h. 45. Lee après-midi de France-Culture- Géométrie
variable ; 18 h„ Match ; 16 h. 28. Na quittas pas
l’écoute ; 17 h. 15. Les Français s'interrogent ; 17 h. 32,

Semaines musicales d'Orléans 1977; 18 b- 30. Feuil-
leton : « le Mystérieux Docteur Cornélius *. de
Q. Lerouge: 19 h. 23. Sciences:

2o h- Dialogues franco-britanniques, par R. Pil-
laadln : « Les conditions socio-économiques de nos
deux pays ». avec Sir Peter Tennant et M François
Bloch-Lalné ; 21 h. 15. Musiques de notre temps :

22 h. 30. Nnlta magnétiques; — Voyage au Québec;
23 h. 13, Entretien avec P. Tal *Coat.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 8 b. 30, Noirs et blan-

che; S h. 2, Le matin des musiciens : Schubert
et les dieux, et ext. de « Inhengln » de Wagner ; 12 h„
Chansons : 12 h. 40. Jazz classique : Count Basiez

13 h. 15. Stéréo service ; 14 h» Variétés de la
musique légère : M. Magne. P. Rauber, B. Gérard,
C. Balllng ; 14 ,b 3a Triptyque., prélude ; 15 n. 32.
Concert du mercredi par l’Orcbestre philharmonique de
Lille : Mozart. Brahms ; 17 h„ Poatlude ; 18 b. 2,
Musiques magazine : musique électronique : 19 bn
Jazz tixne : 19 h. 45. Itinéraire musical, de CI Haskll :

20 h. 30. Orchestres nationaux de France, dlr.
M_ Tabachnlck. avec les chœurs de la Fondation Gul-
benkian— Cycle Zenakls, en collaboration avec la
Recherche artistique • r « Nome® Gamma -s, c Jon-
châtes » (création mondiale). « Cendré» » (première)
audition en Franrel :

22 b. 30, France-Musique la nuit : Reflets dans
les yeux pees ; 23 h, La dernière (mage : le cinéma.
mlroLr des femmes ; Ù h- G. Reflets dans les yeux pera.

MM. OUDIN ET DJHJCKER

SONT NOMMES

DIRECTEURS GÉNÉRAUX

DE LA S.F.P.

MM. Michel Oudin, délégué
général de la Société française

d: production, et Jean Drucker,
directeu des relations extérieures,
sont nommés directeurs généraux
de la société, tout en conservant
leurs fonctions respectives.

fNé en 1931 â, Nancy, ancien élève

de l'Ecole polytechnique. M Michel
Oudin est entré en 1955 a la télé-

vision comme Ingénieur au service

d 'exploitanon. Kl a été tour é tour
chef de division vidéo (1964). direc-
teur adjoint responsable d» services
d'exploitation (1970). directeur A la
délégation générale A la production
télévisée (1972), délégué général A la

production télévisée 11973),.. avant i

d’être nommé délégué général de la

SJJ». (1975) .1

[Né en 1941 à Vire, ancien élâve

de l'ENA. M. Jean Drucker a été
nommé en 1970 conseiller technique
au cabinet du directeur de 1 ’OJS.TJP,
puis, en 1971, adjoint au directeur

de la première chaîne de télévision.

Chargé de mission, en 1974, auprès
du président de )a SJ.P., U est
devenu en 1975 directeur des rela-

tions extérieures de cette société. U
est le rrère de M. Michel Drucker,
animateur à TF1 et R.T-L.J

• M. Antoine de Clermont-
Tonnerre: conseiller technique
chargé auprès du premier minis-

tre des problèmes techniques de
l'information, vient d’êtré nommé
membre du conseil d’administra-

tion de la Sofirad, en rempla-
cement de M. Raphaël Hadas-
LebeL

ETATS-UNIS :

M. H. SCHLOSSER
QUITTE
LA DIRECTION
DE N.B.C.

• M. Herbert Schlosser quit-
tera, au mois de juin prochain, la

direction de la chaîne de télé-
vision américaine NJB.C. n sera
remplacé par M. Silverman. qui
est actuellement directeur géné-
ral de la chaîne concurrente
AB C. et dont le contrat vient à
expiration à cette date.
M. Schlosser semble ' avoir été
tenu pour responsable de la baisse
d'écoute dont a souffert la NJ3.C.
ces dernières semaines et qui l’a

fait descendre au troisième rang
des sondages d’audience après
AB.C. et CJBJ3.

M- Silverman, qui a notam-
ment lancé la série « Kojafc » du
temps

.
où il appartenait & la

C.B.S., est passé en 1975 à la
direction d’ÂB.C. et a permis à
cette chaîne de se situer en tête
des sondages d’écoute grâce, no-
tamment, au succès de la série
« Roots ». — tUnited Press.)

• Le Grand Prix de Cactualité
des communautés radiophoniques
des programmes de langue fran-
çaise 1977. a été attribué, à Radjo-
France pour le magazine « Ton-
nerre su rla Mauritanie ». réalisé

par Jean-Pierre Yzerman. Le
Grand-Prix du document d'infor-

mation a été attribué à la Suisse
pour < -le Revolver et l’Enfant ».

Georges Giatz.

TRIBUNES ET DEBATS
MARDI 31 JANVIER

— Af. Jean-Pierre Soisson, se-
crétaire général du P.R^ répond
aux questions de la rédaction de
R-M.C., à 19 heures.

MERCREDI 1*' FEVRIER

— MM. Yvon Bourges, ministre
de la défense, RJPJt. ; Jean-Marie
Daület. vice-président du CJ3.S. ;

Jean-Pierre Cot, membre du bu-
reau exécutif du PB., et Louis
Bâillât, membre du comité centrai
du P.C- participent & un débat
sur la défense, sur Europe I. A
19 heures. •

— Un débat sur l’enseignement
réunti MM. Jacques Barrot,
secrétaire d'Etat au logement.
C-D.S. ; Guy Guermeur. RPJL,
et André Delehdœ. député PS.
du Pas-de-Calais, sur France-
Inter, à 19 heures.

— M. Georges Marchais, secré-
taire général du P.C., est l'Invité
du magazine a Cartes. sur table»,
sur A 2. à 20 h. 30.

• M. François Bznnemnin nous
prie de précisai qu'il a remplacé
M. Louis Bériot comme copro-
dlicteur du magazine «La France
dâfigurée».(tous les quinze jours
le samedi sur TF 1) auprès de
M. Michel Përicard et que celui-ci

assurera les coproductions Iss

deux prochaines émissions, les

4 et 28 février, avant d'abandon-
ner sa fonction (te Monde Ju
27 Janvier). D'autre part, M. Mi-
chel Péric&rd n’est plus inspec-
teur général de Radio - France
depuis le 31 décembre 1977.

ri :i z: £ -.s



Réceptions w raîtippe fabGEAUD,

— MM. Raymond Legrand-Lane.
directeur général de l'Information et

des relations publiques au Parle-
znont européen, et Jean Feldt, chef
da bureau d'information de Paris,

ont donné un cocktail lundi au
siège du bureau d'information.

Notssonces

— M. Jean-Marc Coblence et Mme,
née Catherine Bazin, ont le plaisir

da faire part de la naissance de
leur fila

Jean-Sébastien,
le 19 Janrler 1973, à Paris.

Décès

— On nous prie d'annoncer la

décès le 27 Janvier 1978, dans sa
quatre-vingt-quinziéme année de
Mme P. AUBFRY du BOULLEY,

née Plore Lévy,
(tante Flore du”* la Résistance).

Croix de guerre 1929-1945,

De la part de :

Mme J. Aubéry da Boulley, sa
belle-fille.
Docteur Jeanne Levy. professeur

honoraire & la faculté de médecine
de Paris,
Docteur et Mme André Lery.
M. et Mme José Lavy et leurs

enfants,
Ses neveux, nièces, petits-neveux

et petite-nièce,
M. et Mme Michel Lissa nsky,
M. et Mme Armand Kantoruvltch,
M. Charles Feld.
Les obsèques ont eu Heu dans la

stricte intimité.
128, boulevard du Montparnasse.
73014 Paris.

— L'équipe du dix-huitième secteur
de santé mentale de Paris et la

direction du centre hospitalier

Sainte-Anne ont la douleur de Taire

part du décès du
docteur Patrice BENOIST,

médecin adjoint du service, de 1972

A 1977. dont la dévouement et la
générosité loi ont valu La reconnais-
sance de tous ses malades et le regret
de ses compagnons de travail.

— On nous prie d'annoncer le décès
survenu le 23 Janvier 1978. de

Hile Thérèse BONNEY,
Journaliste-photographe,

officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1943,

médaille d'honneur
de la Ville de Paris.

Une messe sera célébrée A la mé-
moire de la défunte A l'église Saint-
Joseph. 50. avenue Hoche. Par!s- B*,

le l,r février A 10 h. 45 ; et sera
suivie de l'Inhumation au cimetière
nouveau de Neullly-sur-Selne, A
U h. 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.
[De nationalité américaine, ancienne

étudiante à la Sorbonne, Thérèse Bonney,
qui était âgée de quatre-vingt -trois ans,
avait fondé la première publication Illus-

trée américaine en Europe.
En 1940, elle avait couvert » le dérou-

lement des hostilités entre la Finlande
et I'U.R.S.S. et était revenue en France
au moment de l'invasion nazie.
EHe avait été ensuite correspondante

de guerre et éditorialiste du « Figaro i]

— Mme Philippe Fargeaud,
Mlle Rose-Anne Fargeaud,
M. et Mme Michel Portier et leurs

enfants,
M. et Mme Michel Fargeaud et

leurs enfants.
Son frère, ses belles-sœurs, neveux

et nièces.

ont la douleur da faire part du
décès de

président honoraire du tribunal
de commerce de Paris,

omclor de la Légion d'honneur,
commandeur de l'ordre national

du Mérite.

survenu A Paris, le 28 Janvier 1978.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
2 février, i 10 h. 30, en l'église Saint-
Prsnçols-dB-Salles, nouvelle église rue
Ampère.

Il n'y aura pas de défilé.

L'Inhumation aura lieu, dans la
plus stricte intimité.
NI fleurs, ni couronnes.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.

139, avenue de Wagram,
75017 Parla.
[Né le 19 Juin 1900 à VI Iry-sur-Selne

(Val-de-Marne) M. Philippe Fargeaud,
docteur en droit diplômé de l'Ecole libre

de sciences politiques, commence sa car-

rière au Crédit commercial de France
en 19». puis U entre dans le groupe
Lazard frères et compagnie en 1946 pour

y occuper divers postes de direction.

Maine de conférence A l'Ecole nationale
d'administration de 1947 â 1952 et en 1957,

Il est président du conseil d'admlnts-
tratian du groupement de l'Industrie

chimique en 1960 et président d'hon-

neur du GIC â compter de 1976. P^-D. G.

en 1969. puis administrateur président
d'honneur depuis 1976, -de Locale!, I

Il est d'autre part président du tribu- j

nal de commerce de Parts de 1954 i 1956.

II appartient également â de nombreux i

comités de caractère Juridique.]
|

— Mme Pierre Mathon.
M. et Mme Philippe Kermel et leur

fils,

M. et Mina François Mathon et
leurs enfants
M. Jean-Luc Mathon,
Et toute la famille,

ont la douleur de foire part du
décès de

.
fil. Pierre MATHON,
docteur ès sciences.

Ingénieur des travaux publics,

survenu A son domicile, 13. rue Louls-
PblUppe, A Neuilly-sur-Seine, A l'Age
de saliante-sept ans, le 30 Janvier
1978. avec les sacrements de l'Eglise.
Le service religieux sera célébré le

Jeudi 2 février 1978. A 13 h. 30. A
l'église de Saln£-Plerre-de-Neullly,
Neuilly-sur-Seine.
L'inhumation aura lieu A 18 heures,

au cimetière de Bessancourt, Val-
d'Oise.

15, rue Louis-Philippe,
92200 Neuilly-sur-Seine.

— M. Jean de SanUs,
Et sa famille,

ont la douleur de faire part du

décès de
ftbne Jeu de SANTIS,

née Odette PUlault.
survenu le 29 Janvier 1978.

La cérémonie religieuse aura Ueu
le Jeudi 3 février, A 9 heures, en
i 'église Saint-Jean-Baptiste de
Neullly. 158. avenue du Général-de-
Ganlle. & Neullly.
L’Inhumation aura lieu dans les

Ohareates.
Cet avis tient lieu de faire-part.
23, boulevard Richard-W allace,
92200 NeuUty-aur-3elne.

— Mme Jean Tétrean, née Cli-
quette Olrsfid, son épouse,
M. et Mme Jacques Tétreau et

leurs enfants,
M. et Mme Claude Roche et leur

fille, ses enfants et petits-enfants.
Mme René Giraud, sa belle-mère,

toute la famille et ses omis, ont la

douleur de faire part du dècèa de
M. Jean TETREAU,

officier de la Légion d'honneur,
officier du Mérite.

Croix de guerre 1939-1945,
avocat honoraire au Conseil d'Etat

et A la Cour de cassation,
ancien président de la C-N-B.F.,

ancien vice-président de la F.N.P.G..
survenu, muni des sacrements de
l'Eglise, le 28 Janvier 1978. A l'Age de
soixante-quatorze nn *

Le service religieux sera célébré en
l'église 3oint-Germain-des-Prés, Je

mercredi 1» février 1978, A 10 h. 30.

L’inhumation aura lieu au cime-
tière du Père-Lachaise dans l'Inti-
mité.
NJ fleurs, ni couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.
108. boulevard Saint-Germain.
75006 Paris;
16. rue Hautefeullle. 75008 Paris;
40, rue de Bretagne, 75003 Paris.

Mue Georges Via] et,

Sylvain Vlalet,
U. et Mme André Vlalet.
M. et Mme Armand Godard,

ont la douleur de foire part du
décès de

Georges VXALET,
survenu le 25 Janvier 1978, 32, ave-
nue Gambetta. 42000 Roanne
Cet avis tient lieu de faire-part.

Visites et conférences L'outre Moyen Âge

— M. et Mme Pierre P&w,
Et leurs enfants,

ront part du décès de
M. Paul PASSY,

survenu dans 3a qoatre-vlngt-
septlème année.
Las obsèques ont eu lieu le 27 jan-

vier dans la plus stricte intimité.
4, place Edmond-Rostand,
75006 Paris.

Nos abonnés, bénéfkûroc d'une rf»

daman xar les insertions du « Carnet

in Monde », sont priés da joindre i

leur envoi de texte une des dernières

bondes Pour jstsiijier de cette qtulité.

fc : JACQUES
4Vj^MARAUT

- REMISE

EXCEPTIONNELLE

:^20%nmi
sur toute la collection

'

v Femme et Homme

‘tes 2 - 3 - 4 Février

- ?• 1 76;; bd Péreire

8,0/ avenue de Suffren
' ,-20, .rue St Benoit -

Remerciements

— Dans l’impossibilité de répondre
personnellement A tous les témoi-
gnages de sympathie dont elles ont
été entourées à l'occasion du décès
du

professeur André LEROY,
Mme André Leroy, Mme Paul Du-

vlvler et leur famille prient toutes
les personnes qui as sont associées à
leur deuil de trouver Ici l'expression
de leur très vive reconnaissance.

Anniversaires

— Four le deuxième anniversaire
de la mort de

M. Fernand TERROU,
une pensée est demandée A tous ses
n|l«

Communications diverses

— M. Henri Lafarge, père de
M. Jean-Louis Lafarge, président
des Porcelaines Lafarge et président
du Comité national d’expansion de la
porcelaine de Limogea, vient d’ètre
promu officier de la Légion d'hon-
neur au titre de la Santé.M Henri Lafarge, tout au long de
sa carrière, a toujours consacré avec
grand cœur et dévouement une 1

partie de son temps A l'hôpital de 1

Limoges.

Seul «Indtan Tonie»— le 5CHWEPPES —
peut se comparer

à SCHWKFPES Lemon
l'autre SGHWEPPES.

St Inversement.

MERCREDI le FEVRIER.
J

/q,, ,‘ia J, i- _r~— .’a_m tjgoc I
VISITES GUIDEES ET PRÛM2-

;

f5-*.e Ct le première page.

j

NADËS. — 15 b„ 62. rue Sain:- 1 ....... ...
Antoine, Mme Bachelier : « L'hôreli La însaicgie sassoupnr, 5 s.end,

de Sully ». i se a'itefe. Aux douzième et treizième

/'Ÿlt“SES
j

siécles '? scholastique est élastique.

Pauvre ». Les mythes et croyances populaires

15 h-, 12, me de l*Ecolâ-de-Méde-
|
sont i TObüeS. produits des circons-

srsjSmSKa" : 4 “
;

^ *»"*

16 h. 62. mB saint -Antoine.; tures inertes. Dans ce livre, en voit

Mm» Saint-G irons : « Châteaux en* naître >'o légende du dragon de
Normandie » (Caisse nationale des

|
M [nt Marcel et celle de Mélusine.^ . . !

Ce- « 3ufre Moyen Age ,, celui
15 b. facsd? de léirïisA z -s Saint- 1 ^

. «. «

Julien-Ie-Pauvre a [M de La Etochei.j cu changement, est minoritaire,

14 h. 30. métro Ledru-RalMn : > puisque le masse de la société reste
< Chez un décorateur » (Paris e: I

son histoire).

14 h. 45, 8. plac s Fonteno; : j

« LUNESCO » (Tourisme culturel). I ... ,
CONFERENCES. — 12 h. 30. Lucer- I SA/VT/T I /T

noire, 53, rue Notre - Dame - des . : * * w ? * * Wf
Champs : « Une autre formation des 1 areanMi^MiaDMMBntn
adultes : culture et liberté » (Autre-
ment;.

18 b. 30, Musée des arts décoratifs, « _j » •

io7, rue de Rivou. m. Philippe Acaoemie ces sciences
Vlgler : « L'etablissement du suî- .

frage universel *
_ mOr2l0S el P0liflQU9S

29 b- centre Rachl, 30, boulevard r ”
de Port-Royal. ZL Haïra Vidal

SK : * La^
LITTÉRATURE ET PHILOSOPHIE

20 h. 30. salle du cinéma du Zîusés !

de l’homme, palais de Chaü'.c:.! M. de Lattre, ororeîseur
Mme Térésa Bztcesti ; « o. pro:?c-

;
à "université de Nice, a dénoncé

Académie des sciences

morales et politiques

LITTÉRATURE ET PHILOSOPHIE

teur des gazelies ». lundi, devant l'Académie des
20 h, 30. grande salie de la Domus sciences moraies et politiques, la

Medics, 60. boulevard de Latour- n2é£en:enîe et l'incotspréhension :

MSffJ-JSaSSBL' SSSSt SFS&E'SZ'ISSSPS
metee' 79°' w«nu/d£

é
hf“»îauV'au* !

QUi a
.
*uW ce“® conununication,

Canlaé :
'* La propriété *ou l'uiop'.ê'

Ciarac a souligné que cette
MM. Edgar Plsani et Maxim» de i Opposition se situait avant tout
foncière » (entrée libre). i au niveau pédagogique, bien que,

20 h. 30. 26. rue Berger» IL M-Che1

1

Pour "Orateur, les deux diSCi-

Langinieux : * vivre sans tète » 1 P^pes semolent requérir des qua-
(L'BommD et la ConnaUsaacei.

|
liïéâ diflicitement compatibles :

21 b.. Maison de Radio-France. ^ Uttéraïup montre et la phi-
auditorium 105, mm. Christian Delà- losopine démontré.
campagne et Roger Dadoun : « En rëeffîé, a-t-ü ajouté, dans
« Mytboiogics et oppression * isn- les grandes œuvres littéraires
trie libre). comme dans les grandes pliilo-
21 h-. Palais des congrès, salle sophies. toutes les capacités de

* Mytboiogics et oppression » isn- Les grandes œuvres littéraires
trèe libre). comme dans les grandes pliilo-
21 h-. Palais des congrès, salle sopines. toutes les capacités de

Bleue, porte Maillot, M. jean-Marie sensibilité, d’intelligence, se trou-
Benolst : c Les Intellectuels e: la cer! ' réunies. En outre, Vobscr-
unerte ». vation de la notion de personnage

chez Balzac, Flaubert, Zola, fait
apparaître que celle-ci est m-
dissociable d’une théorie de la
perception et de l'imagination,
et que i’ceutre littéraire forme un
tout : d’où la possibilité pour son
analyse ei sa compréhension
d'une réflexion de caratère phi-
losophique_ a

<? Une analyse, dira M. de Lattre
après avoir longuement « dé-
monté » les grands romans da
dix-neuvième siècle, qui est avant
tout une a école du respect ».

Sans concession de sentiment et
sans relâchement d’esprit. Non
pas une façon de ramener de
force une œuvre littéraire à des
pküosophtes préexistantes qui la
soutiendraient : elle se porte trè3
bien toute seule. Et c’est là jus-
tement ce qui est important :

trouver, comprendre comment
elle se tient. Comment elle se

I porte, b — J.-M. D.

. De 40^ 300 personnes • "
il

Bu"eîs’'.coCktü rlsy-tarnq üets; :'eic: ;-|

avec. Paris â .vosipiea&ÿi/^l
Parkino-sotis la'.Tour.-

v

,
Docümentàtio'n.siJr 'cle m'a cide

'

cgroîre, lente, féodale et violente

gêe par les pestes et les guerres
ravagée par les pestes et les

guerres. Mais il porte en luî-mâme,'

à l'état embryonnaire, tous les

éléments de l'Europe moderne :

villes, Etats, universités, - Intellect

fuels, et enfin, orientation techr».
logique et productivité. La Moyen
Age élabore le code génétique du
développement occidental.

C'est dons le domaine du tmVgfel'

et du temps que la mentalité-mé^
diévale est la plus nettement pîonM^
nière. Rompant avec l'idenKfiaxtionL'

!

antique du travail â l'esctayage^y]
et avec les habitudes bagarrousâ^

|

maïs peu productivités des envo-'-

hissseurs germains, la théologie /ï
dê- eloppe, à partir du douzième^
siècle, une attitude tolérante, pulsî/
presque enthousiaste â l'égard def': !

l'activité professionnelle — ma-r
1

nuelle ou intellectuelle, — qid
devient vertu, réhabilitation, ré-

d. ..ptïafl. Parollèler t, les vi'‘»s

se remplissent d'horloges et de
c cloches du travail » autour des-

quelles se livrent vite des conflits

sociaux, des luttes pour ou contre
les cadences infernales. On n'en
est pas encore à la frénésie de
travail des protestants de Max
Weber, mais cette innovation idéo-

logique est quand même déjà le

baptême, ou la damnation, de
l'Occident.

Certes, l'idéologie du travail ne
trïom.-hera abso'jment qu'au ving-
tième siècle. Au quatorzième, les

marchands n'exercent encore leur

métier qu'à mi - temps. Quel-
contraste avec nas cadres supé-
rieurs ! Surtout, les révoltes sociales

du Moyen Age, qui s'avancent
masquées d'hérésïe, militent contre

le productivisme. Les cathares
placent le travail au département
des activités impures, bien éloi-

gnées du marxisme du vingtième
siècle, celui de Lénine; non. celui

de 1

ofargue, qui se rangera d’-ns

te camp du stakhanovisme occi-

dental.

Ce livre savant est au cœur des
problèmes de 1978, dans un monde
qui combine les heures supplémen-
taires et le chômage, dons une
société qui condamne cariais à
l'épuisement et d'autres â l'oisi-

veté. Pourquoi donc faut-H que le

livre le plus impartant publié en
France sur l'idéologie du travail,

depuis le début de la crise, con-
cerne le Moyen Age P

EMMANUEL TODD.

* Bibliothèque des Mstolree, Gal-
limard, 423 pages, 85 F.

Succombez aux charmes
de“MademoiseUer

3 stations desservent
• 3 lignes de métro à

proximité de votre
appartement

Terrains et salles de sports,

crèche, école, etc,dans le

nouveau quartier de

Ün lycée réputé À
le lycée Camille Sée

j
/
'Vg=g£|r3&

Tout près
‘'Mademoiselle"

3
r*vvfr

v
iyvcrvT^

1

^tecarré de m

La rue Lecourbe et la

nie du Commerce
sont voisines.

SgpsHsa

MF \ 8J

Le centre

commercial de
. FAmiraJ Roussin
f.TÎ^.etde

nombreuses
boutiques

frfr VOUS
attendent

Mil L'école est juste
en face de

| gim “Mademolsdle”.

La poste et la

mairie sont
proches.

h. i.»

APPARTEMENT TÉAèOIN SUR PLACE 52 RUE MADEMOISELLE PARIS 15“

Du studio au l
5 pièces, tous les

appartements, s

sauf quelques â

stuc&os, possèdent
balcon ou jardin

privatif.

^Mademoiselle”,
un bd immeuble
classique et de

? qualité, un petit

i endos paisible

dans un quaitia
vivant

4 p. 91,10 m2+ balcon 10,08 m2

CIME 5385252
TourMaine-Montparnasse Paria.

Sefrl^Cime '

' - '

•

•i

:
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mimaîrice9
snimateurë



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

pharmacien

. 90 ooo F+
REGION

RHONE-ALPES
poursuivant son expansion, un laboratoire phar-

•** »anae notoriété (C.A.
SS t*ù .recherche .pour, son unité de production
(120 personnes)

- -•- . . un .jeune PHARMACIEN
' ico/tiKîence pnarmaceûtîqua de l'usine», ce
'nouveau collaborateur directement rattaché au

.
Directeur de l'usine se verra confier une mission

- d’étude -et de conseil au niveau des technîaues
'pharmaceutiques de fabrication.
Vl sera chargé de réaliser la coordination entre les

,
différents services de production (achats, fabrï-

;CTUOT.^rogurtlvité^. dans le but «rassurer une

ce poste conviendrait à un candidat de 30 ans
environ ayant acquis,uns expérience de 3 ans -

minimum dans la- spécialisât ion ophtalmologique
^sipcstfJjOe^wwinls*. rigoureux et désireux dé tra-

jjtconnaissance de l’Anglais est indispensable. •

Envoyer C.V_ photo récente et rémunération 2
actuelle sous ta réf. 80199/M (à mentionner sur ®
r*nvcJoppe) é Christiane MONTE) L. &
-be-socrot absolu- «les candidatures est garanti par :

CONSULTANTS
1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06

Entreprise440 Millions de CA.
recherche

CONTRÔLEUR
BUDGETAIRE

Débutant ou première expérience.

Ayant reçu laformation d’une grande
école commerciale, option finance-
comptabilité.

il assiste un Directeur de production :

définition et suivi des budgets, ana-
lyse, prévisions d'activité, trésorerie.

Dans un groupe è vocation interna-
tionale, cette mission permet de
déboucher à moyen terme sur des
responsabilités au niveau de la Direc-

tion de l'Entreprise.

Le posta est à pourvoir dans une
ville universitaire du NORD-OUEST.
Envoyer C.V., photo et prétentions

sous référence 4302 à :

f . j-il ut, Jnf- 11 *-

ofsartssajonetpuDfcftB

emploi/ internationaux— ou AGENTS DE MAITRISE ds
l'Industrie textile. 10JXU F mens.

+ 6.000 déplacement.
TéL 366-43-17 ou envoyer C.V.

au n» 16580,
CENTRALE D'ANNONCES.

121, rue Réaumur, PARIS Dp.

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger, par repertofra. hebdo-
madaire. Ecrire : OUTHE-MER
MUTATIONS, B.P. 141-439, Paris.

En Australie, Canada, Afrique
du Sud, Afrique noire, Asie,
Moyen-Or., Amérlq. latine. Eu-
rope, des EMPLOIS vous atten-
dant. Demandez le Mensuel spé-
cialisé MONDEMPLOf5 (M 201.

14, rue Ciauzel, 7S009 PARIS.

AUCHAN
22 hypermarchés -CA en 1976 : 4 millions.

Progression annuelle :CA 40 % depuis 10 ans.

Prépare l’ouverture de nouvelles unités en France..

etrecherche

10 RESPONSABLES
COMMERCIAUX

AUTODIDACTES, JEUNES UNIVERSITAIRES
ouPROFESSIONNELS DE LA DISTRIBUTION

U FONCTION:
Assumer la responsabilité d'une partie de magasin ou d'un service du
magasin, c’est-à-dire :

• définition et application de sa politique commerciale ;

• fixation de ses objectifs commerciaux et de rentabilité (CA, marge, frais)
;

• embauche etformation deson personnel.

L'HOMME :

fi.DEVRA:
• être commerçant c'estiklire savoir bien acheter, bien vendre les gammes de

produits qi/il aura définies ;

• être meneur d'hommes, c'est-à-dire former, animer et dynamiser son équipe
;

• être gestionnaire de ses produits ;

• avoir une intelligence au service du concret

Vous serez jugé sur la réalisation de vos objectifs. Votre évolution etvotre promotion
seront directement Nées à votre efficacité individuelle.

• si la distribution modernevousintéresse
;

• si vous recherchezun métier vivant et passionnant ;

• si vous voulez prendre des responsabilités.

Écrivez-nous en joignant C.V. détail photo récente et prétentions à

Direction Régionale G. DUBRULLE -AUCHAN
avenue Joffre- 94120 FÜNTTENW-SOUS-BOB.

Tîi
•-

v V
>v r /

i

EL5-

Hôtels Qnbs
implantés en.Méditerranée

etanxAatflles

recrutent

animateurs
bniogncsAIleniandcruAn^ais §

pour saison Été 78 ouàtemps pion.- g
Adresser c.v., photo et prétentions O

- sons référence7A352

àHAVAS CONTACT» £
56 bd Hsassmmn 75008 PARIS. <

r GROUPE INDUSTRIEL
- ET COMMERCIAL
— — recrute -

IVOIRIENS
DECS Complet

en vue de leur confier, apxêsane période

de formation, des lesponsabffités de

COMPTABLES
à ABIDJAN

La possession d’un des certificats supé-

rieurs de rexpertâe serait appréciée.

AdresserCV détaifié sousïéférenœ6377à
lt -JP 31 , Bd Bonne Nouvelle 75002 Pari^

INTERNATIONAL COMPANY
OF* ENGINEERING CONSULTANTS

TOnglrgs TTTgenttg
for SAUDI ARABIA, h«S

LIAISON ENGINEER
as - le la

Wlth tilalyarslty üegree and at leaxt lO resta

expérience, mont of -widcb la. Marina and Harbour
worts-

Hn muât be finent ln Kngllsh.

me to negotiato at ftign leveto (»nd -*m *o ta

contact wltb tbo dlent).

Thls position wtnjïd be «m a baebelor statua.

Pït» tourne and no le&res a ywr vowd be

prorldod by tbe company. Salary dépends of

mulincatton and expertenca.

a»r»i complote C.Y. msn rai at tha position and a

phone utunber to 1 Ï.CJLP.Û. Box 191 -

1311 GENEVA 4 (Swltxerland).

Important Complexe Minier
" en développement de capacité, comprenant

exploitation tune de traitement et v31*. situé
-dans le Nord du. NIGER, (Zone Franc),

-

recherche son

Directeur de Production
Ses attributions concerneront l’animation et

.

la coordination despomteapanx départements -. -

géologie, carrière, concentration, services

générauxet logistiques.

- Ce peste, de haute responsabilité convient
A tut ineénievx d'an moins 40 ans, issu d’une
grande école : Mines..X, Centrale, —. ayant
une forte expérience industrielle acquise, st

possible,dansledomaine desminesmétalliqnes.

Sérieuse* garanties contractuelles. Bonnes conditions
de scolarisation des enfants Jusqu’en 3é an mo ins.

Ecrire avec C.V. explicite sousréférence PRODUCTION

mm-=nr*y*—r

GROUPE SPECIALISE
dans pièces grandes séries pour
automobile (métal et plastique)

rech. pour son usine de l'EST

WRECÏEUR D'USINE

Formation AJA. ou équivalent.
Langue allemande ou anglaise

appréciée.
• Logement assure,

Adr. C.V. et prêt, ss n« 7592 A
P. LlCHAU S. A., B. P. .220,

75D63 PARIS CEDEX 02, qui tr.

Important» Sedélé
Métropole linotte -

recherche
personne possédant D.U.T.

Informalique et solides connalss.

comptables pour poste

GESTION ET EXPLOITATION
CENTRE INFORMATIQUE

et brendra responsabilités au
sain d'on serv. compt si J-H.,

dés. OA Env. C-V. rt.photo i
n» T U» M, Rée^fJT»»-
85 bis, rue Réaumur, PARIS-7*.

ANNONCES CLASSÉES .

TÉLÉPHONÉES

296 -15-01
9, MWUE AMURAI. LEMOMW» WHO MMUTUnOI

Importante Société. de Construction
reobarche ponr son département

ENTREPRISE GENERALE DK BATIMENT POUR

VArabie Saoudite

Un Ingénieur
chef de travaux

confirmé
B est exigé :

— De sérieuses rélèrences dans là conduite de
travaux de bâtiment T.CJ2. ;— Be l'expérience dans la gestion de chantier i
l’étranger ;— Une connaissance de la langue anglaise et
déplacements en célibataire.

Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions
sous n* 48.137 à CONTESSE Publicité. 20, avenue
de l'Opéra, 75040 parla cedex 01, qui transmettra.

MANUFACTURE CENTRALE DE OUAT1NAGE

BESTAOtJI - ORAN
DSPABTEMENT

FABRICATION LINGERIE FÉMININE
recherche

FOUR SES ATELIERS
'

MODÉLISTE - COUPEUSE
CONFIRMÉE

Avantages sociaux, logement assuré, salaire

annuel i 90 000 à 105 000 francs, 50 % transférât»,

en France.

Adr. C.V. & M- BESTAOUI XL, BJP. 232.

ORAN RJ*. Algérie

Candidature au poste de

DIRECTEUR
BU CENTRA D'ACTION CULTURELLE DE MACON
LUI, «venus Charles-de-Oanlla - 71000 MACON.

Le Conseil d’Admtelstratiap «Ju Centre d'Action
Culturel de Mtcon fait connaître la vacarice
du poste de adirectenr».
Lee personnes Intéressées sont Invitées à adresser
leur candidature avant Je 28 février 19TB A la
Présidante «to VAssociation du Centre d'Acticm
Culturelle.

Slles Joindront à la demande un curriculum vit**
et un dosaior sur leur carrière dans les organismes
culturels, raies préciseront également leur concep-
tion du râle de directeur.

directeur dupersonnel
et des relations sociales
IOjOOOpersonnes

230/280.000

F

Une SOCIETEdeproduits degrande consoBma&uLbéniGdanid’âne
image (innovation et dé qualité, recherchelesuccesseurduDirecteur
du Personnel actuel partant en retraite, fin ejçwnsian continue, la

Société est connuepour avoirprivilégié là formation sur le tas, la pro-
motion interne et la qualité des relations sooales. „

En liaison étroite avec le Présider&JQirecteur Général- tout spéciale-

ment chargé de la politique humaine du groupe - De Directeur aura

an rôle de conseil et ^assistance à tous tes niveaux de te hiérarchie

opérationnelle sur les plans reavlement, formation, conditions de
travail rémunération, information, et sera plus particulièrement en
charge de la gestion prévisionnelle de Æncadrcment et des Relations

Syndicales.

Cette /onction de Direction à. un très tout niveau ne peut convenir

qu’à un professtamiej du développement des ressources humâmes,
die formation supérieure, 6gé de SS. ans minimum qui, en plus du
maniement des techniques spécifiques à la fonctibn. flffie ie bon sens

CONSTRUCTEUR ALLEMAND
DE BIENS D'EQUIPEMENT

DEJA TRES- BIEN
INTRODUIT EN FRANCE
DEPUIS QUINZE ANS

recherche son

DIRECTEUR

DE SUCCURSALES
RHONE. ALPES
MEDITERRANEE

qifU sera chargé de créer.

Le candidat aura acquis une
bonne expérience technique dans
nodustrfe et assumé des res-
ponsabilités dans la vente et
l'enlmatkw des représentants et

des revendeurs.

Il aura a diriger six collabora-
teurs commerciaux, des techni-
ciens SAV, un magasinier et

un* secrétaire.

Rémunération élevée cadre.

Adr. lettre manuscrits -h CV. +-
photo n* 4S576, Confesse Publ.,

», av. Opéra, P«ris-7*r, qui tr.

Importante société

Nord ANGOULEME recherche
. pour son service achats

• Un cadre raspons. du service
- format. AM. et E5AL pour
diriger service 10 personnes ;

• Un chef section achats posl-

tlon asslmil. Cadre minimum
5 ans pratique dans posta
similaire. Formation D.U.T.

Envoyer CV. et prétentions A
HAVAS ANGOULEME, n* 1.158.

SOCIETE EXPERTISE
COMPTABLE PARISIENNE

recherche

ASSISTANT DE CABINET
dont to Beu da travail serait

CLERMONT
et ses atootmrs (Oise).

Nlv. BTS, oo BEC ou Bac G 2.

Expérience :— Plus de cinq ans— Dans l'entreprise vt/oo dans
im cabinet de tenue de comp-
tabilité.

Ayant goOt Ces responsabilités.

Adresser C.V. et prétentions à
ORBIS (référence U», SS, av.
Fr.-RoaseVefL 75006 Paris, 4. tr.

Usine pnxfaW d'éUKMRé
k LOU VI ERS (27)

rechercha

TECHNICIEN

CHIMISTE
IJ).T. N B.T.S-

II sera responsable du contrôle
de la qualité (réception matiè-
res premières, en- cours de fabri-
cation, produits finis, essais de

laboratoire).

10, ruedeJaJtanr- 7S002Paris.

Uns expérience kxtustriatle de
deux A cinq ans (laboratoire,

contrôle} est indispensable.

Adresser CV. dètaMft A :

SELETEC.
Consall en Recrutement,

67009 STRASBOURG CEDEX
sous référence 794.

.. Société de crédit recherche
pour son réseau commercial

province

INSPECTEURS CCJAUI
école commerciale et expérience

contact avec millau automobile
souhaités. Envoyer lettre manus-
crite, C.V. et photo i Chef du

personnel. BJ*. 72MB,
75S61 PARIS CEDEX 08.
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La ligne La ligne t.ç.

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00 34,32

PHOP. COMM. CAPITAUX 80,00 91.52

AMOnCEJ CUUfES
Aî:r:D:jces ehcadeees

I. ! OFFRES D'EMPLOIS
'

|
DEMANDES' D'EMPLOIS

|

i IMMOBILIER
AUTOMOBILES •

J AGENDA

Le m/m roi. T.C.

24.00 27,45

5,00 5,72

20,00 22.88

20,00 2238
20,00 22M

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

assistante
trilingue

promotion hôtelière
L'HOTEL ROYAL d'EVTAN f7-î) assure également la

qestion du CASINO INTERNATIONAL et participe
activement & l'animation da la station. Dart3 la

cadre du développement important de ses activi-

tés. H recherche son Assistante de Promotion.
Rattachée au Directeur de rétablissement, elle
assurera son secrétariat dans ses liaisons avec
l'étranger et saura s'affirmer comme une collabo-
ratrice commerciale à part entière en prenant en
charge les relations avec la clientèle ainsi que la
coordination et le suivi d'aclions de relations
publiques.

Ce poste passionnant qui exige une grande dis-
ponibilité convient A une candidate âgée de 28 ans
minimum familiarisée avec le secteur hôtelier. A
une connaissance ds la fonction de secrétariat de
direction s'ajoutera une expérience d'activités A
dimensions commerciales et promotionnelles exi-
geant capacités d'inilialives et sens des contacts.
La connaissance parfaite de l'Allemand, de l'An-
glais et du Français {écrits et parlés} est indis-
pensable. La rémunération sera étroitement liée

à l'expérience acquise.

Une discrétion absolue est assurée à chaque
personne qui fera acte de candidature en adres-
sant un dossier détaillé sous réf. 7B02-M à notre
Conseil.

CEP lyon
SS montée de choulans
69323 lyon cedex 01
tel. (78) 2B.51.ES

Jl Case
A Tertneco Company

Impartante usir.e moderne
Sud Sas-Rhin
recherche

La Société CASE FRANCE S.A., entreprise Industrielle et commerciale
appartenant au deuxième groupe mondial de construction de matériel
de travaux publics, recherche :

JEUNE GHEF

annecy, grenoble

©.
FREINS GIRLING SA.
Fabrications : Freins à disque pour
rAutomabae

CONTROLEUR DE GESTION

DE DEPARTEMENT

TECHNICO-CCIAL

Ses responsabilités :

• la mise en place et la contrôle des méthodes de gestion ;

• la comptabilité analytique ec prévisionnelle ;

• l’élaboration d’analyses financières et économiques.

Son profil :

• expérience approfondie dan» fonction similaire «société Importante)
• formation supérieure comptable et financière ;

• goût des contacts et de la méthodologie ;

• flgô de pins de 30 «ns. Anglais courant.

CREDIT MANAGER ADJOINT

I.E.C.S., E.S.C.
cj autodidacte de valeur.

,
Trois a cinq ans d'expérlenca

:

de veste ou d'organisation
technico-commerciale.

MISSION : responsabilité globale
1 (ventes, développement, gestion)
d'une ligne de produits techni-

1 gués intéressant la signalisation

;

routière. étude de marché per-
manente. animation et contrôle

' d'une «guipe de technico-com-
merciaux, contacts de vente a
niveau etevê (administration,

grandes entreprises).
Déplacements 31 €

.; du temps
tca-,-5 de la C.E.E.).
Anglais courant,

estions d'aliem. Indispensables.
Peste d'avenir stable. _

Logement facilité, région
touristique Sud Sas-Rhin.

• Sera responsable du Crédit Export: lignes de crédit, financement, sntrt
des comptes.
Assistera le CREDIT MANAGER FRANCE afin d'assumer & terme sa
fonction.

• Formation supérieure complétée par quelques années d'expérience ban-
caire, de

. préférence dans le domaine export et études financières.
Anglais courant.

Adresser C.V. détaillé à

SELETEC
Conseil en Recrutement.

67X9 STRASBOURG CEDEX,
sous référence 714.

La société offre :

• Rémunération en fonction de l’expérience du candidat et de l'importance
du poete.

• Travail an sein d'une équipe dynamique, dans une société ec expansion.
Bon encadrement.

• Implantation au sud de la Sologne, 2 heures de Paris.

j
Centre social et socio-culturel

de Grenoble recherche

! TRAVAILLEURS SOCIAUX
• pr animation globale avec atfec-
, talion plus spéciale en milieu
' leune. dans Quartier populaire.
Expérience Impartante et diver-
sifiée souhaitée. Ecr. â M. le

Envoyer votre dossier de candidature
(C.V., lettre manuscrite, prétentions)

à la direction financière, CASE FRANCE SA,
10, me Pierre-Sema rd, 18103 VIERZON

qui s'engage à répondre

et garantit une totale discrétion.

. Président du conseil cfadmfn.,
‘Centre social CHORIER-BER-
RIAT, 10, rue Henry-le-Ciialelier,

33090 GRENOBLE.

SIEMENS
recherche

pour son Etablissement
de METZ

UN JEUNE INGENIEUR
désirant s'orienter vers une
activité technico-commerciale
dans le domaine informatique
péri-informatique

Le candidat retenu connaîtra
l'allemand parlé et écrit

Il aura le sens de la

communication très développé,
et une aptitude à comprendre
les problèmes techniques
en liaison avec du matériel

électro-mécanique et électronique.

Nous remercions les candidats
de bien vouloir adresser leur G.V.
sous référence obligatoire
PER-METZ, à:
SIEMENS S.A.
Département du Personnel
B.P. 122 - 93204 SAINT-DENIS

V Recherche

CHEF DU DEPARTEMENT
DE LA QUALITE

Ce poste requiert unegrandecompétence technique

pour diriger etanimer4 Services:

• Le Laboratoire.

• La Gestion Qualité.

o Le Contrôle Qualité usine.

• Le Contiôte Réception Fournisseurs.

Effectif du Département : 140 personnes.

Les travauxde ce Département sontfiés à la conception

la réalisation et la commercialisation des produits.

L’homme
Age minimum :33ans
Formation : Ingénieur Diplômé
Ecoles :IEG,Artset Métiers, INSA. ECAM, ENSAIS. etc.

Une expérience professidnneile réussie de plusieurs

années aura été acqutepjju sein tfun Service

Production, EtudesrMelhodesou Qualité.

Pratique courante de la langue anglaise exigée,

allemande souhaitée.

La rémunération sera fonction de l'expérience

et des qualités du candidat
Voiturede fonction â disposition.

Adresser curriculum vitæ détaillé + photo

à J.WEGBECHER en indiquant la réference 71044 Nà

Boîte Postale 222 R 6
67005 STRASBOURG
CEDEX

|
Ville da POITIERS, recrute

i chargé ce mission : animation
i culturelle. Références exigées.
Tél. : (49) 88-32-07. poste 361.

Importante Entreprise de
TRAVAUX PUBLICS

fC.A.l Milliard - Effectif5400)
recherche pour l'Atelier Central de
Réparation de son Matériel situé en

NORMANDIE
(100 km de PARIS)

1
INFORMATIQUE COMMUNALE

RHONE-ALPES

UN INGÉNIEUR
INFORMATICIEN - ORGANISATEUR

Diplômé Grandes Ecoles

Expérience 3 & 7 ans de conception et réalisation
de «yetâmes de gestion et/ou de responsabilité
d'exploitation Informatique.

Adresser C.V. & ICARE. Mairie de Saint-Etienne,
42007 SAINT-ETIENNE CEDEX,

sous référence 78-1.

.-.gpcupe eossfiRb.

SOCIETE GROUPE IMPORTANT
CONSTRUCTIONS MECANIQUES

1-500 personnes - CJL 250 MJ1

.

recherche pour principale Usine
située ville agréable du Nord

pour SERVICES FABRICATIONS

— Quelques années d'expérience demandées.
— Connaissances domaine transmissions méca-

niques appréciées.

— Esprit méthodique, organisé, dynamisme per-
sonnel.

— Missions organisation ec gestion pour produc-
tions de série et contrôle qualité.

— Poste d'avenir débouchant sur responsabilités
impartantes.

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions i
OPG Conseil, n° 3482.

46, rue de Lille, 75007 PARIS, qui transmettra.

Société recherche pour TOURS

INGÉNIEUR D’AFFAIRE

Formation : Ecole Supérieure d'ingénieur ou
ES3EC, on 5UP de CO.

Fonction : animer et suivre les affaire» auprès

de quelques gros clients industriels.

H faut savoir

Ecouter, Faire la Synthèse, Décider

L'entreprise a une taille humaine et encourage
l’épanouissement lndlvldueL

Rémunération pas Inférieure A 100.000 F/an.

Déplacements eu France 3 jour» par semaine

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vttae à :

CABINET PLATEFORME (qui transmettra).
2. rue du Eu] -Air. 92190 MEÜDON.

ingénieurentretien
charge de la réparationdesgros engins de
la Société ainsi que de la gestion de ce
matériel utÜIsé par les Services Travaux
de l "Entreprise. Collaborateur direct du
chef de cet Atelier, le candidat retenu
sera âgé au minimum .de 35 ans. de
formation supérieure JÀM., I.CAM.,
CNAM.. etc. . .). Il devra posséder
une solide expérience de l’entretien en
atelier ainsi qu’une bonne connaissance
du matériel TP. et de son utilisation.

Envoyer C.V nhoto et prétentions
sous réf. 414.M au :

KM Cabinet Jean-Guide MAURICE
Conseil en Gestion duPavannd
42, rue Legendre -75017PARIS

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE
RHONE -ALPES

ACHETEURS DÉBUTANTS
(2 postes sont à poarvoir)

Titulaires d'un diplôme d'ingénieur ou équivalent
ayant une connaissance parfaite de la langue
anglaise.

Une expérience professionnelle acquise dans une
grande entreprise serait un atout.

Cette fonction comporte des perspectives de
promotion pour des candidats ambitieux et
dynamiques.

Envoyer CV, pboto et prêt, à n« 47.4B3
Conteste- l-ubllclté. 20, av. de l'Opéra. Paris-la1

BANQUE PRIVÉE,
Siège PARIS,

recherche pour ses Agences

à CAEN et à ORLEANS

jeunes
diplômés

CHEF DE FABRICATION
Confection.. I ndustrietle

'.V.-W - :

. CHOLET .'-'V.

deformation commerciale supérieure.

Alission :

Une /ois leur formation technique assurée,
ils feront leurs preuves dans l'une ou l'autre

activité de b société, dans b perspective
d'accéder ultérieurement ides postes de
responsabilités dans Je réseau d'agences.

S.A.Burroughs
(proximité ROUEN)
recherche

La Société (600 p.. 100 M de C.A.) se consacre au
sportswear et aux jeans, femmes et enfants, haut de
gamme.
Ayant doublé son C.A. en cinq ans, elle veut renforcer
son encadrement.
Ce poste consiste à seconder le Directeur de Produc-
tion dans la coordination des ateliers de couture, pi-
quage, pressing et convient è un homme de plus 2B ans
ayant une expérience dans la confection Industrielle
des vêtements à manches. Formation E.S.l.V. ou per-
fectionnement C.E.T.I.H. souhaités.
Rémunération : 80.000 4.
Ne pas envoyer C.V.

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous adres-
0 sera note d'information et dossier de

candidature sur demande. Réf.701M. i

Profil:

Goûtdu contact et de la ven le.

Sens de Totganisation etde l'animation d'éq uïpe.

Désir de se créer une situation d'avenir dans
un groupe important.

Rémunération :

élevée en fonction de l3ge et de l'expérience.

Adresser e.v.+ photo, sous référence 37847

,

à Havas Contact -156, boulevard Haussmann,
75008 Paris.

La filiale d'un important groupe français

spécialisée dans la constnictîoB de beos
d'équipements

recherche le

responsable

de son bureau d’études

situé dans le SUD-OUEST
U aura la charge des études de cette société,

animeraune équipe d’une dizaine depersonnes.

Le candidat idéal a une formation d'ingénieur
(type AM), une expérience d'au moins 5-ans
en BP.

_

mécanique et électricité, connaît
les fabrications de petites et moyennes
séries, est un meneur d’hommes.

Ecrire avec C.V. et prétentions No 46.740
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra.

2 DIPLOMES

D’ETUDES SUPERIEURES

EN GESTION (débitants)
pouremploi de

ANALYSTE FINANCIER

ANALYSTE INFORMATIQUE
DE GESTION

(anglais nécessaire pour ces deux postes).

Offres- contexte multinational formateur
- possibilités de logement.

Envoyer CV avec photo « prétentions de
salaire à l'attention du Chargé de recruta-'
ment BP 5, 76380 BARENTIN.

SOCIÉTÉ PAPETIÈRE

SUD DE LA FRANGE

CHEF DU SERVICE

Formation A. et M. ou équivalent.
Expérience professionnelle Indispensable
dans entreprise Importante. Pas forcément
en papeterie.

Ecrire 2762 HAVAS SUPPORTS CEDEX 297
38044 GRENOBLE CT.

1
À

directeur

commercial

Très importante société
d'un groupe français multinational

rechercha

JEUNES INGÉNIEURS
de HAUT NIVEAU

pour débuter an PRODUCTION
dons ses usines de province.

Formation assurée pendant 2 ans.
Ensuite, larges perspectives de CARRIERE
dans un groupe de tout premier plan.

Formation exigée :

X. MINES PARIS. E.C.P., AJt. SUP AERO. KJS.E.,
EJt-S.T-A.
Connaissance d'une langue étrangère Impérative.

Env. dossier de candidature eoua n® 732.105 M, &
REGIE-PRESSE. 83 bis, rue Réaumur. 75002 Paris,

qui transmettra.

X, CENTRALE. HEC
Côte d’Azur 120 000 F+

CiSi COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

expérience souhaitée Otl-Shore, pétrolier no «atraHBM
rediBrtW pour Boicn il'Études en dintappement

rapide.

Ce poiie èefihtü peut mener i ma Direction Générale

et atteindra 180,001 F + ô rwniMtiün et une fais les

objectifs i moyen terme atteints.

Ecrire me C.VL photo uns téf. 24S2-M â I.CJL tpri

transmettra.

I.G.A.
International C]assifiecl Àdvertising"

programmeur
pour travailler au sein d'une équipe de

jj

conception assistée par ordinateur dans le
J

domaine de l'électronique. Connaissance

indispensable du FORTRAN.
Lieu de travail : GRENOBLE.
Adresser C.V, et prétentions à CISI,

35, bd Brune, 75680 PARIS - Cedex 14

.3, RUE D'HÂUTEVILIE -’7SÛI0 - PARIS

TT* > r i
*
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

%

COLLABORATEUR
DUTon équivalent

ayant une première expérience dans la
fonction personnel, en matière de
recrutement et/ou de gestion ds ia paye.

Compte tenu de la variété des tâches qui lu!

seront cotâtes, le candidat retenu devra
avoir de bonpes facultés d’adaptation et
d’organisation.

Adressezvotre lettre de candidature, CV,
photo et rémunération actuelle,

sous ré£ 1016, à EURQPASSISTANCE -

^p^rrael ' 23/25,iuaChBpta1,

WEATHERALLS
recherche poux son service bureaux

UN NÉGOCIATEUR
CONFIRME

Adresser lettre et C.V. & m. a. MARCEAU.
64. rue La Boétie. 75008 PARIS.

POUVEZ-VOUS CONCILIER
CES EXIGENCES?

Vous estimezque votre diplôme
d'ingénieurne vous destine pas

usine* an laboratoire de recherche
ou un service tfétudes.Vous vous
sentez attiré par des activités

concrètes, vivantes et variées,
essentiellement tournéesvers
implicationde solutions pratiques

IBM France -Division des Systèmes
de Grande Diffasioii-désire recmtei

souscrivantexactementàceprofil.

fl IStSUB d*ff"A fnrma^nn farTmwyw»

etpratique, 3s assureront des
fonctions cfasastance etde conseil
auprès d'entreprises clientes.

Ils définiront à cetitre les solutions
et rapides aux problèmes rencontrés ^rearaxom areMeig somi

par fes FSrtrepnrer gnormanqpes sngfflifliBoe
résoudre des problèmes de gestion
commerciale ou industrielle etenVousne désirez pas “faire de la commerciale ou industrielle eten

vente" pure, mais vous êtes capable «•xyiripîrwrt dflnq fpm,q

de concevoir votre travail dans le ses développements.
cadre de relations dfrffiûrRS, en . .

concfliantles contraintes ccinnier- ? 6,108 assurés^correspondre

riales de l'entreprise et lbptintisation àtous lespointsdek description-d-

des services à rendre aux clients. dessus, merci (ïadresserune lettrede
candidature accompagnée dTin

Vous avez un esprit réaliste, etvous cumcnlum vitae et cTmiephoto
pouvez entretenir avec votre récente à:
entourage professionneldes relationsIBMFRANCE ==-=u=
constructives et complémentaires, Serfc 3121-TburGénérale = = — =
fondées surlarecherche de solutions Cedex22 == S
performantes. 92ü88Paris-La Défense.

recrutement
décadrés

laJXrecSondesReMonsHumalnesdim
despremiers groupes industrielsfrançais

recherchapourcompléterson service

Recrutement deCadres, un (ÿJeune
diplômé fà dÉtudesSupérieures.

Son rôle seraRassurer la recherche et la

sélection de Cadrespourdesfonctions uariés
auprofit deSociétés se situant elfesmêmes
dans des secteurs dhctidlté très différents.Sa
misson s’exerceraencoopération très étroite

avec les sernees hiérarchiques concernés.

La diversité et le niveau des Interventions

représentent une possibilité dévolution

intéressantepourunepersonne ayant une
miZïESSinjæi

mtdes activités

une entreprisede recrutement), acquise*

ou un cabinet-conseil

Ecrire:HAVAS CONTACT sous r&f. 74353
156bd Haussmann 75008Paris
qui transmettra.

U
Société Fours, Cabines Peinture

Banlieue OUEST PARIS

INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN
Jeunes, quelques années expérience

Four études schémas électrique
et Organisation Service Electricité.

Evolution vers Inc. O'Aïfaires pour suivi
Clientèle Technique France et Etranger.

Adx. C.V. et lettre man. au n* £.495 s le Monde >
Publicité. 5, r. des Italiens, 75427 Pans-9*, q. tr.

mgemewmv,

SOCIETE D'ENTREPRISE GENERALE
• • recrterche

pour son Service comptable

le responsable

de^comptabilité contrat»
U devra :

- avoir minimum 28 ans, une expérience de 5 a 7 ans si possible dans
une Société d’ingénierie. Bâtiment au Tp travaillant à l’exportation,

- posséder la maîtrise de la comptabilité (DECS)
- avoir une aptitude de commandement, d’organisation au contrôle à

. l’analysa imagetaira,
- connaîtra les problèmes informatiques.
Il aura lé responsabilité de ce service, à savoir :

e présentation comptable et fiscale des situations périodiques et de fin
• d’année des différents contrats.
•analyse mensuelle des coûts et des budgets des affaires
#
e?î^i*nî«eure>

,,r*Parati0,f d6S rfossïa,s de réglement (crédit acheteurs

D'une manière générale il sera responsable de toutes les taches comp-
tables liées aux contrats exportation.
Adresser lettre manuscrite avec CV et photo A no 47313, Contasse
Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

teleiystemes 1

Notre Dhrisfon « INDUSTRIE LAITIERE »

recherche.

ingénieur automation^
minimum 30 ans - Expérience 6/8 ans en contrôle de procédés

(relayage - automate programmable - micro-processeurs).

ingénieur de projets réf.229

Formation A.M. ou équivalent. Expérience 6/8 ans en instal-

lations' industrielles (INGENIERIE ALIMENTAIRE).

Pour ces 2 postes, l'anglais courant est indispensable.

Ces Ingénieurs participeront à l'élaboration et à la réalisation

de projets. A moyen terme, l'un et l'autre seront appelés à

prendre l'entière responsabilité de la vente et de la réalisation

des installations, relevant de leur domaine respectif.

Déplacements fréquents en France et à l*Etranger.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions, sous référence choisie

OC ALFA-LAVAL INDUSTRIE

62/70, rue Y.Tourgueneff 78380 Bougival

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES
EN TÉLÉINFORMATIQUE

recherche

un ingénieur
système

(réf. DSD 8002)

expérience : 2 ans minimum sur SIFUS 3
connaissances :SOCRATE appréciées

lieu de travail : banlieue sud

m ingénieur
débutant

(réf. DSO 80031 -

pour son service

MINI-MICRO PROCESSEURS
connaissances : LANGAGE ASSEMBLEUR
lieu de travail : Paris 7 ème

Envoyer C.V. et prélevée réf. cidessus à
TÊLÉSYSTEMES, 1 1 5. rue du Bac 75007 Paris

saunier duval

Département

Contrôlé

etApplication

pour renforcer

la structura de son département EXPORT
en pleine expansion, recherche un

nEUR EN INSTRUMENTATION

confirmé

Responsable d'affaires i! devra posséder une
solide expérience-de l'engineering et de projets

industriels menés tant en France qu'à
l’Etranger, (contacts commerciaux, études
gestion de chantiers etc-J.

Anglais courant indispensable.

Adresser C.V,+ prétentions salaire

à Monsieur PERRET- SAUNIER DUVAL
25Q, route de l'Empereur

92508 RUEI L-MALMAISON.
Discrétion et réponse assurées.

ETUDES CTPRODUCTIONSSCHLUMBBGBt développe

de manière importante ses activités de recherche

et d’exploitation pétrolières.

Elle désire recruter un jeune

INFORMATICIEN
SCIENTIFIQUE

E
Importante Société Industrielle et Commerciale

recherche pour sa Direction Technique

(i) ingénieur chimiste

recherche appliquée
(EN£LCP.,E,N.SJ.C~~)

souhaitantmettreenpratique/esqualitésqu'aura
nécessitéson travaildethèse (chimieorganique).
Cet ingénieur devra suivre les publications con-
cernait les innovations et les évolutions dans la

chimie des macromoléouies, afin de concevoir
des études en nœ d'application jusqu'au stade
du prototype après essais dans les laboratoires.

réf 101

(n) ingénieur d’études
(Centrale, INSA Mécanique

£SPCI,AetÜLj
Générale,

par ses connaissancesgénérales de mécanique et
de physique qu7i aura déjà pu mettre en œuvre
dansune expériencedelaboratoirEsCetingénieur
sera chargéde l'étudede nouveaux articles.

réf201

(ni) ingénieur développement

débutant

auquel elle confiera des travaux d'interprétation de mesures

mini-ordinateurs. Des connaissances en temps

réel seraient appréciées.

Cos fonctions impliquent de nombreux

déplacements, et exigentune très bonne connaissance

de l'anglais. Blés sont appelées à évoluer à l'intérieur cfE.P.S.

comme du groupe Sdilumberger.

Les candidatures, accompagnées d'un ev et dune photo

récente, sont à adresser, sous la référence 7818 â ETUDES

ETPRODUCTIONS SCHLUMBERGER,
26, me de la Corée -

92142 OAMAKT CEDEX.

Schlumberger

(Centrale, ENSM, INSA Mécanique»)
Cet ingénieur souhaitait rapidement appliquer
ses connaissancesi la réalitéindustrielle sera in-

tnaUsês afin de progressivement exercer seul la

responsabilité du développement d'une gamme
deproduits. réf301

(iv) ingénieur chimiste

débutant
(ENSCP, ENS1C»)

Intéressépar l'étude des produits de basa etde
leurscomposésen vue de l'amélioration desper-
formances des articles fabriqués, cet ingénieur
aura d'étroites relations avec les laboratoires et
services essais. réf302

et celle 3ïH^lernand soùhait&e. L'activh^sjrerce en*proche
banlieue Parisienne.

Envoyer CV, photo et prétentions
1 J T7: i i^T-TTri rT

•

LEV1 TOURNAY PUBLIPRESS

31, Boulevard BonneNouvelle75002 Paris quitransmettra

Programmeurs confirmés

Filiale informatique de la Caisse des Dépôts et Consignations,

nous recherchons plusieurs Programmeurs confirmés sir

IBM SÉRIE 370 ou HB.SÉRIE 6600
Pour travail à BAGNEUX.ou PARIS sur des applications de

gestion en Cobol. Formation IUTou équivalent.

II est indispensable d'écrire avec C.V„ photoIW « if || 1 1 et prétentions à Robert ENSCH - Service du
MKi wHI 1 1 personnel -CAM -113.rua Jean Matin NAUDIN

. 92220 BAGNEUX

HAVAS

CONTACT
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OFFRES D’EMPLOI
La (igné

43,00

La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30.00 _ 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34.32

AGENDA 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

offres d'emploi

Société de vente par correspondance,
Leader sur son Marché, 200 personnes.

100.000.000 de CA
recherche

chef des services
comptables

( D.E.C.S. - Niveau expertise comptable)

pour fui confier.

• lo Direction des Services Comptables
(20 personnes).

• les études et interventions dans lesdomahes
fiscal juridique, administratif et flnonciec

en relation avec la Direction Générale.

Pratique souhaitée de comptabBté analytique

etde traitement hfomrratique.

La Société poursuit une croissancerapide et

associe l'ensemble de ses Cadres et de son

Personnel à ses résultats.

Lieudefraval. : banlieue Sud de Paris

(A7Î,proximité RER

Écrire avec C.V. détaDlé et rémunération actuels

sous réf. 13.064 M à SolangeMONT0L

plein emploi
10, rue du Mai - 75002 Pons.

SECIM

GROUPE CREUSOT LOIRE

Constructions de laminoirs

ferreux et non ferreux
occupe une place prépondérante sur son marché
et réalise 90 % de son C~A. à l'exportation,

recherche

JEUNES INGÉNIEURS
(A.M., I.N.S.A., ...)

connaissant bien l'anglais pour son

Bureau d’Etudes
Intégrés dans un premier temps au service calculs
ou au service projets non terreux, auprès d'ingé-
nieurs hautement qualHJée, Os prendront progres-
sivement en charge des projets- de complexité
croissante ; et pourront être appelés & assister
les Ingénieurs d'affaires auprès de la clientèle
(voyagea à l'étranger de courte durée). Cea postes
très formateurs permettent & des candidats de
valeur ayant quelques années d'expérience de BÆ.
(mécanique moyenne ou lourde) d’envisager une
évolution de carrière dans des voles diverses au
sein du Groupe en fonction de leurs goûts.

Lieu de travail s proximité La Défense.

Nombreux avantages.

Ecrire avec C.V., photo et prêt, sous réL 2.331 A :

65. av. Kléber, 75116 PARIS.
Discrétion assurée.

annonça armai
offres d 'emploi offres d’emploi

TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS RECHERCHE

DIRECTEUR GÉNÉRAL
LE POSTE:

U s'agit de diriger une unité autonome,
ayant ses moyens de production et de
ventes et réélisant actuellement un chiffre
d'affaires de 130 millions. Dans un premier
temps, le candidat retenu s'intéressera
principalement b la partie commerciale
de cette unité.

LE CANDIDAT:
diplômé grande école, aura une expérience
commerciale, de très bonnes connaissances
eû gestion générale, des qualités d'anima-
teur et de gestionnaire.

Poste : région GRENOBLE!
ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

200.000

Ecrire sous référence OV 312 AM.

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE BIENS
D'ÉQUIPEMENT GRAND PUBLIC - MARQUE
RENOMMÉE RECHERCHE POUR
DIRIGER SOCIÉTÉS FILIALES RÉGIONALES
APRÈS-VENTE ET ASSISTANCE TECHNIQUE
SITUÉES RÉGION PARISIENNE OU GRANDES
VILLES PROVINCE

DEUX DIRECTEURS
Ces postes conviendraient à cadres di-
plômés. ayant assumé dans petites ou
moyennes entreprises (typa distribution
de matériels techniques ou proche) des
fonctions de direction et capables gérer
et animer aux plans commercial, technique
et humain sociétés très autonomes 30 à
60 collaborateurs.

Ecrire sous référence SZ 315 AM.

GROUPE LUWA
(3.900 PERSONNES DANS LE MONDE
ENTIER) RECHERCHE POUR SECONDER LE
RESPONSABLE DES MATÉRIELS DE GÉNIE
CHIMIQUE - PARIS

INGÉNIEUR ENSIC

OU GRANDE ÉCOLE

(OPTION CHIMIE)

pour poste

TECHNIQUE ET COMMERCIAL
ayant acquis au cours d'une expérience
de 3 ans environ en fabrication, entretien
ou bureau d'études, de bannes connais-
aancea matériels génie chimique.

BONNES BASES D'ALLEMAND.
Possibilités de stage de courte durée i
l'étranger.

Ecrire sous référence MF 327 CM.

écrire en précisant la référence

4. rue Massenet 75016 PARIS
discrétion assurée

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN-
ÇAIS 6.000 PERSONNES - RENFORCE SES

ÉQUIPES DANS LE CADRE DE SON DÉVELOP-
PEMENT ET RECHERCHE

DIRECTEUR DE FILIALE
Diplômé grande école, ayant l'expérience
des négociations (grands clients, collec-
tivités locales—) et de la gestion indus-
trielle.

H aéra chargé de monter et de diriger une
nouvelle filiale.

Poste intéressant pour candidat ayant les

qualités d'un chef d'entreprise

-

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

150.000 F
Résidence grande ville province.

Ecrire sous réréronce X31 266 AM.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
FRANÇAISE (2J00 PERSONNES) SIÈGE A
PARIS - QUATRE USINE5 EN PROVINCE
RECHERCHE

JEUNE DIPLÔMÉ

(ESSEC-ESCP—

)

DÉSIREUX DE FAIRE CARRIÈRE DANS

LA FONCTION PERSONNEL
Affecté d'abord aa siège auprès du Directeur

du Personnel, il sera chargé de la fonction

ÉTUDES (statistiques, tableaux de bord, études

de classification, préparation du bilan social...)

Une réussite à ce niveau devrait permettre
de prendre un poste plus opérationnel de
gestion de personnel en usine et d'acqué-
rir progressivement une vue d'ensemble
de la fonction.

Ecrire sons référence CB 317 AM.

ENTREPRISE INDUSTRIE

(1.2 MILLIARD DE CJL, PLUS DE 90 % A
L'EXPORT) RECHERCHE POUR SA DIVISION
CHAUDRONNERIE LOURDE A PARIS

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE

(EGP - MINES - AM.U )
POUR FONCTIONS
TECHNICO-COMMERCIALES.

Ce poste de négociateur d'affaires auprès
d’une clientèle diversifiée (pétrole, pétro-
chimie, chimie) Implique une expérience
de 5 ans minimum en chaudronnerie on
secteur très proche (en technico-commer-
cial, éventuellement B-E. ou fabrication).

Posta impliquant des déplacements très
fréquents mais de courte durée et use
excellente pratique de l'anglais.

Ecrire sous référence RY 314 AM.

J

ftS&’&ES SKAESEcà
OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
automobiles
agenda

Le m/m col.
. T.ç.

24.00 27,4s'

5,00 5,72-

20.00 22^8
20,00 2238
20,00 ayja -

REPRODUCTION INTERDITE --

offres d'emploi

INGENIEUR
ORGANISMION
La Groupe BSN-Gervais Danone recherche

pour l'une de ses Sociétés Alimentaires

un Ingénieur disposant d'environ Sans
d'expcrieuce en organisation industrielle.

B sera intégréà une équipe chargée

d’assister les unités de production

(une douzaine en France) dans la recherche

ci la mise en oeuvre de nouvelles formes

d'organisation permettant d’obtenir

des v,»în< de productivité et d'améliorer

les conditions de vie au travail. Il travaillera

en collaboration étroite avec les services

opérationnels concernés.

î[ sera basé û Paris et ses missions le

conduiront à effectuer de fréquents

déplacements en Province.

La taille do groupe BSN-Gerrois Danone et

l'importance particulièreaccordée

6

ces questions laissent envisager

d'intéressantes perspectives d’érolatian. çj

Adressez votre candidature avec c.v.

détaillé, sous ref. J 06, à Jean Bürclcel

BSN-Gervais Danone.
7, rue de Téhéran - Paris S*.

e

_bsn. gervais danone I

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

proche banlieue Sud

recherche pour son siège social

un trésorier
pour gérer et coordonner fa trésorerie de la

Société et de ses filiales :

— Sélection des crédits ;

— Prévision et plan de financement ;

— Procédure et contrôle du recouvrement

Ce poste comprend de larges initiatives et

responsabilités au sein de la Direction Financière

du groupe.
." ‘

Il doit convenir à un cadre de formation
supérieure .ayant une expérience professionnelle

d'au moins trois ans dons une Société à établis-

sements multiples complétée d'une bonne
connaissance des techniques bancaires.

La pratique courante de l'anglais est demandée.

Adr. photo, C.V. et prétentions sous n® 46.997 à
CONTES5E Publicité, 20, avenue de l'Opéra,

75040 Paris cedex 01, qui transmettra.

Un Organisme financier de premier pian
recherche pour sa Direction du Personnel

JURISTE - DROIT SOCIAL
Il se verra confier l’étude de problèmes juridiques

complexes concernant les différents aspects de lafonction Personnel.

Au sein d’une petite équipe, il participera à l'élaboration

de solutions concrètes et originales.

Le candidat devra posséder une formation supérieure
et une expérience professionnelle de quelques années.

U s’agitd’un poste évolutif, offrantà un candidatde valeur,
de larges possibilités d’avenir.

Envoyer C.V. et prétentions sous référence n° 24.178 B
à BLEU Publicité

17, rue Lebel - 94300 Vincennes
qui garantit une totale discrétion.

Jjîÿlî BANLIEUE OUEST
La filiale française d'un

B Bg important groupe multinational

1 1 1 recherche

|

responsable

technique et réalisations

Chargé au sein d'une Division, d'assurer le soutien logistique des INGENIEURS
D'AFFAIRES, il apporte son concours direct, pour la vante des installations

thermiques et de séparation.

Responsable des prix de revient, il gère l'ensemble des commandes de la

division, tant sur le plan administratif que sur le pian technique. H est aidé par

uns équipe d'une douzaine de personnes.

Devra animer une équipe, dialoguer avec les responsables commerciaux et avoir

une bonne expérience en installation générale et BE, formation supérieure

(A et M ou équivalent).

Il parle anglais.

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo S/ref 1419

publicité, 5, place des Victoires

75001 PARIS-

r ^
Importante Société

Constructions électriques

recherche

INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN
DIPLOME (ESB, D?G_)

Débutent ou quelques années d'expérience.— Situation d’avenir :— région parisienne ;— facilités de logement.

Adresser cuit, vltae détaillé bous référ. 4.334 a :

assistante

chef de
publicité
Nous sommes une petite équipe polyvalente,

spécialisés dans la publicité da recrutement.
Appartenant à une Importante Société de
communication, nous bénéficions da l'appui

financier d'un puissant groupe français.

Notre objectif : favoriser et améliorer le

premier contact entre les entreprises et les

demandeurs d’emploi en apportant un soin
particulier à la rédaction et à la présentation
graphique des annonces de recrutement.

Nous souhaitons nous associer le concours
d'unie} assistentiel chef de publicité
connaissant bien le milieu des petites

annonces ou de la presse.

Après une période d'intégration de 3 mois
au service technique, il (elle) prendra
progressivement en charge une parole de
la gestion des budgets de recrutement, des
contacts clients et de la prospection.

La poste est à pourvoir à Neuilly.

Adrossez votrecand idature (Iettre manuscrita
avec numéro de téléphone, CV, prétentions
et photo) è CANOVA • BP 78 -92200 Neuilly

contrôle crédits clients
Le responsable de ce service esi en quelque sorte le garant du bon
équilibre financier de noire entreprise, spécialisée dans Jes produits de
grande distribution.

Aussi, nous nous montrons exigeants :

- sur sa lormation : «cote supérieure de commerce ou de complabiétê
-et son expéiienœ: 5 ans irinirmim dont 3 dans te crédit client (suivi de

,

créances commerciales, relances d contentieux»

car nous voulons lu confier la responsable complète du service, sous
raulorBé du Directeur Financier.

.'importance de celte (onction se reflète dans son influence sur la geslion

•nanciére de l'entreprise et dans les rapports avec tes responsables des •

•uires services de te sociélé.

Une évolution vers des fonctions élargies est tout à fait envisageable pour
un candidal de valeur.

|

Adresser c.v. lettre manuscrite el prétentions, sous réf. 2204, à PLA1N
^

CHAMPS. 5. rue du Helder, 75009 Paris. fi

responsable
études et développement

équipements électroniques
Pour Région Parisienne - Proche Banlieue Est.

Noussommas chargés à l'intérieurd'un groupe industriel de première importance,
d'étudier et de réaliser des équipements de sécurité de grande diffusion, ainsi
que des équipements industriels.

Nous demandons au responsable du bureau d'études qui sera un ingénieur élec-
tronicien ou électromécanicien confirmé,avec une expérience de quelques années,
comme ingénieur de bureau d’Etudes ou ingénieur Méthodes dans le secteur
industriel électrique ou électronique, d'animer une équipe de 17 personnes qui
S pour but :

— d’assurer l'industrialisation de produits nouveaux.
— da promouvoir des idées et d'adapter des solutions nouvelles pour en réduire
les coûte.

Une connaissance en tôlerie fine et en plastique est souhaitée.
Une pratique de l’Anglais est nécessaire.

Adresser C.V.. photo et rémunération actuelle sous référence 4318 à :

y(
NftEVfa^nisaticinetpublicâtë"

75001RUIS/^
_M 1 1 MMTHeiMI IIIMMII

^délégation aux tèij
* CL’

: »a ’C'çicn ÎLE-



- . LE MONDE — 1" février 1978 — Page 29

yn_7 n,S

1^ f
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î«F0=:Tas-s
t SOCIÉTÉ

^=>-- ïss»;=lîe Sud

in trésorier
s* .

.« i,
' ' ^we«:

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PflOP. COMM. CAPITAUX

La Ifens La ligne 7.C.

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34,32

30,00 34.32

30.00 34.32

80.00 91.S2

Annonce* année*
ANNONCES ENCADREES Lem/racoL T.C.

OFFRES D ÉMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5.72

IMMOBILIER 20,00 22,88

AUTOMOBILES 20,00 22.88

AGENDA 20,00 22,88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

CWfcj (| tficftffxr
; PARFUMS YVES SAINT-LAURENT

' bout «a
DIRECTION INFORMATIQUE

AMALYSTE CHEF DE PROJET
. g! TOUS AVEZ :— 2S uu environ ;— TarmaHan type ejelcj*. - Basse - as. <7. ;

PIMdeun années «rexpénence dans conduite et
4 . 'jaM «a puce de projeta informatiques (aystazna

adm. commerciale, facturation, «anptalL. etc:) ;

OonnMtsa. de l’IBM 3/25 Zengagea COBOL/GA? ;
-—Un rtd «rit d'analyse et de méthode:
—'Des qualités certaines d'animation et de rela-

r - tr|fmn humaines;
—Des ambitions et u volonté & adhérer & une

flod«é jeune en plaine expansion.
VOtTS ETES CELUI QUE NOUS RECHERCHONS.
1-=- . Rémunération élevée.

ANALYSTES PROGRAMMEURS
— 0 ans environ :

— Formation LU-T. ou maîtrise d'informatique :— Expérlencfinécesa^ru (3 A 5 sas) IBM 3/15 et
; langages COBOL/GAP, BOMP souhaité;
— participation effective A la mm en place de

' projets informatiques;
—Rédaction dossiers techniques;
— Systems test;
—Uoeumentntlon ;

, j,. goiTl des programmeurs.
Bémunération en fonction de l'expérience
j. et de la valeur daa candidats.

tJsrm. C.v. détaillé et prétentions ft Direction du
personnel, Mo, rue Chapt&L 03302 Itevaliols-Penet.

Conseil

Lhw important» société dont ftcthîté «a situa dons te
aflhààque et dra taisba recherche pourAmony une

RESPONSABLE
DU STANDARD
TÉLÉPHONIQUE

"Hs nGnam uns petto équipe de standanSstas an vue
-d'mfikaar taqnaflté commerciale des contacts téjfipho-

nlTH» ae sera par aUteura responsable de l'accueil des
dlutfaet dea vferaujs. Ce posta s'adresse ft une candidate

jMe cfod mo&tt 28 ans, possédant une excellente présen-

HMnKlesansdaettfannspiifariqiiesL Une bonne compté*
barion de rangtafe serait appréciée. Restaurant d’entre-

nrtse, nombreux avautam» propres & l'entreprise, Beu de
nrtiagiéafata.

Adresser Cf. drphoto sous réf. A/235BÆ d :

\PS CONSEIL
fi,rasBd&m - 75782 Pari* Cedex 16

offres d'emploi offres d'emploi

TIUS IMPORTANT . GROUPE EUROPÉEN
(CA. PLUSIEURS MILLIARDS DE FRANCS)
PRODUT GRAND PUBLIC, MARQUE RENOM-
MÉE, RECHERCHE POUR SA FILIALE
FRANÇAISE SOLIDEMENT IMPLANTÉE

DIRECTEUR DES VENTES
RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL,

• il animera une équipe de vente étoffée
et structurée (plus de 200 personnes) ;

• il participera & l’élaboration de la
politique et de la stratégie commer-
ciale.

POSTE IMPORTANT ET D'AVENIR POUR
CANDIDAT DE PREMIER PLAN

• ayant minimum 15 hm d'expérience
dans ranimation d'équipes de ventes.

• disposant solides connaissances des
circuits de distribution des produits
grand public.

Connaissance de l’&liem&ad appréciée.

Poste : proche ville universitaire EST
FRANCE.

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

140.000 +
Ecrire bous référença TA 316 AM.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE
FILIALE GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
PRODUITS GRANDE DIFFUSION RECHERCHE

POUR AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE

JEUNE COLLABORATEUR

COMMERCIAL
Désireux faire carrière en Afrique (contrat
expatrié - statut cadre).

Ce poste peut convenir â candidat :

• bonne formation de base.
• quelques années d'etpèrisncs commer-

ciale et si possible notions de gestion
administrative et comptable ;

' • disposant solides qualités personnelles
de dynamisme, de contact et d'esprit
d’entreprise ;

• capable promouvoir les ventes et accé-
der A responsabilités de Direction.

Ecrire sous référence LE 326 AM.

écrire en précisant (a 'référencé

4, rue fvlassenet. 75016 PARIS
discrétion assurée". V .

-

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
RECHERCHE

DIRECTEUR GÉNÉRAL
LE POSTE;

Rattaché au présidant du groupe, le
titulaire du poste aura la responsabilité
de gérer, d’animer et de développer, en
France et & l'exportation, quatre filiales

dont l'activité se alto» dans le domaine
médico-chlrurgicaL

LE CANDIDAT:
B aura une formation supérieure, une
très solide expérience commerciale,
acquise dons le même secteur d'activité
ou domaine proche, et de bonnes connais-
sances en marketing et en gestion.
Poste ft PARIS.

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

190.000 +
Ecrire sous référence Pff 313 AM.

ENTREPRISE INDUSTRIE

1,2 MILLIARD CA. - CHAUDRONNERIE
LOURDE - RECHERCHE POUR SON ÉTABLIS-
SEMENT DE DUNKERQUE

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE

(EGP - AH...)

CHEF DE SERVICE ÉTUDES
Il s'agit d'animer une équipe d'environ vingt-

cinq personnes dont quatre ingénieurs, chargés
en Raison avec les services commerciaux et les

clients d'assurer les calculs de structure et les

plans d'exécation d'ensembles .ehaudrannés
importants.

Ce poste de haut niveau de qualifications
intéresse un candidat ayant au minimum
10 nTi- d'expérience «*•" ce domaine.
Poste actif et autonome pour Ingénieur
spécialiste désireux de s'intégrer dans
une entreprise en expansion réalisant
plus de M % de Bon C.A. & l’export.
Anglais indispensable.

Ecrire bous référence WD 318 AM.

e

offres d’emploi

PARIS F 25000

Laboratoire pharstiCBrcfiquo, flw> d'un Grcupo

IriâzsBÔaaal, atttwta pour faire fera à uno ex-

pansion rapide us CesapteMe de Gestion.

La fogtifv” : seca l'autorité du contrôleur de ges-

tion, fi dent assurer, a partir daa données de la

anmptehCtté générale, la tenue d'une comptabi-

lité de gestion, pour répandra aux besoins d'izt-

Îona3tjon3 internes e: externes de la société.

devra : • cHcrîucr et assurer lès calcule né-
cessaires au reportés destiné à la maison mère

• assister le eraeéîoar de gestion dans 2‘éfabo-

ration et Ica révisons du budget esau&L

U faut : avoir £5 ans environ, la niveau BTS, Hro
couramment l*ajxd»l«, être agasfaüiaé ft l'infor-

maSque do gosaon.

La rémunéraflan, autour de X* 35000, seranégo-
ciée en fonction des compétences du candidat.

Les personnes intéress-jos

envoient lettre manuscrite,

C.V., photo (retournée) et

rémunération souhaitée

cous réf. 2US0-M à CLSÉ
3. ûr. Portier, 75008 Paris.

G
COMPTABLE Pi
DE GESTION Ll

Important Groupe de Sociétés
- (C.A. f,5 milliards da francs)

réputé pour son dynamisma ot sas" méthodes
modernes de gestion

recherche

POUR SON DEPARTEMENT
INFORMATIQUE

(proche banlieue Nord)

INGENIEUR SYSTEME
TELETRAITEMENT

afin de maintenir et développer un réseau

national de télétraitement (70 terminaux).

Le candidat retenu devra :

—.Etre évolutif.

— posséder le niveauDEA informatique.

— Avoir 1/2 ans expérience OS/VS et CICS/V5.

—Connaître le matériel IBM 155 et 158 ou
i équivalent. i

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions
7

sous N» 4751 à PABFRANCE PA.
4, rue Robert Estîenne 75008 Paris

,quî transmettra

futur secrétaire général
pour .représenter à Paris une industrie de Province.

40 ans minimum 1 00.000 ±
Notre entreprise fabrique des produits industriels, dont ta qualité

technique permet de couvrir une part appréciable du marché et dont
certains;, lin ô l'économie d'énergie, sont voués A une forte expansion.

, une Implantation nationale +
nous avons donc besoin d'un

LA MISSION — Assurer les relations extérieures de l'Entreprise avec

fa Profession et tas principaux fournisseurs ainsi qu'avec la haute
administration et k» organisations syndicales, pour orienter la politique

générale do la Société.
Pau de tâches administratives proprement dites.

L'HOMME — De formation juridique (licence en droit) et bénéficiant

d'une expérience commerciale. Il aura acquis les qualités nécessaires

pour représenter l'Entreprise au plus haut niveau en France et dans te

Marché Commun et remplacer dans un délai d'un ou deux ans l'actuel

Secrétaire Général qui doit prendre sa retraite. •

Si vous êtes intéressé vous pouvez adresser votre candidature avec C.V.

détaillé, référenças et photo sous no 4256 & M. MASSON qui répondra

Immédiatement aux canefidatur» corresponsant au profil tracé ci-dessus.

5ponfe<^ iW

f
développer

Le Secrétariat d’état aux Postes
et TÉLÉCOMMUNICATIONS

recrute par concours pour les besoins de

LA D&ÉGATIONAUXTÉLÉCOMMUNICATIONS
Pour la région ÏLE-DE-FRANCE

DES INSPECTEURS
DES SERVICES TECHNIQUES

Conditions de diplômes :

- Diplôme d’une école d’ingénieurs reconnue par fa commission des titres.

- Diplôme de certaines écoles commerciales et instituts.

- Diplôme d'un institutd’études politiques

.

- Diplôme Nationalsanctionnantun second cycle d’études supérieures.

-Attestation sanctionnant une année d’études après le DEUG (ou

équivalent).

- Diplôme universitaire de technologie des spécialités suivantes :

Génie-civil, Génie électrique, informatique, Mesures-p/îys/ques
(options techniques et mesures physiques)

NOTA : les étudiante admis en deuxième année de DEUG ou de DUT
des spécialités ci-dessus au 31/10/78 sont autorisésàconcourir.

FONCTION : encadrement organisation, gestion, études.

DATES DES ÉPREUVES : 16 et 17 mars 1976.

CLÔTUREDES MSCR1PVONS ; 6 février1978.

Renseignements et inscriptions :

Postulants domiciliés A Perta et cCêpertements 92-33-34

DIRECTION DESTÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS

Pièce 610 E. 8-10 bd de Vauglrard, 75731 PARIS CEDEX 15- TéL 543.4343 (24 h/24 h) .

dbectohiStSSoB^^
:

DIRECTION
MONTROUfiE (Haufâde-Se«ne)

adresse postale CEDEX 53 -75300 Paris Brune - TéL 654136.50 (24 W2A h)

INGÉNIEUR D’AFFAIRES

120.000 F + PARIS

Nous gommes usa société qui Importe et distribue
en France et en Snxope du matériel de pésl-Infaz^
matique et de micrographie.

Noua recherchons actuellement un excellent négo-
ciateur pour prendre en charge, en parfaite auto-
nomie. la cammerdnilration d'une de non gaimnwe
de produits.

A notre avis, pour réunir dune un tel poste,. U
faut avoir l'expérience de la vente de biens dIn-
vestissement donc dea négociations à cycle rela-
tivement long.

L’homme noos Intéresse pins que le diplôme, aurai,
noue attacherons-noua beaucoup pnw k votre
capacité ft vous conduire en véritable homme
d’affaires compte tenu du niveau des contacts
que vous serez amené ft prendre.

L'anglais est un atout Important.

La qualité, la Habilité de nos produite, l'efficacité
de notre équipe de maintenance seront des atouts
importants poux vous aider ft réuralr.

SI vous voua reconnaissez dans ce bref profil,

sous souhaiterions vous rencontrer au plus vite.

Merci d'envoyer votre C.V. bous référence 3599 ft î

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
28, av. de Messine

75008 PARIS
ft (minons avonsconfié cette recherche.

SRI

directeur

des ventes

export

130.000 F

un des numéros un -français du
spartswear féminin crée pour
aire face à son dèveloppemwit
un poste de DIRECTEUR DES

______ VENTES EXPORTATION.
Ce nouveau collaborateur participe ft I^élaboration

de la politique commerciale et !*”“
lisation sur les marchés export. Il sélectionne,

anime et contrôle les agents et tes distrtbureurs. il

procède aux études préalables ft la mise enplaco
de circuits. distribution. 11 supwvl»
administration des ventes et négocielul-méme avec
les principaux acheteurs étrangers.
Seul un candidat ayant une réelle,«ménencede
vente et d’animation de résoauacquise ft l'étranger,

dans le secteur peut rtuslr a» porta.

La pratique de Cangtaq et de l’allemand est

nécessaire. . ^ M .

Les perspectives de développement cfu Ç^'7
I ’export doivent permettre une évolution Impor-

tante du poste.

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération
actuelle sous la référence 71153/M (ft mentionner
sur l’enveloppe). ^ t ^ ..

Le secret absolu des candidatures est garanti par s

BERNARD KR1EP CONSULTANTS
J. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06

ugan recherche pour son

département informatique

matériel IBM 370. DOS/VSet CJCS/VS

PROFIL :

- bac, à possible DUT
- connaissance du DL1 et du VSAM exigée
- sens et goût descontacts humains.

FONCTION :

- il sera chargé de gérer les bases de données et d'assurer leur sécurité.

Envoyer C.V.,photo etprétentions à Madame OEGEY
Recrutement Carrières -2, rue Pillet-Will - 75009 PARIS.

jeune adjoint

direction dupersonnel
Ce collaborateurs'intégrera dansTÉtat-MajordeDirection
do. Personnel (furie Société industrielle'gérantprès
de 3.000personnes (dontISOOfingénieurs et cadres) et

répirtéepourson dynamisme etses résultats.

Usera chargé démissions diverses, tant dansle domaine
defUdrrtirustration duPersonne] :politique d’embaucher
politique salariale, gestion du personneltemporaire,
formation, etc, quede la gestion sociale ;relations avec
lesreprésentantsdupersonnel,problèmes d*hygiène,

de sécurité, amélioration des conditions de travail,

organisation des prestations sociales, relations avec
lesSyndicatsprofessionnels, etc.

H sera soutenuparla structure enplace, ainsi quepar
rInformatique de Gestion duPersonnel, au développement
de laquelle ilpourra être associé.
Uperfectionnera ainsisa connaissance de rEntreprise,

ce qui luipermettra d’accéderparla suite à un mveau
élevé de responsabilités.

Le candidatretenu devra avoirobligatoirement un diplôme,
sanctionnant des études supérieures (acquises en École
ou en Faculté).

n aura, si possible une première expérience industrielle,

mais la candidature <fun débutant sera également
examinée aveclaplusgrande attention.

Les dossiersde candKfefure-sous réil446M. àpréciser
sur(enveloppe - seront traités confidentiellementpar :

DËI/ELOPPEMENT
10, rue de la Paix, 75008PARK
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OFFRES D’EMPLOI
La ligna

43.00

La ligne f.C.

49,19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30.00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00' 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91.52,

Annonça clause
«i::o:;c£s eckaorees Le rc/ta col.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00

IMMOBILIER 20,00

automobiles 20,00

AGENDA 20,00

offres d’emploi

recherche plusieurs

ingénieurs

informaticiens
pour travailler sur des systèmes

.

temps réels ou des logiciels de base :

• compilateurs et moniteurs sur

mini-ordinateurs

systèmes de commutation télépho-

nique (public et privé)

• applications spatiales : lanceurs de
satellite, systèmes d’armes.

• télétransmission et réseaux à
commutation de paquets.

Une expérience professionnelle

de 1 à 4 ans est nécessaire.

Prière d’adresser CV4 photo

et prétentions à' :

- Michel RITOUT
R9BM1 26» av-de l’EuropeHwlPl 78140 VÊLIZY

Société de Service et de Conseil

en Informatique, recherche

ingénieurs
débutants ou expérimente;
pour développement et études dans les

domaines suivants :

réf.l systèmes minf^nformatiques (Solsr-Mftra)

en temps réel

réf.2 systèmes té!é-mfarmetîquss
réf.3 logiciel de base (compilateurs), système

d'exploitation

réf.4 micro-informatiques

ingénieurs
confirmes

pour développement études et réalisations

d'applications

réf.5 minJ-ordînataurs da" gestion .{Cil - HB 61)
réf.6 ordinateurs moyens (gamme iris 50)
réf.7 micro-informatiques dans (es systèmes da

télécommunication.

Ecrire avec C.V. +• photo + prétentions au
Service du Personnel

46, rue de la Tour- 75016 PARIS opin

LIBRAIRIE LAROUSSE

recherche

1 PROGRAMMEUR COBOL

— Série 64.

— Télé-traitement.

— Formation I.U.T. souhaitée.

— Libre rapidement.

— Dégagé obligations militaires.

— Statut cadre - 13 mois 1/2.

— Retraite complémentaire.

— Restaurant entreprise.

Ne pas téléph. Ecrire avec C.V., PHOTO et pré-

tentions & LAROUSSE - service Ou Personnel.

17, rue du Montparnasse

75280 PARIS CEDEX 06

IMPT GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS
recrute pour scs nouvelles équipes de recherches

en région parisienne

JEUNES TECHNICIENS CHIMISTES

niveao B.TtS,
v

Les candidats devront :

— Impérativement justifier d'une expé-
rience de plusieurs années en synthèse
organique;

— Connaître les méthodes modernes de.
chromatographie et d'analyses struc-
turales organiques (R.M.N., I.R..

U.V., etc.) ;

— Surtout aimer le travail pratique de
laboratoire.

Horaires personnalisés.

Adresser C.V. à EPR1, 126, bd Àuguste-Blanqui,
75013 Paris, sons référence 447.

offres d’emploi

USEES
offres d’emploi

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

SOCIETE D'INGENIEURS CONSEILS SPECIALISEE
DANS LA PROGRAMMATION. LA CONCEPTION ET
LA REALISATION D'ENSEMBLES ADMINISTRATIFS,
TERTIAIRES OU INDUSTRIELS

DANS LE CADRE DE SON PLAN DE DEVELOPPEMENTA 3 ANS. RECHERCHE

MGENEUR EN ORGANISATION I INGENEUR COMMERCIAL
Formation Supérieurs (Grandes Ecoles);

Anglais très souhaitable.

Expérience professionnelle: au min. 5 ans

d'activités commerciales, de préférence dans

une Société de Conseils ou d'ingénierie.

Ayant le goût du travail en équipe.

Rémunération et intéressement étroitement

liés aux résultats obtenus.

INGEMEUR CONFIRME
Formation: Arts et Métiers, ETP.
Expérience professionnelle: au min. 5 ans

dansSociété d*( ngéniérie ou de Coordination,

très bonne connaissance du Bâtiment (études

et chantiers)

Qualités personnelles: goût des responsabili-

tés, dynamisme, esprit clair et méthodique,

bonne aptitude aux relations humaines.

Envoyer CV et prétentions à : SFICA / Direction 'Générale 7 44- me des" Petites Ecuries' 750 Ifl' Paris

• Formation:HEC-AM ou équivalent (Grandes

Ecoles ou Universités); Anglais souhaitable.

• Expérience professionnelle: au min. 3 ans de

préférence dans une Société de Conseils.

• Ayant le goût du travail dans das équipes

phiridisciplînaîrss.

INGENEUR CHEF DE PROJETS
• Formation: Arts .et Métiers, ETP; Anglais
• souhaitable.

• Expérience professionnelle: au min. lu ans

dans Sociétés d'I ngéniérie ou de Conseils;

Très bonne connaissance du Bâtiment (étu-

des et chantiers)

a Ayant le goût du travail avec deséquipes plu-

ridisciplinaires.

• Désireux d’assumer ses responsabilités da

Chef de Projets, notamment en dépassant les

aspects techniques de ses tâches.

Première organisation d’assistance voyage
en France et à l'Etranger recrute un

Jeune cadre responsable du

COTVTKOLE
BUDGÉTAIRE

70.000+ 3
De formation comptable supérieure Ff-DBÉS an

"

équivalent*, le candidat devra avoir une première
expérience professionnelle en comptabilité
analytique ou en contrôle budgétaire.
Dépendanr du responsable financier, il sera chargé - -
o de (‘établissement des tableaux de bond ««ffe

' é
à partir des données comptables; o

• de la préparation des budgets et du contrôle . *
budgetaire.

_ |
!I participera à l'élaboration des procédures *
comptables et financières.

Adressez votre lettre de candidature - cv. - photo
et rémunération actuelle, sous référence 1014.à :

EUROP ASSISTANCE - Service du Personnel

.

23. 25. rue ChaptaL 75009 PARIS. i

SOCIETE DE SERVICE PARIS
recherche

JEUNE INGÉNIEUR CHEF DE PROJET

Capable de diriger et d’organiser le travail d’une
petite équipe de haut niveau. H participera directe-
ment & la programmation d’un système de gestion
BUT mlnl-owtlna^Mir.
Zi devra posséder une bonne expérience Informa-
tique en général et al possible celle de'la conduite
d’un projet similaire depuis l’analyse fonctionnaUe
jusqu'à l'installation chez 1 ‘utilisateur. La connais-
sance d’un langage assembleur est Indispensable,
celle d’un système multitâches temps réel et du
matériel CH-HB très appréciée.

Envoyer C.V„ photo et prêtent, s/référ. 1207 à
P. LICHAD BJP. 220. 75063 Parla Cedex 02

qui transmettra

NATEL RECHERCHE
Ingénieur on intormaUciM

de haut niveau
responsable mise en place
système gestion compL et
fin., capable encadrer équipe

chargée relations techniques,
clientèle et exploit systèmes.

Informaticien l.U.T.
o« M.IJV.6.E.
pr relat techn.
clientèle, exploit

SOURIAU
recherche pour son

Service Après-vente Automobile

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
ÉLECTRONIQUE GÉNÉRALE
ET MICRO-PROCESSEURS

Cadre chargé de l'animation de stages de forma-
tion d'après - vendeur, U participera au moins
pour la moitié de son temps au travail de
l'équipe du Service Central Après-Vente.

Homme de décision. le candidat retenu aura des
qualités d'animateur.

POSTE EVOLUTIF.

Env. C.V. mon. + prêtent, et photo, â SOURIAU,
IL pince GaUlecl - 9210D BOULOGNE.

imnntHÉ
resP°nsable des

groupe cge relations sociales, Poitiers
Le département Piles Electriques de la SAFT (1 500 salariés dont 130 cadres

et assimilés) cherche un homme de communication pour développer une
politique sociale active- Il conseille les directions, est l'interlocuteur

privilégié des partenaires sociaux, développe les actions de formation. Il

s’appuie sur des procédures et un service de gestion du personnel bien rodés.

Il anime une quinzaine de personnes et participe au comité de direction du
département A 35 ans minimum, il est déjà familiarisé avec ces fonctions
pour les avoir assumées auprès de la DRH d'une grande entreprise

industrielle à politique sociale affirmée.

Écrire à Mme M.-C. TESSIER, à Paris, réf. 3318 LM.-“

LOI

ingénieur, chef du bureau d'études (Saint-Étîenne)
jy

Nous sommes la première entreprise française fabriquant et ga
commercialisant des outillages standard ou spécifiques pour “
le travail des métaux par enlèvement de copeaux. fg
L'ingénieur que nous cherchons réalisa les études pour les produits spécifiques ra
à partir du cahier des charges de nos dients. Il dirige une équipe de trois

***

techniciens. C’est un ingénieur mécanicien ayant une expérience de fabri- fS
cation et de bureau d'études en mécanique générale et plus particulière- «3
ment en taillage des engrenages. La connaissance de l'anglais ou de
l’allemand est appréciée.. §H
Ecrire â R. BEROUD, à Lyon, réf. 439 LM.

gl
Nous cherchons également notre : MB

COBE S.A.

Filiale française d’un important producteur amé-
ricain d’équipements médicaux :

est à la recherche de

DEUX INGENIEURS DE VENTE

REGION PARISIENNE - REGION SOD-BST

Après formation appropriée. Us seront chargés de
promouvoir et de vendre nos systèmes thérapeu-
tiques auprès des centres de dialyse rénale ou de
chirurgie.

Nous recherchons des éléments Jeun» avec une
formation supérieure dTNGENIEUR ou d’un niveau
scientifique équivalent. One réelle aptitude, h la

vente a-imci qu'une bonne connaissance de l'anglais
sont Indispensables.

De nombreuses possibilités d'avenir seront offertes

au sein d'une organisation en plein développement.

Veuillez Taire parvenir votre curriculum vltae
détaillé avec photo récente A :

COBE Laboratoires Inc.,
Avenue des Erables 37.

B-1640 Rbode St. Genèse (Belgique).

Importante Société

Constructions électriques
recherche

INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN
DIPLOME <E.S-E„ LK.Q. ou équivalent).

Pour poste Technico-Commercial Exportation.— basé sur PARIS ;— anglais Indispensable :— quelques années d’expérience à l'exportation
souhaitées.

Adresser C.V. détaillé sous référence 4.332 & :

H»1| ftrtü
i

TRES IMPORTANTE SOCIETE
PRODUIT? INDUSTRIELS

leader sur son marché en France
'

et fortement implantée à ['étranger

recherche

Recherchons

COMPTABLE
EMPLOI MI-TEMPS

«péilence souhaitée pour travx
comptât», générale, déclarations

fiscales et sociales.
Libre de suite.

Eçr- PAPETERIE LUTETIA,
100 ter, avenue de Saint-Mandé,

75012 PARIS.

UNE TRÈS IMPIE

SIÉ INDUSTRIELLE

Située A PARIS

recherche

RÉDACTEUR
Formation Ecole de Lille

au équivalent

3 é 4 ans d'expérience
Journalisme ou édition.

Bonnes connaissances
de la mise en pages
et de la réalisation

des publications.

Adr. ç.v. manuscrit, prêt, etœ0 a M. jan, 9, r. Colonel-
bw, 75007 Paris, qui transm.

Recherche
PROGRAMMEUR FORTRAN

Expér. souhait, sur minl-ordina
tour. Opérationnel rapidement.
Débutant s'abstenir. Pour fous
rensefgnem. télénh. au 567-AHXS.

i

3
sa

i

responsable de la gestion des stocks (Pans) B
Il est chargé de la gestion de nos stocks de production et de nos achats pour B
l'activité de négoce. Il dirige les approvisionnements ainsi que les expéditions.

Assisté de trois gestionnaires, il anime une équipe de 30 employés.
”

C'est un ingénieur ou un technicien ayant, par exemple, une expérience B
de gestionnaire de production dans IIndustrie automobile ou similaire. 0
La connaissance de l'anglais est appréciée.

Ecrire à G. BARDOU, à Paris, réf. 3314 LM. fü

deux jeunes concepteurs chargés

du développement des progiciels, Orléans
— comptabilité générale (réf. 443/5 LM)

— gestion des comptes de tiers (réf. 443/G LM)

Leader sur notre marché et spécialisés dans le traitement
informatique de la gestion des entreprises, notre expansion nous
conduit à chercher deux jeunes concepteurs. Ils suivent et développent le

produit en accord avec la direction générale et en liaison avec l’équipe
commerciale.

Le premier, deformation DECS par exemple, a acquis en entreprise ou
en cabinet la pratique de la comptabilité générale et de ses appli-
cations informatiques. Le second,.- de formation universitaire (MIAGE.
DUT) ou Sup. de Co. a géré des comptes de tiers en entreprise ou a
une expérience d'ingénieur technico-commercial dans une SSCI.
Ce sont tous deux des hommes de relations.

Cas postes sont à pourvoir à notre siège, à Orléans, après une période
de formation préalable dans la région lyonnaise.

Ecrire à R. BEROUD, à Lyon, bous référence correspondante.

ALEXANDRE TIC S. A.
To: ru! DE LA-REPUBLIQUE - 6900 ® P9SB

a | Agents de Vente
POUR SES AGENCES

DEPARISETDEPROVJNCE
débutants et expérimentés (5 à 10 ans
d’expérience de la vente de produits indus-

triels). possédant une formation Ecoles
Supérieures de Commerce^ et se montrant
aptes à assimiler les procédés de fabrication.
Des stages en usine sont prévus.

Après formation, ils seront responsables de
la prospection auprès de la clientèle poten-
tielle, de la cotation, de la négociation et

du suivi des offres. Ils doivent être à même
de réaliser les objectifs définis par la

Direction Commerciale.

Adresser lettre manuscrite +- C.V. 4- photo
-t- rémunération actuelle sous réference

46402. COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue
de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr.

HORThCO S.A.
Vente par correspondance de produits de jardin

demande

UN CHEF DES SERVICES

COMPTABLES ET ADMINISTRATIFS
qui aura la responsabilité de la comptabilité et
qui s’occupera de la comptabilité analytique da
budget et de l'Informatique.— Niveau DX.C.S., avec une solide expérience

de la comptabilité analytique— Age minimum 27 ah3 :— Connaissance de la langue anglaise soahalta&lè i— Foste â pourvoir rapidement.

Adresser votre candidature avec CV et rémuné-
ration actuelle sons n* 100 A HORTICO 93-
93, av. du Général-Leclerc - 6050» CHANTILLY.

y;
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Gt»es d'emploi

\b 1

; il » 1

i 11 = iitijil,
À \ i l>

HARDWARE 1 ou 2 ans expérience minl-
- calculateurs et périphériques. Cbarzabance

- visualisation appréciée.

3) SOFTWARE et système mini-calculateurs.
Bonne connaissance Hardware.

la
Copneisaeioa mini-calculateurs, microproces-
teurit rfrtèma .. et vbualitatZan zouhaftablft.

" - *" •

ces postes, il est demandé. : qualités

atanglàis.

.

C.V- *t prétentions - Servies du
3, avenue Galliéni > 94250 GentIHy.

offres d'emploi offres d’emploi

; iïi
:*

K''î7J^Tï?7ïï^iTn
LABORATOIRES LAROCHE NAVARRON

La renommée de nos Laboratoires a franchi de nombreuses frontières. Aujourd'hui, te tiersde.

notre chiffre d'affaires est réalisé à l'exportation. Notre équipe de Direction doit étre compîétée

par un

attaché à la Direction Médicale à qui nous confierons fa responsabilité de notre

département médical étranger
Vous assurerez les relations avec nos agents dans le monde entier, la préparation des dossiers

d'essais cliniques et fe suivi de ces expérimentations, fa formation à nos produis des Délégués

Médicaux étrangers, J'accueï) an Francs des médecins étrangers et de nos agents.

Celà implique trois ou quatre voyages par an de l'ordre d'une semaine, parfois lointains

rPT •1 .ht- 1» 1 i- * 'h', ii -T* '

écrit est indispensable, l'espagnol un atout supplémentaire»

Nous étudierons avec intérêt votre dossier (lettre manuscrite, curriculum vitae et photo),adressé
à la Direction Médicale des LABORATOIRES LAROCHE NAVARRON.

20 rue JaairJaurès 92800 PUTEAUX

offres d’emploi

GestionCommerdale

etMarketing fboooo

ISOLATION BATIMENT- Une entreprise française

(350’ personnes, F1M nflffioa* rie chiffre d'afWres)

spécialisée dans les' produis d'isolation en architecture

SEetTSderSoiaJ sur son marché, cherche à

s’adkriœlre un Douveeti^oére-peur étoffer ses.services

commerciaux? BateT Paris et' ntttehé a» OlttxtüV.

Commercial, ce responsable aura une douWeinlsston. il

développera la fonction nwleedng dans l'entreprise'

(analyse des produits et du marché, évolution de- b
ranime, diversification des segments de clientèle, défi-

nition de nouveaux produits}, il anlnun Jx cri|ille de

gestion des ventes, interface entre l’urine et le terrain,

avec (c souci d'être on support d'information efficace

pour les vendeurs. -

Le pn«*g convient à un candidat de30 ans minimum, de

.

formation supérieure commerciale, ayantdéjfcaajufaurte

premftre expériencedu marketingde produits Industriels,
de préférence dans Je secteur du faSHment.

fÿ ' Une expérience de l'administration des Vtn-

tes serait un atout supplémentaire.

Adresser C.V. déraillé s/réf M 8701 à
j JJ. CRETE, Tour Maine Montparnasse

JB 33, avenue du Malm 75755 Paris cédex 15'

VI Discrétion absolue.

I

.
Budes fit Productions Schlumbarger développe denouveaux projsfs pour fa rechercheet faxpkSaHon p&rtdîàre^

et renforce son potentiel scientifique. Nous recrutons pour cala un

INGENIEUR
: ? (ANALYSE NUMERIQUEAPPLIQUEEA LAMECANIQUE DES AWDES)

‘
Diplômé «fimeGrancfe Ecolo technique ou saenfffîque,

.
«u titulaire d'un doctorat oniversifCBrtbïi a acquis une

- ïpédajïsafion en analyse numérique et peut justifier

.r<rqne expérience de4à6 -ans en mécanique des fluides,

i > Des connaissance* en informatique (FORTRAN) sont aussi

;,%ttfispaisables.

domaine des éludas fondamentales d'écoulement et
1

- de ph&rnnânes de turfauienca dans les puits

dis pétrole estappelé à prendre

. âne mtmde importance dois nos activités.

GtàTEtoogerrEcrateun

h\ d !\ ! TîTl
•

j* * - Tttnlafni

d

uJjjiltoiimpfchor

d

lnfongaflqug
Jf7:j-i#rScrîi' ?G<âê J'

«_ ^sc^an»JecaiicBdatretenu aurntme
* M ~ preod^éexpêâaiceenmiid4nfennatlqiieet

i itîr'irïK îiuîl' l’ifîiilpB’ .
ime tonneconnaissancedes systèmes

• v " Directement rattachéau responsable infoc-

, • - aaribiMbU sera chargé, en coflaboratiOD avec

LMitMEl R-EÜC1QE

;

«tfe famîtoaup^rtefe ta programmation
• i'--'- ~ desfiBéreshanuatl^iwCBBMpOBBMt

* r*- k • £.• è ces besoins.
' t . . ... .

Adressez votre lettrede caodidatee-ce

-

-- ' T. photo^xèmnafiratkmactndle^ sous itf.1015,

à

ÎV - 'ËUBOPASSISTANCE -ServicedoFssonnel-
- V 2^25.njeChapial.75009TARIS.

OCÉÊTÉ ÉLECTRONIQUE
TECHNIQUES AVANCÉES

Banlieue SUD-EST recherchai

Service

Un INGÉNIEUR Grande Ecole
bgtUe de coordonner. tes actions qualité des pro-

jet* spatiaux do la Scdété :
-

n devra avoir le goût Oee contacta pour assurer

dn TpIpHnnn a. hSUt 3ÜVUIU.

Anglais parlé et écrit Indispensable.

Expérience industrielle de «TieiqUra années et

oonnatesancea des technologies électroniques avan-

cées nécessaires. -

Adr. C.V. et photo bous le O» 46.797 é CONTESSE
Publicité. 2, av. de l’Opéra, Parte 11*), qui transm.

Schlumberger

SOCIETE D'EOfTfOKS
TECHNIQUES

leader en électronique
professionnelle recherche

CHEF

DE PUBLICITÉ

Ce poste peut aussi .convenir é
Un TECHNICO - COMMERCIAL
ayant déjà quelques années
d'expérience dans la vante- des
composants ou d* riMtrumentai.

Ecrire avec C-V- et prétentions
n» 47.2*0,

CONTESSE PUBLICITE,
30. av. de l'Opéra. PARIS Cl»)

IMPORTANTE SOCIETE rech.

PROGRAMMEUR Cobol
1 AN EXPERIENCE
pour son département

INFORMATIQUE DE GESTION
Ecr. av. C.V. et prêt SS réfôr.

5316 SPERAR, 12, nie Jean-
jaurés, V2ÉÛ7 Puteaux, qtdjr.

Fabricant d'appareils

de laboratoires recherche

mmm
SUPERIEURS

e
n
l

,

ec^
3 ans expér. Industrie mteL
pour service études (maquettes.

produits nouveaux et
amélioration formation technique

0*3060151.
Connaissance anglais

Env. C.V. et prétentions é :

GILSON, -72, avenue Gambetta,
95400 V1LU ERS-LE-BEL.

Porfiqpanf à cos études, es collaborateur aura

à développer des modèles d'interprétation de mesures
(pression, tempéroturo, etcj^nvue de l'étode des réservoirs.

Les perspectives de carrière étant très ouvertes ou sem cfEPS
et du groupeSCHLUMBERGBL les candidats doivent dfar
des qualités de contacts humains nécessaires à un traval -

enéquipe à un réel potentiel cPévohrtion.

Les candidatures sont à adresser, accompagnées d’un c.v.

détaîDé sous la référence 7816 à :

ETUDES ET PRODUCTIONSSCHLUMBERGBL
26, r. de la Cavée - 92142CLAMARTCHJEX.

45, rue des Boulets PARIB-11*.
TéL : 371-2^-40

.

recherche pour l'expansion
de aas services techniques

2 INGÉH^RS-ÉLECTRONICIENS

TECHHIC1EHSSUPÉRIEURS

î,^>

-:VS

pour études de systtoev induxtrtete contrôlé» par
nüoro-oniinataur ;

eonneUnoo» approfondie des techniques digi-

tales ou analoâques de pointe ;— aptitude A la programmation au niveau

aeeembleur.

X
vy. 1 IHfiÉWEUR-ÉLEGTROHlCIEN

TECHNICIEN”SUPÉRIEUR

avec réelle expérience dmw le domaine 6s9 flltrw

passifs et actifs et .
éventuellement des lignes A

retard.

pitgnugmattOB . sur -système ordinateur appréciée

pour le développement des prototypes.

Ecrire ou se présenter. I

mtoms DiPim
spécial. P.E.R.T., S SlBJ2*r.
engineering, bon coordinateur,
grande autonomie éléments

équilibrés et diplomates.
URGENT

DI CCI Cf* 63, av. F-^Roosevett
CU-atLtL 225-éMO - 156-37-20

Demander prête 55

Quartier ETOILE

Très Important
CABINET DE CONSEILS

EN PROPRIETE INDUSTRIEL,
offre bonne situation à

JEUNE INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN

même débntant, ,

IMPORTANTE SOCIETE
Siège LEVALLOIS

ich. pour ses bureaux d'étude

«GRANDES CENTRALES »

• PLUSIEURS

ANALYSTES-

IMPORTANT GROUPE
ELECTRDN1QUE FRANÇAIS

recherche pour
sa Direction Commerciale Export

A PARIS

POUR MARCHES ETRANGERS
D'EQUIPEMENTSPROFESSIONNELS

- URSS
(connaissance russe indispensable)

- EXTREME-ORIENT «CHINE

Dîplâmôs emaignemènt supérieur

technique ou eommsrdaj. .
- Expérience export souhaitée.

Minimum 30 ans.
• Anglais indispensable.

Déplacements fréquents.

Ecrire avec C.V., photo et prétentions

sous No 46920 CONTESSE PUBLICITE
20, avenue Opéra 76040 Paris Cedex 01,
qui transmettra.

Important Grotqie Informatique
.. BANLIEUE NORD

recherche •

analyste
œnfirmé

Noosdemandons :

• 5 ans d'expérienceminimum,
• une parfaite oonBaissant» COBOL et

OS-(BM.
• des connaissances des mihi-ardinatsurs

du traïtemant conversationnel et -du
bases de données, — •

• une bonne aptitude aux relations

humainesetau travan an équipe.
. .

Nous offrons ï*

• un travail avec large autonomie et

responsabilité,

• dans une ambiance motivants,
.

• «ur d'importantes applications réalisées

avec des techniques avancées.

Envoyer C.V, photo etpréteritlonss
rftférene»4315è:-

.

:v

Importante Entreprise de Travaux PnbGcs
lecbatcba

Poorsa Dmaon Intsrratiomde, nn.

n«
il aura la raqmnsabilîtâ des (dations comptables

avec les organismes de recouvrement; du suivi,

justifrcatîofï et contrôle des comptes d’organis-

mes et du parsonnai; des frais professionnels

internationaux. ...
-

Adresser GV, photo et salaire actuel s/réfC 105
- à EJ.L Dmsîon iRteraationab

Servira du Personnel

\J1, Bd Jean Mktdoz92202NauiUy/Seîne Cadœ^

IMPORTANTE SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS
- REGION SUDDUEST DE PARIS

rechercha

' tUUBÿW-pMl
Apportant une expérience professionnelle de 2 è 4 ans dans, le

développement de logiciel t-

• le premier sera chargé de te spécification puis de le réalisation

d'une partie du logiciel d'an central tUéphonique électronique

e le second sera chargé de la maintenance et de l'extension de
logiciels de bsee"

• le troisième sera chargé de -spécifier puis de réaliser le logiciel

" destiné assurer la sécurité de fonctionnement d'un gras système

téléphonique ; 3 apportera une double compétence matériel-

logiciel.

Connaissancerie WR1S 80 et S1RIS 7/8 appréciée! (Réf.CR/SI)

Maftrise d'Informàtiqué^ ^
'

•
'

.

'

Apportant -une expérience professionnelle de 3 a 6 ans dans la

spôciaïh*, il lui sera proposé d'étr» intégré é une équipa système"

responsatda pour cette fonction de 2 centres de cddtd IRIS 80/

SIRIS 7.. • .— IRéf. zPUMSlRlS)

îëfÉspliiglif-pttell
Informaticien de formation, il lui sera confié la maintenance et

l'extension de programmas de sorveiltence du fonctfonnsrnenr

d'un central téléphonique. Il apportera une expérience de 2 è
4 ans de réalisation de logiciel en langage évolué sur Mitra 15/125

et si possible sur IRIS 80. •' “ IRéf. :PL/l L)

Porte à pourvoir très rapidement.

!»#l5-iir8f*W
Dégagésdu Service National.

"

Formation DUT Informatiqua (ou équivalent).

Débutants ou possédant l à 3 années d'expérience de rtafisation

tb logirêel en langage évolué.
"

'

.
-

Connaissance de SI RIS 7/8 apprécié*- (Réf. : PL/AP)

ENVOYER C.V. DETAILLE ETPRETENTIONS (AVEC PHOTO)
à Na 46.422 CONTESSE PUBLICITE’- 20,

rAVENUE OPERA
75040 PARIS CEDEX 01. QUI TRANSMETTRA. (PRECISER

JA REFRENCE DÜTOSTE CHOISI). j
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OFFRES D’EMPLOI
La Vigne

43.00
U HB» T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30.00 3442
AGENDA 30,00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 60,00 91,52

Annonce!
AÎElDNCëS EÜOAOPxES Lem/mcoL T.C.

'

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 2238
AUTOMOBILES 20,00 2248
AGENDA 20.00 2248

offres d’emploi offres d’emploi

wmm

— s ara expérlence pratique
métallurgie et trappe â froid.

— Pour diriger groupe études et
réalisation produits nouveaux.

Ecr. avec CM. + photo sous
n° 1112 PMP, 69, r. de Provence
75QQ9 Parts «ul transmettra.

Importante Société de matériel
électrique et carrosserie auto

recherche

TECHNICIEN CCIAL
avec expérience pour visiter

fabricants de véhicules français.
Env. CV. â M Z1GHERA,

91, r. de Crimée, PARIS-19» OU
prendre contact par téL au

607-03-03.

EtebL financier Champs-Elysées
recherche

Société de fabrication
91320 W1SSOU5

recrute

CHEF
SERVICE ACHATS
pour négocier achats
matières premières

B.T.S. métallurgie mécanique
exigé ;
Connaissances fils non
lerreux ;
Pratique courante anglais ;
Disponibilité voyages
Europe - U .S.

Ecrire avec C.V. + photo sous
in» 1.111 PJW.P., 69, r. Provence.
75009 PARIS, qui transmettra.

TiniiiewfïaAGENCE DE
HOTESSE STANDARDISTE

DACTYLO PR REMPLACEE.
JUSQU'AU 31 OCTOBRE 1978.

Deux ans expérience minimum.
Pour rendez-vous téléphoner :

Mme Passaret. 28034-34.

Associât, rech. pour équipe de
prévention en milieu ouvert sur
quartier de Beauvais éducatrice
spécialisée diplômée. Env. C.V.

à Culture et Loisirs de Beauvais.

2, rue du Franc-Marché.
60000 BEAUVAIS. (4) 403049

BANQUE PRIVÉE

RÉDACTEURS

JURIDIQUES

libérés OJW.

niveau licence

Pour leur confier gestion

de dossiers entreprises et

affaires en prë-contenlieux,
première expérience appréciée.

Formation assurée.

Ecr. n* 47.436, CONTESSE Pub.,

20, av. de l'Opéra, Paris-lu-, q. L

pgflfiQAMWS
NOVA-MITRA-PDP 11 - SOLAR
Pour Importants démarrages

Réelles possibilités de promotion
pour éléments . de valeur.

26, r. Daubenton (P) 3J7-99-72.

Société de fabrication
91320 WISSOUS

recrute

RESPONSABLE
comptabilité Industrielle

30 ans minimum
DECS comptable + spécialisa-
tion analytique industrielle.

Ayant pratiquât— Calculs prix de revient,
rentabilité budgets écarts.

— Ayant 5 ans expérience min.— Goût des contacts humains— Connaissance production
atefief.

Importante Société Privée

(activité service public)

1600 personnes
Siège à PARIS

recherche

V - • .

Jeunes Ingénieurs

30 ans minimum.
Mines INSA ou Arts/Métiers.

Formation supérieure (X, Centrale, HEC,...)

ayant de 1 â 4 ans d'expérience professionnelle

pour leur confier des missions d'études et de
mise en place d'organisation et d'informatique,

dans un contexte de modification de struc-

tures et de méthodes.

Pour réussir ii faut :

- le sens et le goût du contact et de la pédago-

gie.

- l'aptitude au travail en équipe,
- une ouverture aux problèmes de gestion.

Déplacements de courte durée à prévoir en
France.

Adresser C.V., photo et prétentions sous/réf.

3708 M. à, Mme BORDES :

GAMMA SELECTION
6?pl»C4 d'Citi«nn« d 0r»«» 75009 P»ri»

ingénieur d’études

en électronique
Sorôté moyenne (proche banlieue Sud-Est HER)
solidement iwplai\i4ft recherche un 1NGENIEVB
ELECTRONICIEN diplômé, possédant 3 à Sans
d'expérience en électronique de puis— nus

générateurs, onduleurs, redresseurs, SUrroUsura.
osnücteure. Convertisseurs.

Pour postuler envoyer lettre manuscrite, 0.7,.phn-
to sa indiquant prétentiana sous ref. M6QHS4 «

Cabinet Alain H. PRENANT
50. avenue du Général de Gaulle

02130 leey les Moulineaux

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

recherche :

AUDITEUR INTERNE
IL EST DEMANDE:
— Expérience de l'audit dans une -entreprise

industrielle ;— Banne connaissance comptable (B.P. ou
niveau D.E.C.S.Ï ;— Connaissance de l'anglais.

'
Lieu de travail région parisienne
avec déplacements en province.

Env. C.V., photo et prétentions sous n" 47.31 1 â
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra,

75040 Paris cedex 01, qui transmettra.

SSÎM?** Société Française en expansion fabricantde
TUYAUX FLEXIBLES ET
COMPENSATEURS
recherche un

Attaché Commercial
Export
pour développer ses ventes dans las pays
d'Europe et le Maghreb.
Ce poste requiert :— une expérience de: la vente de biens

industriels— la maîtrisa du LANGAGETECHNIQUE
correspondant.— un bilinguisme ANGLAIS anALLEMAND— de bonnes connaissances dans l'autrede
cas deux langues.— une grande DISPONIBILITE

Envoyer CV + prétentions s/réf EQ au :

hébert conseil
Poissonnière Building 11 Fbg Poissonnière
175009 Paris

TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ

secteur TERTIAIRE

MAQUETTISTE
> conception et compositions d'imprimés admi-
nistratifs,

- assistance aux organisateurs pour en pagec Instructions et documenta.

If £7' et prét- " l' DO 48.864 è CONTESSS
Publicité. 20, av de l'Opéra. Paris- 1«». qui trauam.

Ecr, av. CV, + photo, tfn* 1113,
PMP, 69, nia de Provence,

75009 paris, qui transmettra.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

Æl
offresvd-èmpioi

il Wl
Filiale française d'une nés
tmoortaniH société internationale

leader sur le marché
de l'instrumentatron nucléaire

oflre è

JEUNE PHYSICIEN

oa ÉlECTBANICIEN
— familiarisé avec l'instrumen-

tation nucléaire et sa manJ

tmiatlcn en laboratoire.
— possédant une excellente

connaissance de la langue
anglaise.

Importante S.S.CI.
i de direction

recherche pour PARES

Chefs de Projet

Eruûes supérieures. Plusieurs armées d'expérience
dans grandes entreprises ou administrations, no-
tamment :— télétraitement ;— bases de données.

Envoyer C.V. et références.

Natal SR UC.
4. rue Nlauport. ÏSl-iO VEL1ZT.

un poste oe responsabilités
au sein d'un servies
fechnlcocommartial.

GoOt des contacts et api IIunes
commerçâtes (ndl&oensabies.
Rémunération Intéressante

+ commission + voiture.

Adr. lettre maru CV. et photo,
ss-réf. 805 » Mlle De Cünchamos
EA.Nl, Recrutement. IL rue
G a o rl l- Péri. 92120' M on I rouge.
Réponse et discrétion assurées.

m
Clinique Daniieue Sua

embauche

DIRECTEUR
libre très rapidement

Formation sus., licencié droit

ou similaire. Très énergique
organisateur gestion personnel
Adress. CV mus référence
n* 02J43 M Régie-Presse,

85 Ms, r Réaumur. Paris.?.

recherche pour études de systèmes aeronautiques

2 INGENIEURS
Grandes Ecoles

Agence de publicité
parisienne (6*) recherche

Ingénieur de formation aéronautique ayant 2 è 3
ans d'expérience de cas techniques. Bsf. A.

Ingénieur ayant 2 è 3 ans d'expérience dans les

techniques électromagnétiques {radar, :é!écomm.l.
Formation ; SUP-ELEC - téîécomm. - Grenoole -

Toulouse etc. . . Réf. B.

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant
la référence sous N° SM 267

JEUNE

SECRÉTAIRE

SOCIETE ASSURANCES
OPERA SAINT-LAZARE
. cherche

secrétaire pour direction axa.
merclale. Éxptr jo ans mlnfra.
flaire annuel départ 50000 F.

:-**•

h i.

,v -ISKâ
ecr. ne 2123, « ÎTMOrKlÎTpub

'

5, r. des Italiens. 75*27 Parb-p!

«fl»
«ê ijjiiqu'in

Mftl

Monsieur KORFAN
B.P. N° 1-78140 VELIZY

AN
DIPLOME

pour travail dans uns équipe
dont la vocation est d'améliorer
et d'innover dans le domaine
des METHODES et FABRICAT.

MECANIQUE.

Des connaissances en Informati-
que appliquées i ce domaine

sont Indispensables.

La préférence sera donnée au
candidat ayt des connaissances

en :

— Méthode de fabrication ;
— Exploitation des machines a

commande numérique ;
— Utilisation des langages de

commande numérique ;

— Ecriture de post-processeurs
(A.P.T„ I.FJLP.TJ ;— Utilisation du Basic ou For-
tran ;— Utilisation d'ordinateur de
bureau du type HP 30 ou
Wang 2200.

SOCIETE DE CONSEIL EN INFORMATIQUE
recherche

pour développer système de gestion
Temps réel

© UN INGÉNIEUR

INFORMATICIEN
diplômé grands école, débutant ou X à 2 ans exp.

• UN ANALYSTE

PROGRAMMEUR
D-U.T. débutant oa 1 è 2 ans expérience

LIEU DE TRAVAIL : ORSAY

Adresser C.V. manuscrit A :

REGIE-PRESSE
N* T 002813 M. 85 bis. rue Rtaamur — PARIS (2r)

SOCIÉTÉ SECOND ŒUVRE BATIMENT
FILIALE D'UN GROUPE
FINANCIER IMPORTANT

recherche

SECRÉTAIRE TRILINGUE
Personne ayant l'expérience administrative et

commerciale de I*EXPORT

Elle devra s

— être bilingue franç&l£-aKem&nd ;— parler et écrire couramment r&nglala.

Lieu de travail : Montrouge.
Horaire : 40 heures/aemalna.

Prière envoyer C.V, lettre manuscrite et photo
SOUS N» 23-362 B ft ! BLEU

17. rue LebeL P4300 VINCENNR8.

Anglais souhaité.

Adress. CV- photo et prêtent
n* 45ASS, CONTES5E PUBL.
20, av. de l'Opéra. PARIS lia).

Organisme de formation recrute pour COURS
D'ANGLAIS SPECIALISE dans les entreprises

Installations industrielles

rechercha

UN PROFESSEUR
A TEMPS PARTIEL

JEUNE CHIMISTE
avant de bonnes connaissances
de PHYSIQUE et des notions de

BIOCHIMIE.
Décidé è mettre en valeur ses

aptitudes à la

VENU
d'appareils «'ANALYSE et de
MESURE destinés aux Labora-
toires et Industries (formation

pratique assurée).

— bon anglais oral;

— expérience d’enseignement et d’animation
souhaitée :

— Interventions PARTS et BANLIEUE.

Env. curriculum vltae è ORDITEC FORMATION.
15. rue Vlgnon. 15008 PARIS.

POUR SERVICE
COMPTABLE ET FINANCIER

recherchons

SECRÉTAIRE
STENODACTYLO

Expér. acquise dans un poste
simll. souhaitée. Disponible très
rapldem. Adr. C.V. et préL i
CHARSA, Direction financière,
75, rue d'Amsterdam, Paris-8*.

S. A. F.
45, rue des Boulets. Paris-Xi',

téieph. 371-2<-«,
recherche

ONE SECRÉTAIRE

Usage de l'ANClais COURANT

Le candidat briUant aimant
monter et régler des apoarells

(électronique) sera
particulièrement onnrédô.

Voiture personnelle.
Nombreux déplacements.

Envoyer C.V- photo, prêtent,
sous référence 38 MO 25

LCv-;u-i^i«
R ayehologi»

69, rue de Monceau, 75008 Paris

REGIE PROMOTION
recherche

CHEF DE PUBLICITÉ

LA CROIX - l’Événement
quotidien national, 125 000 exemplaires.

Il sera responsable de la commercialisation des
espaces publicitaires. 30 ans minimum. Connais,
sances du milieu publicitaire et expérience

raarketin appréciées.

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions,
è REGIE - PROMOTION.

57. avenue Franklin-Roosevelt. 75008 PARIS.

motivée pour assurer— Le secrétariat de la Direc-
tion technique ;— La gestion de la documenta-
tion scientifique ;

—Anglais nécessaire;— Notions d'électronique et alle-
mand souhaitable.
Ecrire ou se présenter.

ayant 4 è 7 ans d'expérience.
Travail en anglais pr personnel

multinational.
Très bonne dactylo.

Excellent niveau en anglais
(Cambridge Proficlency

ou équivalent).

ADSl
.‘swsMjê*

jwA L’-

Avantages sociaux.

Ecrire avec C.V. a
ï.B-M. EUROPE,

Service Recrutement,
B-10, Cité du Retire, PARiW.

' ïïtt'

représentation offres

IMPORTANTE SOCIETE
SMge LEVALLOIS

rech. pour sas bureaux d'études
GRANDES CENTRALES

Etablissement public national

ü^.MwirtiiÀWP

PLUSIEURS .

ANALYSTES-

programmeurs
ayant si possible un début d'ex-
périence dans langages hauts
niveaux icoboi, pli) et manipu
latlon de fichiers volumineux
Goût ds t'analyse indispensable

JEUNE LICENCIÉ

SCIENCES ÉCONOMIQUES

Ecr. avec C.V. et prétentions à
n« 46J30 CONTESSE PUBL
20, av. Opéra. Paris cédex 01

OPTION ECONOOTETKIR

pr exploitât!on ûe statistlquea, analyses et études.

Salaire de début : 47.000 F.

Ecrire avec CLV. è ;

C.N.A.M.T.S.
66, avenue du Maine. 75682 PARIS Cl^LHüJl 14.

Importante Société à Etablissements multiples

CONSTRUCTEUR
DE VÉHICULES INDUSTRIEL P.L.

recherche
pour sa DIRECTION RÉGIONALE PARISIENNE

UN CADRE COMMERCIAL

DE VENTE
STATUT V.R.P.

CONVIENDRAIT A VENDEUR HAUT NIVEAU
DYNAMIQUE. ACCROCHEUR. INTRODUIT DANS
LA PROFESSION.— FORMATION SUR LES PRODUITS ASSUREE.— NECESSITE RESIDER dan» la REGION PARIS.
ET POSSEDER VOITURE.

FIXE + INTERESSEMENT + FRAIS VOITURE.

POSTE INTERESSANT POUR CANDIDAT MOTIVE.

Ecrire N° T 03671 U. -REGIE PRESSE,
85 bis. rue de Réaumur. 75002 PARIS, qui tr&nsm.

Nous prions les lecteur? répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir
bien indiquer lisiblement sur t'enveloppe le
numéro de l'annonce tes intéressant et de
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du
« Monde Publicité s ou d'que agence*

travail - Il traductions

à domicile
Demande

J u9 i>Sb



OFFRES ITÉMPtJOI

DEMANDES D’EMPLOI
immobilier
-automobiles
^agenda
PflOP.COMM. CAPITAUX

la 1191e la )qn T.C.

43.00 49.19

10.00 11*4
3000 - 34,32

30.00 34^2
30,00. .

34£2r

60.00 91,52

Annonce; «Anses
ANNONCES ENCADREES LemAncoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5,72

IMMOBILIER 20,00 22.58

AUTOMOBILES- - 20,00- 22J&

AGENDA 20,00 22.65

%
'

'

•

'

*

REPRODUCTION INTERDITE

demandes d’emploi 1 II*immobilier
CADRE SUPÉRIEUR S2- ans

~
: .

' licencié ès Sciences et ès Sciences Economiques

- Anglais et haSea

Ayant expérience plusieurs -années de responsabilités Outre - Mar,
précédemment Otrectenrtîea Etudes.Economiques puis Conseiller Economique
pria la Présidence de la Eépublique d’un pays francophone.

Forte penwnnaltté. capable de mener des négodaUona à un niveau

RSÇaBfttj/b
- Poste & responsabilité* : direction générale, direction commerciale,

direction, export, France, étranger on outre-mer. Mission» longue durée
acceptées. Disponible immédiatement,-

Bbûre n» 8.484. -c le Monde » Publicité. 5. rue des Italiens, 75427 Parla (91.

es

Femme comptable. 8 ans
d'expérience, * cherche Quelques

heures de comptabilité tout
domaine. Très Donnes

connaissances restauration.

TéL : 766*4-13

INGÉNIEUR FRANÇAIS
(43 ans)

Installé à ATHÈNES

cherche collaboration avec société ûéjk Installée
sur place ou désireuse Implantation en Grèce.

Ecrire bous le numéro 2.332. de Monde» PubL,
5, me des ZtàUeos - • 75427 FAB29-9*.

»

» «ata'-:.

DIRECTEUR FINANCIER
49 ans

ayant assumé hautes responsabilités— Egalement apte DO ou DGA— Offre expérience concrète appuyée sur connais-
sances : Finances, Gestion. Comptabilité.

— informatique—-Rompu & analyse et diagnostic d'entreprise.

LIBRE RAPIDEMENT
: Ecrire : Jean GERMAIN, 6, me Tadet, parte-26»

CADRE SUPÉRIEUR
Femme, 30 ans

Sciences Po. Droit. PsyehosociolOBLe,
exerçant responsabilités niveau directeur

' importante entreprise, fonction persoonsL

Recherche emploi même fonction
Opérationnel ou non.

Région Sud-Est,

Ecrire --n* 8J06 «le Monde» Publicité, .

5, rue des Italiens - 75427 PAR-TB-îk.

ï

m

APPARTEMENTS
DANS LB VPUn à Paris St autour

L'ordinateur do le

MAISON .

DE HWWBIUER
sélectionne gratuitement

l'affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par
.té!,, questionnaire sur envoi
de votre carie de visite.

Chambre syndicale des Agents
immobiliers FNjk.l.M.

27 bis. avenue dé Vllliers.

75017 PARIS. T. : 757-62-0L

TECHNICiEH SUPÉRIEUR
Publicité. Inf. mark, confirmé.
25 a., BTS-ESP, mémoire, travx
rectk, axcelL rtdacL, esprit Ini-

tiât. élud. ttes prop. T. 284-25*4

M. Régnier, 47, r. St-Georges,
PARIS*»./

[action immobilière, RMM5.

EXPERT-COMPTABLE
Diplômé ÙJ». et' LPA *Bonnes, connais#- anglais.— 4 »"« cfeipèrionee dans un cabinet d'audit

(chqf de mission). •

3 m» dans une' banque (responsabilité des ser-

. vices comptables)

.

CHERCHE POSTE 'A RESPONSABILITÉ
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Des villes sous le vent de la crise I

POINT DE VUE
Les Occitans

Foi* ou les oublies do l'Airage
Jms /ff ,w/s , pMv,e

Les vOles de France sous le vent de la crise? Après Nîmes
(s le Monde s du 18 janvier), voici Faix, au milieu des montagnes
ariégeoises, au cœur de la a France inconnue ».

par JEAN CLAUDE PEYROLLE (*>

De notre envoyée spéciale

Foix. — Derrière la façade
terne, la boutique est vide. Après
avoir passé un ultime coup de
chiffon sur les étagères maigre-
ment garnies, la mercière rejoint
l’arrière-salle où s’attablent le

père, fonctionnaire en retraite,

l’époux agriculteur et les enfants
qui rentrent du lycée. Voici une
famille arlégeolse parmi d’autres.
Elle vit d’une double activité.

Plus important est sans doute le

revenu tiré de quelques vaches
« en gazaille ». c’est-à-dire pla-
cées en pension chez un voisin
agriculteur, a Heureusement, car
le chxjjre d’affaires de la bouti-
que a encore baissé depuis deux
ans. Ils vont acheter ailleurs-, ».

maugrée la commerçante, a Ils ».

c'est-à-dire les fonctionnaires qui
forment la très grosse majorité
des dix mille habitants de Poix.

La plus petite préfecture de
‘rance, aux ruelles moyenà-Franœ, aux ruelles moyenâ-

geuses, encaissée, coincée entre
les montagnes pyrénéennes,
concentre l'ensemble des services
administratifs du département.
En dehors de la SIP. fabrique de
confection, qui emploie une cen-
taine de personnes, on n'y trouve
que quelques ateliers. Ceux qui
ne travaillent pas dans les

bureaux gagnent péniblement le
SMIC. Trop heureux encore de
ne pas être chômeurs—

U voyage d’Andorre

Pour les commerçants, c’est
vers Andorre que se tournent
toutes les envies : bouteilles de
pastis ou de whisky, boites de
conserves, de cigarettes, y sont
achetées au tiers du prix fran-
çais. Des départs d’autocars sont
organisés vers la principauté,
trois fois par semaine hors sai-
son et tous les jouis l’été. Ces
allées et venues au-delà du pas
de la Case se soldent par une

ërte annuelle de 10 millions de
mes, soit 20 % du chiffre

d’affaires du commerce départe-
mental, estime la chambre de
commerce et d'industrie:

Depuis quelques années, à
Poix, sur les allées de Vlllote, qui
recouvrent, telles des c ramblas »
catalanes, les anciennes fortifi-
cations, les foires paysannes ne
sont plus ce qu'elles étalent. La
plupart des achats de bétail —
vaches à viande et moutons — se
font directement dans les métai-
ries. Dans les cafés proches des
halles, les retraités ont pris la
place des négociants.

Le département de l'Ariège,
essentiellement rural, a perdu en
un siècle la moitié de sa popu-
lation : 138 000 habitants seule-
ment, et la plus petite commune
n’en abrite plus que quatre-
Quatre pour cent des agriculteurs
seulement ont moins de trente-
cinq ans. A côté de la montagne,
pauvre, couverte de chênes et de
pins, la plaine, avec ses élevages
et ses cultures céréalières, parait
plus aisée. Mais les trois dernières
années ont été mauvaises pour les
récoltes et, au printemps dernier,
les inondations ont causé de
graves dégâts.

Les Morel exploitent une mé-
tairie de 300 hectares, à quelques
kilomètres de Taoix. Après vingt-
cinq ans, ils se demandent tou-
jours si leur propriété ne va pas
être morcelée et vendue en par-
tage. Dans le chaudron de la
grande cheminée mijote la tâte
de veau que l'on vient de tuer à
la ferme, dans la tradition. Les
voisins, ce sont aujourd'hui des
fonctionnaires qui travaillent à
Foix, des « Parisiens » ou des
Toulousains qui viennent en
congé dans des propriétés «pri-
vées», interdites & la chasse et
à la cueillette des champignons,
contrairement à la franchisa en
usage dans le pays. Le prix des
terres a, de ce fait, considéra-
blement augmenté.
« Le pays est si beau que nous

n’avons plus envie de partir».
raconte M. Lamy, agent de la
S-N.C-F„ arrivé à Foix U y a des
années. Il habite une villa qa'il
a fait construire. « C'est pour nos
enfants que Von craint la crise ».

dit-il.
II y a bien eu. a la rentrée de

l’automne, les mesures préconi-
sées par M. Barre pour favoriser
l’embauche des Jeunes. Mais Les
demandes d'emploi ont triplé en
quatre ans et les offres restent à
un niveau particulièrement ht»51

Ainsi, pour deux postes d’em-
ployés de bureau & la mairie, an
a vu affluer cent vingt candi-
dats.

Dans ce département A tradi-
tion radicale, où l’on vote sou-
vent pour le maître d'école, les
débouchés se font rares, même
dans la fonction publique.
L’école nonnalfe, prisée Jadis par
le fils d'agriculteur qui voulait
quitter la terre, ne fait plus re-
cette : cinq postes à pourvoir
cette année, au lieu de la cen-
taine de jadis, pour assurer un
minimum de vie aux villages dé-
sertés, on maintient, sans plus,
l'école de campagne. Faute de
pouvoir c produire » des Institu-
teurs, l’école s'est lancée dam
une nouvelle et fructueuse aven-

ture : l’organisation de stages
écologiques pour les enseignants
qui assurent des classes vertes.

Où peuvent-ils aller ces jeunes
à la recherche d’un travail? A
Toulouse, où l'aéronautique esc
en pleine crise? A Pamiers, où
l'usine Creusot-Loire n’embauche
plus et a même décidé des me-
sures de chômage technique ? A
Tarascon où Péchiney — un
quart de la production française
d'aluminium, tout l’aluminium
raffiné — pale bien mais ne re-
crute guère ? Les papeteries du
Couseran, prés de Saint-Girons,
ressentent durement la crise.
L'industrie du textile concentrée
à L&velanet est en déclin. La
principale entreprise, Bodiète,
absorbée récemment par le

groupe RéVillon, tourne à plein.
Mais une dizaine d’autres ont
déposé leur bilan depuis trois
ans. Plusieurs Incendies en

L E fait occitan ne peut plus

être tourné en dérision. Il

n'est pas pour autant évident

que soient connues les analyses

politiques qui permettent aux - oc -

de comprendre qui ils sont, d'où

Ils viennent et Jusqu’où ils veulent

aller.

La première de ces analysas est

d’ordre économique. Dès 1981-1962

Serge Mallet a parié de colonia-

lisme Intérieur pour rendre compte
de la grève â Decazevllle Depuis,

le mot d’ordre - volem vinre al

pais » {« nous voulons vivre au

chaîne ont ravagé plusieurs ate-
liers à la fin de l’eté dernier.

Quelques heureuses exceptions.
Les éclatantes mines de talc de
Lozenoc, par exemple, en plein
ciel pyrénéen à 1 800 mètres d'al-
titude, près d’Ax-les-Thermes
(une station animée), font de
leur propriétaire le premier pro-
ducteur européen de talc. L'ex-
traction saisonnière, est assurée
par des Immigrés. Le talc non
transformé part en vrac. Autre
spécialité méconnue et précieuse :

le peigne en corne, à La Bastide-
j

sur-l’Hers, un village qui sans
cette industrie serait aujourd’hui
un désert.

Méfiance,, méfiance

C’ést vers la réanimation de
l’industrie artisanale locale que
s’orientent surtout les responsa-
bles économiques régionaux. Car
quelle grande entreprise vien-
drait s'installer en montagne,
loin des grands axes? Mais les
propositions sont rares et par-
fois difficilement acceptées, telle
celle qui portait sur l’installa-
tion d'un atelier de rempaillage
dans pne petite commune du dé-
partement. « Vous rendez-vous
compte ? Au lieu de dédorer
l’Ariège zone rurale critique et
de soutenir l’agriculture, sa prin-
cipale richesse, ils veulent nous
transformer en rempaCUeuTs de
chaises-, ou en bergers à béret
basque pour touristes l » disent
les mécontents.

Môme le projet de parc natu-
rel national qui « traîne » depuis
1962 et paraît aujourd'hui devoir
se réaliser ne manque pas d’agi-
ter la vie politique locale et de
susciter de vives polémiques.
«Cela favorisera le tourisme»,
disent certains ; pour d’autres ce
ne sera qu’un «cadeau fait aux
citadins en attendant que la ré-
gion crève». Méfiance, méfiance
dans ce pays où l'on a toujours
considéré avec beaucoup de
craintes les Initiatives du pouvoir
central Foix dans la crise ne
perd pas ses réflexes tradition-
nels.

DANIELLE ROUARD.

pays ) a fait son chemin, en par-

ticulier parmi la jeunesse occitane.

La seconde analyse concerne le

fonctionnement Idéologique de notre

société. Depuis 1971-1972, Lutte

occitane est ia seule organi-

sation politique Ob l’Hexagone

à analyser en termes de crise d'hé-

gémonie le « mal français ». Sa
devise : - Femna, ome d’Oc as
dreit & la paraula. Parla I »

(- Femme, homme d'Oc tu as droit

à la parole. Parle I •) renvoie à
toutes les autres formes de contes-

tation de l’Idéologie dominante.
La troisième de ces analyses per-

met d'entrevoir un débouché politi-

que à une situation de crise où
' deux blocs antagonistes, droite-

gauche. s'équilibrent L'avantage

décisif Ira à celui qui saura organi-

ser idéologiquement le champ social

à son profit Dans cette perspective,

une convergence s'est réalisée.

Elle rassemble des mouvements qui

représentent l'écologie, rOccitanie

et Cautogestion. Ses buts : dépas-
ser le discours étroitement « éco-

nomiste - de la gauche tradition-

nelle-; empêcher simultanément la

droite de récupérer ces Idées nou-
velles.

Ses résultats électoraux, au pre-

mier tour des élections municipa-
les, sont loin d’être négligeables— 4 % à Toulouse, plus du double
à Limoges — surtout si l'on sait

que le mouvement occitan n'a pas
d'ambition éfectoralîste.

Pourquoi ? Perce qu'il refuse â la

fols le rôle de diviseur des classes

populaires que certains lui propo-
saient et le régionalisme bien

tempéré » de l'occitanisme de papa.

U part du « droit a la paraula » des
nationalités populaires pour pro-

poser, & l'ensemble des forces

socialistes, une stratégie globale de
renouvellement
ExpUquons-nous. Quand Claude

Marttl — ou tout autre des quatre-

vingts groupes musicaux «oc» —
va dans les fêtes du parti socialiste

ou du parti communiste, c'est pour
chanter » Govemem-nos / (« gou-
vernons-nous »). Cette exigence d'au^

tonomle commence à s'emparer de
la basa sociale et militante de la

gauche française en Occitanie. Elle

va bientôt l’obliger à dépasser ses
limites historiques, sous peine de
périr victime de ses propres contra-

dictions.

Par exemple le parti socialiste

pourra-t-il se contenter de parier du
• droit à la différence » tout en refu-

La note à payer

Raisonnons par l'absurde. Sup-
posons qu'ils préfèrent gérer loya-

lement l'Etat bourgeois centralisé.

L'histoire, par un de sbs retourne-

ments dialectiques dont elle est

coutumière, leur présentera la note

à payer. Se résoudront-ils alors à
envoyer le- contingent en Corse, è
déclarer que la pacification en Bre-

tagne n'est pas la guerre, ou qu'il

ne s'agit que -de tenir le dernier

quart d'heure dans les Corbières ’

Tout laisse à panser que leur

réalisme politique prendra le des-
sus par rapport aux mythes hérités

du passé. D'autant pfus que le

principe de l'alternance, que les

partis de gauche ont proclamé de
respecter, les expose & une formi-

dable contre-offensive de la droite

en cas de retournement du balan-

cier électoral. La gauche ne pourra

y faire face, en attendant des Jours

meilleurs, que si elle dispose de
positions de repli préparées à
l'avance. Où pourreit-ellB en trou-

ver de meilleures que dans des
institutions politiques nouvelles ac-

cordant rautonorrriB à des régions

qui lui sont traditionnellement ac-

quises ?

Les propositions politiques des
oecitanistss sont donc claires. Elles

sont basées sur la raison politique

et sur la réalité historique. Elles

s’appuient sur l’analyse concrète

d’une situation concrète : la dis-

location des mécanismes de l'hé-

gémonie bourgeoise sur la France.

Elles s'identifient à Ja vole démo-
cratique d'accès au sapralfsme

dans l'Europe du Sud.

(*} Agrégé de l'Université, mem-
bre du bureau exécutif de Lutte
occitane.

Maintenant l'Afrique

a son métro aérien

Un métro qui dessert (a Côte-d'Ivoire, l'Em- Surtoutquand ses vols sont fréquents etque
les horaires sont aussi confortables que les

IeZafre.

Et toutes les villes importantesdu Cameroun.
L'aérodrome international de Douala assure

les correspondances avec l’ensemble de ces
destinations.

Arrivé de Paris ou Marseille^ sur Boeing 707
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous
continuez sur Boeing 737 ou twin-otter de
Cameroon Airlines.

Quand on apprécie une compagnie aérienne,
aytanc allerjusqu'au bout avec elle.

avions.

Avec; en plus, des hôtesses dont le sourire
estrenommé dans toute l'Afrique.

(1) Départ les lundis, mercredis et samedis. Durée
de vol : 6 h 20 (avec repas, cinéma; musique, etc).

VOYAGEZ EN BOtÆVECOMPACTEE.
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L
action

Pays de la Loire

Une autoroute pour traverser le Mans?^\.
r
,
?e g[j|fg

T rte* nccA/iî/ifi/mc CO m/thi/ionvifLes associations se mobilisent

contre le tracé de Vèquipement
fiant les moyens concrets de son 1

application ? Mats s’il reconnaît

l’égale dignité de toutes les cultures

des citoyens français, pourra-t-il taire

moins qua Juan Carlos e; ne pas
déclarer également nationales res

différentes langues de l’Etat fran-

çais ? Une fois au gouvernement
pourra-l-i! alors différer l’appli-

cation pleine et entière des
eccords d'Helsinki en ce qui

concerne les droits des peuples
minoritaires à la connaissance,

à l'usage et au développement de
leurs langues et cultures dans tous

i

les domaines de la vie. et notam-
ment dans l'école, l'information et 1

dans ('administration ?

Il est évident qu'accorder ne
serait-ce qu'une partie de ce pro-

gramme imprimera un gigantesque

élan à la prise de conscience occi-

tane. Le parti communiste sera

alors confronté — jusque et y com-
pris dans ses propres rangs — aux
tentatives démagogiques de récu-

pération du nationalisme occitan En
d’autres termes c'est parce que les

partis de gauche sont des partis de
masse (en Occitanie comme ailleurs)

qu'lis seront contraints de prendre

en compte — même s'ils ne l'or.l

pas prévue dans leurs stratégies —
cette revendication d'autonomie.

De notre correspondant

Le Mans. — L'autoroute
Océcr.e, VA - II, arrivera au
Mans au début de l'été pro-
chain. Pour assurer une liaison

rapide avec la ville, les ingé-

nieurs de Vèquipement ont
prevue une s pénétrante» qui

longera les -emparts gallo-

romains. Ce projet est vive-

ment combattu par les asso-

ciations et par la nouvelle

municipalité de gauche, élue

en partie pour sa critique du
projet.

Le Conseil d'Etat a, le 28 décembre
dernier, déclaré d'utilité publique ies

travaux de construction de la péné-

trante nord du Mans. II apportait ainsi

un désaveu au contre-projet présenté,

en septembre 1977, par la nouvelle

municipalité de gauche. Pour une
large pan. l'opposition des popula-

tions riveraines à ce projet avait

entraîné la chute de la municipalité

sortante.

Depuis 1972. on envisage au Mans
l'arrivée de l'autoroute Océane et la

nécessité de la relier â la ville. Pour
construire cette voie rapide de
5 500 mètres en bordure de la Sarthe,

il fallait démolir toutes les maisons
bordant fs quai Louis-Blanc. Cette

o p é r a t i o n d'urbanisme coïncidait

d'ailleurs avec la mise en valeur de la

murai) la gallo-romaine du quatrième

siècle, remarquablement conservée.

Les démolitions qui allaient permettre

l'élargissement de le voie existante

étaient prévues par le plan de sauve-
garde de la vieille ville ; toutes les

maisons Turent abattues malgré les

protestations des sociétés défendant
le passé manceau et qui s’émurent,

notamment en décembre 1973, de la

disparition du ravissant hôtel de la

Boussinièra, datant du dix-huitième

siècle.

Au début de 1975, le projet de
pénétrante nord apparaissait dans

sa dramatique réalité pour les dâten -

saura de l'environnement : uns vol ^ •

è quatre chaussées de drcuiâto,'' -

passant au pied des remparts ove
tou? les risques que l'on peut fana

' '

glner pour la solidité de ces me'’

.

tiges. Tollé parmi les riverains '

ceux du Mans voyaient dons le pr?
: '

Jet une véritable atteinte au site &
la vieille villa ; ceux de CoutaJnes e^'
de Salnt-Pâvace, une lrrémédlabTv -

destruction du bocage.
Par la suite. l’enquête d’utfDt

publique confirma l'opposition dB
associations et des citoyens au pre .
jet de pénétrante. A la fin du moi
de septembre, la nouvelle munlcfpa "
llté écartait le projet de vole rapU
et décidait que les rives de la Saitht

-

seraient bordées de nies strlctamen
,

urbaines. L'emprise au sol des dou
velles voles devait être réduite A --

façon sensible et celles-ci dévalai
être recouvertes d'une dalle sûppor i

tant un espace vert sur 70 mètres dr.

long (les remparts ont une longueu
de 400 mètres].

Le décret du Conseil d'Etat sembli. -

aujourd'hui tout remettre en cause, e. .
-

de nombreuses protestations se son .
-

élevées contre ce texte pris « ai •

mépris des délibérations du çonaelJ
municipal, de la communauté urbaine
bel exemple d"autoritarisme et dt

centralisme bureaucratique ».

Selon le directeur dé l'équipement V.
le nouveau projet ressembla connut

'
.

un frère à celui adopté par k. .

conseil municipal. Cest un compro-
mis de sagesse, et le maximum de' .

’

précautions seront prises, afflnnT
l'administration, pour Intégrer k—.
nouvelle voie dans je -site sarthols -

et notamment dans lê.bocaga Seuls.'
la partie nord sera classée en vois. ..

express, la (reversée de la vHte".’,

gardant les caractéristiques d’une /
voie urbaine. .

JULES BRÉAU. T -
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Le projet de charte culturelle

est adopté

L'important, c'est la langue

/o _

.••r

De notre correspondant
' -TVA..-

Rennes. — Après des mois et

des mois de préparants, le pro-

têt de charte culturelle bretonne
vienj enfin d'être adopté par le

conseil régional (les conseillers

socialistes, communistes et

U.D.B. ont voté contre).

Présentée à la lois » comme
un acte de reconnaissance de la

personnalité culturelle de la Bre-

tagne et comme l’engagement
d'en garantir le libre épanouisse-
ment ». la charte culturelle,

d'une durée de cinq ans, com-
porte rengagement de rEtat de
verser, chaque année, 4,5 mil-

lions de francs pour sa réalisa-

tion. La part annuelle de réta-

blissement public régional sera

de 3 millions de francs, auxquels

s'ajoutera un crédit de fonction-

nement de 1 million et demi de
francs par an, provenant des
cinq conseils généraux concer-

nés (celui de la Loire-Atlantique

s'associant pour ce projet eux
quatre départements de la région
Bretagne).

A renseignement en français

de la culture bretonne au niveau

pré-élémentaire et élémentaire et

A rétude facultative du breton en
8* et 5• viendra s'ajouter, 6 la

rentrée 1979, en classe de
une option - langue et culture

bretonnes • qui aura la qualité

de seconde langue pour toutes
les séries du baccalauréat, et
non plus seulement d'épreuve
facultative.

Si un développement des cours
d’initiation au breton, dans les

classes du premier degré, est

prévu, le conseil régional de Bre-
tagne n’a pas cru devoir, con-
trairement à ravis émis par le

Comité économique et social, et
à ramendement proposé par
M. Armand Keraval, conseiller

régional socialiste, affecter un
crédit de 150 000 francs A ras-
sociation Dfwan pour favoriser

réquipement des centres bretons
de la petite enfance. La forma-
tion des maïrres sera réalisée .

per des stages, et un programme
d'enseignement par correspon-

dance assuré par le Centre na-
tional de télé-enseignement sera

progressivement mis en route.

En revanche, la création do
licences, maîtrises et divers exa-
mens, qui devait permettre une
officialisation do la formation

des enseignante et qui avait été
demandée 6 la fols par le comité

économique et social et le

conseil régional, .
n’a pas été

retenue dans le ‘texte final

A la radio, les deux heures

hebdomadaires d’émission en
langue bretonne sont portées A

trois heures trente minutes à

Brest, auxquelles viennent s’ajou-

ter cinq minutes par four pour

la région de Vannes. A le télé-

vision, rémission en langue bre-

tonne de vingt minutes, diffusée

tous les quinze tours, deviendra

hebdomadaire. L’Information télé-

visée en breton passera de

trois minutes à huit minutes par

semaine.

• r-
1
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Deuxième volet de la charte,

raifort en faveur du patrimoine

et de la culture de le Bretagne

se concrétisera par la création

d’une agence technique régio-

nale, une aide financière
et technique aux associations

culturelles, la restauration des

chapelles et calvaires, rattribu-
tion de crédita au centre régio-

nal des arts de fa maison, è

Loctudy (Finistère), te mise en.

place de rinstitut culturel de
Bretagne et de maisons de
pays, et des petits musées
populaires. La coordination de
l’ensemble sera assurée par

rintermédiaire du conseil cultu-

rel de Bretagne fsoixante et

un membres; qui « chaque an-

née. formulera un avlB sur le

projet de répartltitfon des cré-

dits ».

-X nsirttsÊ

Vts&f- _

-y

'MW* .<(

•>4^ -~s*£aiWc
: r-'z.

. r-r-,7 ïsk* --mÿ*
, A T S*»

u
Hîfcat

>s<i°na ! isaf
;

’ «4 *****
f ÏT, y#*?*

Sous rallure d’un effort sans

pareil — ce qu’elle est A plu-

sieurs égards — an faveur de
. rexpression culturelle bretonne

et gaf/o (parié populaire
ancien à racine française de la

Haute-Bretagne), cette charte

apparaît pourtant Insuffisante

en raison du passé aouvsnf tra-

gique (et toufours luaqtfalors

étouffé) d’une culture que l’on

se plaît maintenant A reconnaî-

tre orignalo. Las associations

culturelles ont déjà exprimé

leur réserve, tout en réaffir-

ment leur accord sur le prin-

cipe même de la charte, et en
souhaitant qu’elle soit autre

chose que «le linceul dans le-

quel on enveloppe les dieux

morts ». selon l'expression que

rappelait M. Wchel Denis, pré-

sident de l’université de Haute-

Bretagne.

TANN ENJEU.
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L'ACTION SYNDICALE A LA VEILLE DES ÉLECTIONS
pour

traverser»
L'ACTION SYNDICALE #4

talions
Se I p01NT de VUE

tracé de n-
lk

!.”• -»='!>us cimemees entre 11 G.G.I. et le pli sneiahste

flK-às, attPMK«F?*
IrtS . „

t. :«.•+

.‘•wn?

9 lCZ Z.

Q

CWt-ç::;

=-a:î

î-; *a
lies prises de position de la- C.G.T- après ses

-'’^^f-isttCCBitras au décembre avec les parte de
»* T-

a
«si*. -.rtriKL les critJones adressées par M. Seguy

-i- -atwî ^responsables et les militants de

--'îs. 7* confédération syndicale ouvrière.

iÆnion. générale des ingénie
pjiÇf, . ^ _ .1" —

a
1 E!^ ^ '

_

t?
e mouvement ouvrier n'a rien pgf PIERRE CARAS5US (

¥
)

:
=

14 rVf-"T r gagner au ton polémiqua

•: ;• qui caraclériB© aujourd'hui!es aP 0 T i semble an apporter une
' ~ zz~lja>*s relations G.G.T.-P.a Les vieux «ché-

rauvfi de p |U3- carias. U subsiste

mas «nt remis\m goût du Jour. Le
quelquas divergences, mais qui

e" 51 -5 H ^*at
f«acrttaJre général de la C.G.T»

para]S3Bnt Ta cilamant conciliables.
r..'

.

4 .. „ QAmnr AA VOIt aCCUSa

ingénieurs, cadres et

ïKSta s5S1'^VÏÏtrÆ
que plusieurs unions départementales de la

(te Monde des 25 et

CG.T. ont fait connaître ces derniers jours M Janvler) ia section CJJ3.T.

leur soutien aux déclarations de M. Séguy et de la rnj?.. a voulu, le lundi

du bateau omMUnL .Bn revanche. M. Hem
Carassus, membre de la commission exécutive

r̂

e7^e
coafUt. Mise en demeure

de la CG.T. et militant du parti socialiste, reste
rt.AT<,lnH, certains de ses manda-

critimie à l’égard des positions de sa confédé- taires qui avaient notamment

ration Comme en témoigne l'article ci-dessous, participé à. la
a^fauSte du ayn-

l'affaire des «autonome»

à la B.N.P.

SUSPENDUE

M LE SYNDICAT PARISIEN

IA SECTION C.F.D.T.

CONTESTE CETTE DÉCISION

Suspendue le 9 Janvier par le

Syndicat parisien des banques
CJD.T. (le Monde des 25 et

26 Janvier), la section CJJ3.T.
de la RNJ. a voulu, le lundi

30 janvier, couper court « à toutes

interprétations extravagantes »

sur ce conflit. Mise en demeure
d'exclure certains de ses manda-

LA C.F.D.T. ET LE PRIX DE L'UNITÉ

n w—
dénoSjÿât la «faillite» du syn-

dicalisme, la section avait refusé

filiales de ces neuf groupes néces- d'appliquer cette sanction arguant

C.F.D.T.. semble en apporter une

preuve de plus. Certes, Il subsiste

quelques divergences, mais qui

paraissent facilement condllables.

Un problème mérite d'ôtre encore u s
'

afl it simplement de constater que ^ ^ Rjrj»._paris.
débattu, celui des nationalisations. ta c.G.T. nB peut se retrouver piolnB- *

dirigeants de la section

Les divergences portent sur le mode mant dans ]es positions actuelles de contestent cette procédure, « gtrf

de désignation des présidents des run ou de l'autre parti de gauche, ne figure pas statuts*.

conseils d'administration des entre- u C-G-T. 3B doit d'intervenir dans Ils ^bntaitwpnema
prises nationalisées et surtout sur M débat- Il s'agit d'un domaine qui

g® SSS£
l'ampleur des nationalisations & ja concerne en tant qu'organlsatlon Vamalaarne » établi, selon
opérer. La C.G.T. se prononce pour syndicale. Sa ligne de conduira doit

e syndicat parisien et

la nationalisation démocratique du
,u| 6tre dictée par sa conception de ^ fédération C.F.D.T. de la ban-

crédlt des banques, des compa- {'indépendance syndicale. « Cesf en
qUe entre leur section et des êlé-

gnlBS d'assurances, de la sidérurgie, Ie comparant à son propre pro- ments « autonomes ». Enfin, alfir-

de l'Industrie du pétrole et de gnunmBt 50*0 de référence de fous ment-Us. le vote de fflisp^on a

l'énergie atomique, dans toutes ses aes cholXi quB la C.Q.T. a décidé de été waSboS
composantes, des groupes domV- soutenir ye programme commun. - celles de iÎbSS, du
nants de l'électronique, de la grande

Crédit lyonnais, de la Société
Industrie chimique et pharmaceu- En regard de soii programme, tel

# nous sommes pour-
tique, de la construction des grande qu’il a été élaboré démocratiquement

|an£ conclu, dans un syn-

saires à la stratégie industrielle, ne

lève pas toutes les ambiguités.

A travers ces appréciations. Il ne

faudrait pas en conclure que la posi-

tion de la C.G.T. est à mi-chemin

entre celles du P.C.F. et du P.S.
1

que les coupables s’étaient exclus

d’eux-mêmes, et que la CJJ3.T.
est un syndicat «pluraliste».

C'est alors que la section fut sus-

pendue, tandis que le syndicat

parisien désignait un «collectif

provisoire » de huit personnes,

dont quatre ^appartiendraient

pas à la RN-P.-Parls.
Les dirigeants de la section

Ki
«nt C-GX, {'al. cea derolare temps conseils d'administration des entre- u C-G-T. aB d0 | t d'intervenir dans

?
",
=

C-jj*. ‘

jugé nombre do positions prises par
p r iaos nationalisées et surtout sur M débat - Il s'agit d'un domaine qui

, camarade» de la direction ('ampleur des nationalisations ô
]a concerne en tant qu'organlsatlon

'• confédérale comme étant peu opôrer. |.a c.G.T. se prononce pour syndicale. Sa ligne de conduira doit
*. confédérale comme étant peu opôrer. j.a c.G.T. se prononce pour

* oonformes & nos choix syndicaux. Je
Ja nationalisation démocratique du

nonartien! de ee prononcer «ur la moyens d'équipement, des Indus-

T 5
•*

; terni dont leurs dirigeants assument aéranautiques, aérospatiales,

_y~~ > '

jgy). mandat. d'armement, de la construction auto-

syndicale. Sa ligne de conduite doit

lui être dictée par sa conception de

l'indépendance syndicale. « Csst en

le oomparant ù son propre pro-

gramme. base de référence de tous

ses choix, que la C.Q.T. a décidé de

soutenir le programme commun. »

En regard de sou programme, tel

qu'il a été élaboré démocratiquement

il est temps d'en venir à l'es-

aentol : essayer de mieux cerner

las éventuels désaccords entre le

parti socialiste et 4a G.GX Une lec-

ture minutieuse du programme- com-

mun. tel que le P.S. l'a act^eô

d'armement, de la construction auto- c.G.T. : la nationalisation des neuf

mobile et de la marine marchande, groupes se tradulra-t-efle. comme le

Pour le parti socialiste, la natlona-, préconise la C.G.T., par la natïonall-

lors de son dernier congrès, une seule dica
’

t ^ défend l’autogestion et

question sa pose donc pour la ^ faite contre le bureaucratisme

llsatlon concernera l'ensemble du

secteur bancaire et financier Dans

l'industrie, un seuil minimum d’exten-

sion du «acteur public et nationalisé

sera atteint par la nationalisation des

satlon totale des secteurs suivants : • v i™L£ÏLnnB
ressources du soumoI, armement,

ba7̂ lre soit pas
Industries spatiale et aéronautique, a ^ jj^aie d’une im
industrie nucléaire. Industrie phar- échéance électorale . »

maceuüque, industries électronique et —

et Vautoritarisme. Tl serait tout

de même scandaleux <prau

congrès fédéral - put a Ueu du
7 au 10 février — la plus grosse

section parisienne du fectewr

bancaire ne soit pas représentée,

à la veine d’une importante

(édition du premier trimesbe 1978).
6ecteur5 BUjvants : ressources du chimique? Etant entendu que la ^„___nA. rnill:,pBi

et du programme de. la P»-T* aous-sol. armement. Industries epa- c.G.T. propose aussi la nationalisa- PORRESPON DAIMl/Jù
Peuple. n“ 1018) permet d’avancer ici

e[ aéronautique. Industrie tion de le sidérurgie, de l'automobile - -

quelques eonatatattons. nucléaire. Industrie pharmaceutique, et du pétrole. . „ r C n T
rt r i Peuple, n“ 1016) permet d’avancer Ici

* 1 IM—
.
quelques constatations.

. , Leur politique des rémunérations

rhartA il! s'appuie sur des principes commuas :

Cl Uv VliSliC priorité aux bas salaires, progression

* , du pouvoir d'achat plus Importante

Cîf arinntp pour les bas et moyens salaires,

QÜUpiC
gurantle du pouvoir d'achat pour

• I» las travailleurs régis par les

jrîanî. C esr la i:» conventions collectives ou statute.

3
grille unique de classification du

. .. - _ manœuvre à l’ingénieur. P°u ^

ail cations familiales, la C.G.T.

1 - : : .::: revendique une revalorisation

. _ \ . de50°/a; le parti socialiste propose

r*- d'atteindre cet objectif dès la pre-

:
mière année en deux étapes.

Compromis pour runllê fous

azimuts : unité Interne, unité

avec la C.Q.T„ unité de la gau-

che ; telle est la conclusion

essentielle du conseil national

de la C.FJJ.T.

Selon M. Maire, secrétaire

général: - I! n'y a pas eu de

changement do stratégie ou

d'orientation. Ce qui a déplu.

indique le leader cédôüste,

c'est l'affirmation courageuse

que nous n’avons pas réussi à

mettre en échec le plan Barre

et que notre stratégie, définie

depuis longtemps, n’entrait pas

suffisamment dans les faits; il

manque un maillon dans nos

luttes, celui d'une action au ni-

veau des branches. - « On a

confondu réflexion et révision »,

a-t-il elouté à propos du rapport

soumis à discussion.

Mais tout Je monde n'a pas

la même avis. « La flgne n'a

pas changé parce que. Juste-

ment, nous avons lutté contre un

changement affirme, de son

côté, M. Héritier, responsable

de la région FlMne-Alpes , run

des auteurs de ramendement

qui a mis en minorité la dlreo

liion confédérale.

Certains leaders voulaient • ap-

profondir » les thèses de la

CJ=.D.T. dans le double but de

présenter des revendications né-

gociables pour tenir compte de

réchec des luttes passées, de

la crise économique, mais aussi

d’éviter le recours trop Iréquent

aux grandes messes et mani-

festations nationales. Mais me
opposition composite s'est dres-

sés pour « freiner » cette ré-

orientation. Tenant compte de

cette opposition, le conseil na-

tional, avec à sa tête M. Maire,

a gommé ce qui Irritait les uns

et a réintroduit la notion trac-

tion à tous les niveaux et la

priorité de runité qualifiée

d'« essentielle * avec la C.G.T

^

sans abandonner cependant la

priorité des luttes par branches,

sans abandonner Isa thèses se-

lon lesquelles runlté ne doit

pas être obtenue à réimporte

quel prix. Compromis ? certes,

quitte i irriter cotte lois fun

des p/fiere de fa majorité confé-

dérale : la Fédération de la mé-

tallurgie, qui, pour la première

fois depuis (élection de M. Maire,

s'bsî abstenue /ors du vote do

la déclaration générale.

Ce môme souci d'unité expli-

que aussi raoltudo de la

C.FJJ.T. face aux partis tfoppo-

sition. Lè enoore les cédétlstes

ont décidé de gommer tout ce

qui pouvait attiser les divisions.

Le temps des critiques adres-

sées alternativement au pro-

gramme commun, au P*S. puis

eu P.C. est révofu, du moins

provisoirement. Le C.FJJ.T., qui

est/me avoir Influencé /es parte-

naires politiques par ses vigou-

reuses mises eu point, a décidé

de se battre pour la victoire de

la gauche sens privilégier un

parti. Tous ceux qui, dans cette

Confédération, veulent préserver

motion à tous les niveaux et

les liens avec la C.G.T. ont

Insisté pour préciser que ce

souüen devrait être réservé à

ceux qui luttent pour rentrée au

pouvoir d’un - gouvernement de

la gauche unie ».

Tout est-il pour autant
gommé ? Les thèses luoldes et

réalistes du rapporteur, M. Mo-

reau. ont certes été atténuées,

mais elles subsistent dans une

résolution finale, trult d'un

compromis habile, voire ambigu.

Mais comme Font demandé les

auteurs des amendements, les

décisions prises par le conseil

national ne portent que sur une

courte période. Ceux qui, notam-

ment à la métallurgie, recher-

chant une * nouvelle pratiqua

des luttes » mieux ancrée dans la

réalité quotidienne; n’ont pas dit

leur dernier mot. Le débat animé

qui vient d’avoir lieu sera repris

en avril, au lendemain des élec-

tions. La CJZJJ.T. n'aure-t-ei/e

lamais Uni d’évoluer?

J.-P. D.

industrie électronique (ordinateurs).

Industries chimiques.

En fonction de ces dispositions

et dès «on Installation le gouverne-

ment procédera è la nationalisation

des groupes suivants :

8) Dassault, RousseHJclaf, Rhône-

Poulenc :

b) LT.T.-France, Thomson-Brandt,

Il n’y n pas de détenlenr

de la vérité révélée

C'est le seuil minimum de natio-

nalisations que la C.G.T.. estime

nécessaire pour rompre avec la poli-

tique actuelle du grand capital et

aller vers un nouveau développement
j

Les journalistes C.F.D.T. ^ MaTem, pris de syndicats d-explottaats ^coies

de l’Institut
' Mns. gÿjm

, , K, c^toSLemente MareUl, les responsables CJD.T. ont.

• de la consommation SS^l-usine mère est & Milan.

ferme ses portes officiellement; ce d'un front um intMsynmcal, ««*

„ iJponrrnrd mardi 31 Envier. Les trois cent C.G.T. n’ayant pas à ce jour ma-
en désaccord uumuS employées nifesté le désir de s’associer à

M Rniant dans cette usine ont reçu leur cette opération ». — (Corresp.)

avec M. Rolant
• Grèce des remorqueurs au

A la suite de la publication
la nïtaSSxgle CJJ^de Havre. — La grève déclenchée le

dans ,le Monde du 24 Reims a décidé une opération 26 janvier par 135 officiers de la

la « Libre, opinion » de
* Witry-lès-Reims yflle morte » compagnie de remorquage «les

Jtolant, secrétaire SL, pour le mercredi 1er février. Cette Seules * se poursuit Lundi
action, soutenue selon toC-F-O-T.

Q ^ diminution du tra-
posture », à propos du omeme

fes vingt-neuf maires du
fI

.-
d.__viTQn 80% a été enre-

anniversaire de l canton de Witry, devrait être aen-
navires

nai de fa consommation, la sec-
d g heures & 14 heures, la gistrée dans 1® PÇrt. Seize navires

«pn C_pn.r. (contractuels et HA^rtementale des étaient bloqués en rade

syndicats d'exploitants agricoles

se joignant au mouvement Au
cours d'une conférence de presse,

les responsables CJID.T. ont
entre autres, regretté l'absence

d'un front uni Intersyndical, «ta

C.G.T. n’ayant pas à ce jour ma-
nifesté le désir de s*associer à
cette opération ». — (Corresp.)

C.l.l. - Honeywell - Bull ; Pôchlney - économique axé sur la aatlsfactlon

Ugïne-Kuhlman, Salrrt-Gobaln-Pont-à- dBS besoins sociaux et une avancée

Mousson, C.G.E. sans précédant de la démocratie.

,
Poser cette question, dans cette

En conséquence, la totalité cee
fonn0

_
^dre le débat aeces-

. . Itofa ___ biens appartenant è ces neuf grou-
6lb|e ,Q grandB masse des travail- anniversaire de l'Institut natio-

La C.G.T. et le partl cocialtsta pro-
paS| |eurs actifs comme leurs parti-

laUfi )0 sortir, en allant à nai de la consommation, la sec-

.... posant une politique audacieuse
, ^ dpations dans quelque société que

|

.#aaanHe,i d'unB valna querelle de
; !

création d'emplois (chrffrM a cinq
co seront transférés à la eolleo-

ch[tfres dans lequel U e'est enlisé,

cent mille dès la première année
tJv jté nationale. Q-est contribuer é agir efficacemenl

• Grève des remorqueurs au
Havre. — La grève déclenchée le

anniversaire ae • »•««« canton de Wltxy, aevraiv erre s»-
71ai de ta consommatton. ia sec-

de g heures à 14 heures, la

Uon C-FJD.T. fédération départementale des

"• '
cent mine dès la première année

par le P.S.). Cela.jsera rendu poaalbie

-
’ r:-’ notamment par l'avancement de I Age
- " "

‘ ouvrant droit à la retraite — soixante

‘ ans pour les hommes et clnquante-

“• -'•
cinq ans pour les femmes — et par

la rfdûction du temps de travail,

; - quarante heures Immédiatement, pour

atteindre au plus vite trente-cinq

heures sur cinq loure.

C'est contribuer è agir efficacement

pour que vive le programme commun.

. •oit ïwoni à i. mu», asrai j-
Mté nationale. Cent nnnttlbner i agir effloacemanl

« pour que vive le programme commun.
înirpn 0R différences anssi L'auteur de cette tribune libre

" _ Le débat actuel engagé dans la fait un amalgame que “e

avec le P.6. C.G.T. doit donc se poursuivre, pouvoir accepter entre^U^to^
]

Encore faut-il qu'il soit mené eerel- aîfaün
La position de la C.G.T. évoquée nemenL sans polémique Inutile. Evo-

PUI.C. ; en particulier, nous

ilus haut est celle de aes dernière
qU8r, sans apporter la moindre

pouvons laisser passer la re-

rongrés, telle qu'elle est rappBléa prouve, des tentatives de pression selon laquelle TLN.C. se-

îans IB Peuple n# 1018. Elle est cer- du p.s. sur les adhérente de la ^ * un instrument entre les

es différente de celle du P.S.. mais C.G.T. ne peut guère y aider. Tout mains des chambres profMMin-

ïeïï «i de celle du P.C.F. On ^diquô C.aT. exprimant un déno- neUes

ÏSI qw pour ca parti la nationall- a8 «rra+ll eouP?ïnn6 de

satlon des neuf groupes visés par parier au nom1
du P.S. 7

vLriemrait et du patronat, les

la programme commun Implique inquiétante est rattltuda de certema ^ fa consommation

celle de toutes leurs filiales. Ainsi militante C.G.T.. at non des moindres, noU6 poursuivraient-Us en justice

seront nationalisées des entreprises qui ne cessant de ressasser es (procès Vittel, procès « comptoir

avant des activités, secondaires : erreurs passées des soclaltstes (plan 2000 » par CTempl^. rt chercto-

hôteis parkings, marchanda de Marshall, guerre d’Algérie). Mate on raient-ils kj&ke
c^nour-

beauté, «ta Ht le silence

pour bébé. etc. Pas uhb organisa- faux pas de la ? GT- nous avons parfaitement raison ?

tion pas un congrès de la C.G.T. trentième anniversaire, la Peuple a
millions de consomma-

n'aràlt Jamais suggéré de telles publié les premières pages o
lettTS ^ support de la

•(PUBUOITEJ '

la* réduction du temps de travail, ^ position de la C.G.T. évoquée nement, sans polémiqua Inutile. Evo- ru^cT • en particulier, nous
- quarante heures Immédiatement, pour

haut est celle de ses dernière
qU8r, sans apporter la moindre

pouvons' laisser passer la re-

atteindre au plus vite trente-cinq
cong r4St telle qu'elle est rappelée preuve, des tentatives de pression selon laquelle 11N.C. se-

heurea sur cinq Jours. dans le Peuple n# 1016. Elle est cer- du P.S. sur les adhérente de la ^ * un instrument entre les

. DC ^ lu prt II est tes différente de celle du P.S.. mais c.G-T. ne peut guère y aider. Tout mains des chambre* prof^on-
.. pour ta P-S. et ta CGX. il est t

^hb du P.C.F. On syndiqué C.aT. exprimant un dôsac- neUes V^tror^^aiise^cedc
•" Indispensable que

«ft Qm pour ce parti la nationall- Sta a8 «rnrt-ll eoupçonné de ta propagande

«tioï des neuf groupes visés par parier au nom du^RA ? Tmrtau^ Om
^tronat.^les

prea
_ |ntardIL le programme commun Implique inquiétante est rattltudB de

jpdustrjels de la consommation
- situation équlva te,

^ ^ toutes leurs filiales. Ainsi militante C.G.T» et non des moindres,
noU6 poursuivraient-ils en justice

• En ce qui concerne la fiscalité. seront nationalisées des entreprises qui „e cessant de “ (procès Vittel, procès « oomptott
' :

les orientations préconisées par
t d0S activités secondaires : erreurs passées des socialistes (plan 2000 » par «empl^. rt chero^-

-/ S ££Troanlaations sont sem- fi. parkings, marchanda de Marshall, guerre d'Algérie). MaJjuj

niables: abrogation des maures biens, produits de beauté, coucha te silence tofal sur les^uelquaa
savent que

.^.bénéficiant aux revenus du cartel, pour Mbé, ole. Pas une organisa- faux pas dei telBÆ.T ™
^

son ^ âvons parfaitement raison ?

lutte contre la fraude fiscale, créa-
tion _ pas un congrès de la C.G.T. trentième anniversaire, le Peuple a

g . ^ millions de consomma

-

'..tion d'un impôt sur le capital et las
n<ava | t jamais suggéré de telles publié les leurs était un suppwt de ta

•J grosses fortunes. II reste è préciser
options, Iniustlliôes sur la plan ôco- quelques anciens propagande ^

ti-MPllc-on- JUj. - tionc PM c^IPIm - « —J* i '= tSU
le plan politique. on puuvb

. France. & ri» i». matorlté ? Sur un plan syn-

taux pas m
nons avons parfaitement raison 7

trentième anniversaire, le peuple a
mimons de consomma-

publiè les premières pages de
ieurs ^tait un support de la

Le débat

sur les nationalisations

Enfin, te programme du RS..

comme celui de la C.G.T., Prôv°”

d'accroître les libertés ^radicales

fentre autres, droit de réunir une

heure par mois les travail leurs). La

Entre la C.G.T. et !b P.S. un pre- fappe/ rfe /a c.G.T, lui ont rendu le

mïer différend regrettable sur les dBS obsèques un hommage

nAiianallsatlons apparaît : c'est le unanime «...nationalisations apparaît : c est le

refus des socialistes de nationaliser

la sidérurgie, le pétrole, rautomo-

on pouvait lire : - Après Ja mort de ministères et, des parlementâmes

«ïraflna le» travailleurs de Franco, è de la majorité ? Sur un plan syn-

rC? rÆ. lui ont rendu le dlcsJ,

loTdes obsèques un hommage «1^ - SSgmtS-
unanime

!

Il faut tirer les leçons du passé I

bïteî En effet, pour la sidérurgie, le et faire preuve d’un peu

P'S. propose une prise de partiel- milité. Il n’y a pas dans la n™*"®-.

pition publlqu, d. 70'/. «
«J

P^" ou-rjer
Bu,» k— y travail- rio houx ans au bout duquel le gou- vérité révélée. Il y e une mémoire

consommation essenttelrea*«y*- •»—
i

possibilité sera donnée aux trev

îarnamant pourra proposer la natio- collective qui noue aide à conduire
et, todjnrtnBflVt. anr

nST totale.^l'automobile notre ^on etnotre action Immé-

dlcales mènent régulièrement
précisément pour garantir notre

Ubeité d'expression.

• D’antre part, U est tKre.-dmpte

de rejeter -la responsabilité de

l’absence d'une politique de la

nwi'oimmation essentiellement sur

H'intervenir sur les conditions nslisatlon totale, reur '

dlata Mais ce qui est décisif, c'est toodre indéfiniment jjn siège au

te capacité
°
d’écouter, de débattre SSÏeil dMrinMgi de

an mettent dans le l'LN.C, les centrales rantüMJ» »*
coltectlvement en mettent dans le

Faisant le bilan de ses rencontra ^~ns "financières pouvant être coup la grandJJ

' fiïïïî eZrcé de minimiser ou de Enfin U est à craindre que I inter- dressss qui 6B font ]our de^r de-là

- m™ ouramenl et simplement Taxis- prétation donnée de la national,sation et puî s'apparentent à un oaraM de

•-
l 9̂r ^ Wnnnfvsas ou ri» ««if arouoes (nationalisation des tendance dans la C.G.T. Refuser q

devraient - elles pas ^citer

réflexions et actions sur les pro-

blèmes de consommation chez

jemsnrilitants. au sein même des

entreprises ?

•" tança de différences d’analyses ou des neuf groupes (nationalisation

«tek sas
liste et la

détenues par les neuf groupes d

• L'examen de leurs propositions è nB|U p^pHâté de la colieci

Sdétfe pSdant au moins 98 D/o ^ 'constituent dans la C.G.T. des # r,
Jïîîm

f
à

1

W0 '
Spffi’daS

du capital, totalité des irariMo» groupes omrtto ^ «J™ J cSlma? lÆ
détenues par les neuf groupw deve- no„ principes. Encore tauw! que ce son usine c«

uîb. Cette

nnnt oîppriêtô de la collectivité ratus ne senre pas d alibi t la “L* mi Smènera de 750 ù

laquelle nous venons de nous livrer
p

“

pi[-ue)

K
ne permette d'atteindre volonté d'imposer une orientation

le nombre ^'emplois

semble Indiquer que. loin de fuir ta
J.ob ,0Cti( affirmé, la nationalisation Bans tenir compta de la diversité aes ^ 1^lsinfii n'entraînera pwje

‘
' débat,

0
lë partf socialiste ait eu pour j^^eure'èvajuôs plus haut Le adhérents de là C.G

. îteenclementâ

volonté de prendre en compte es
envisagé par le P.S. : natio- de défendre leurs Intérêt de clas» tion ;

dœmutatior^ ml des mL J

.-“-ûtçsvîîe re^'
t œrzr» îASsWîiai-!

oui serait porté à 2400 F, comme * Membre de te eammiasion exé- ^ syndicale de notre pays. personnel

•te proposaient la C.G.T. et ta cutive de ta C.G-T.

RBHJBUQUE ARABE DU YÉMEN

Yemen Beneral

Electrioity Corporation

CENTRALE ÉLECTRIQUE

de Hodeidah
La General Seetricity CbrporaHoa dn Yémen o l'intention do lancer

en appel d'offres pour la nouvelle centrale électrique à vapear pour la

Répabtiqae Arabe du Yémen qui sera située à proximité dHodeidoh.

Les firmes intéressées sont invitées à présenter leur offre pour la

centrale complète, sous la forme d'un contrat clés en main avec sarr^

lance de la construction. Blés devront s'inscrire avant le 15 favner 1978

pour recevoir le cahier des charges, qui sera disponible vers la fin

mars 1978. Seules les sociétés ayant une expérience suffisante et s étant

inscrites pourront obtenir les documents uuprès de l'iogémenr^raen

de la General Bectricity Corporation do Yémen, le cabinet Kennedy

DonLin, Premier House, Woking, Surrey (Angleterre). .

Une somme non remboursable de 4100 YR on 500 livres sterling

sera facturée pour chaque jeu de documents émis.

La centrale comprendra trois génératrices 4 tarbine à vapeur de

20 MW avec chaufferie au mazout, pins toutes les installations annexes,

y compris un terminal d'alimentation en mazout, des bureaux d'adminis-

tration et les logements du personnel.

Le proiet tem fieaacé par des prête du Fonds Saoudien de Déve-

loppement et du Fonds Arabe de Développement Economique et SochiL

Les sociétés désirant S'inscrire sont priées d'écrire à la Yemen

General Sectrieiiy Corporation en envoyont une eopie de leur lettre a

l'ingénienr-cooseil, Kennedy & Donkin.

«
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. (PUBLICITE)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DU COMMERCE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE COMMERCIALISATION
DES BOIS ET DÉRIVÉS

SO.NA.CO.B

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
La Société Nationale de Comméraaiimton de Baie et Dérivés

SO-NA.CO-B., lance un arte d'appel d'offres International pour la

fourniture de trente - sis (36) chariots élévateurs répondant aux
raraetertetJquea suivantes :

01 • Charge de levage 0 4m
02 - Mode de propulsion ....
03 - Direction
04 - Lexee maxlxna
05 - Fourches
08 - Rayon de giration
07 - Freine
08 - Boite de vitesses -

7 0 8 tonnes
Diesel
Type automobile
4 m et plus
1.20 de longueur et plus
10“ et plue
KyCLrau] lque-mécanique
Mécanique

Lee offres doivent parvenir sous double enveloppe cachette au
nam de M- le Directeur Général de la SO. NA. CO. B., 2, boulevard
Mobamea-V AJLUBB, taisant apparaître sur te pli Intérieur ta mention
suivant « Appel d'offrej International - Chariots élévateurs - A ne
paa ouvrir »

Les soumission nairea doivent préciser toutes lea caractértstlqnas
techniques de l'engin proposé ainsi que les délaia de livraison.

H est précisé que toute offre émanant soit d'une agence, soit
d'un intermediaire est Irrecevable conformément à la loi

La date limite de dépôt des offres est fixée au 23 février. 1978. h'

18 h., terme de rigueur, le cachet de la poste faisant foL
Lee fournisseurs soumissionnaires resteront engages par leurs

offres pendant quatre- vl net-dix tours

• TPUBLICITE).

MINISTERE DE L'HYDRAULIQUE

DE LA MISE EN VALEUR DES TERRES ET DE ^ENVIRONNEMENT

DIRECTION DES PROJETS
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES

«VIS DE PROBOGATIQN DE OEAI

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La date limite des offres, en vue de Fexécutîon
de la fourniture et la pose de l’ensemble des équi-

pements électrique et électromécanique nécessaires

aux seize (16) forages de la nappe de Bouteldia ainsi

que des deux stations de pompage Bouteldja et

Salines < ANNABA » fixée pour le 21 ianvier 1978

est reportée au 15 février 1978 à 18 heures, terme de
«-iguetir.

. (PUBLICITE

1

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE

DIRECTION NATIONALE DES COOPERATIVES
DE l/À.N.P.

OPÉRATION
MOBILISATION RÉVOLUTION CULTURELLE

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL N° 25/78

L'appel d'offres National et International est

lancé en vue de lo fourniture de coffrage métallique.

Les dossiers de consultations peuvent être retirés

à :

DNC - ANP • OMRC - D.E.C.E.

. BASE I - ZONE INDUSTRIELLE • OUED-SMAR -

EL-HARRACH - ALGER à compter du 18 ianvier 1978.

Les offres devront parvenir sous double enveloppe

cachetée, l'enveloppe intérieure portera la mention r

« APPEL D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL
N# 25/78 A NE PAS OUVRIR > avant le 15 fé-

vrier i978 délai de riqueur

VPUBLICITE

)

APPEL. D'OFFRES
Le gouvernement de la Rênublioue Oèmonratioue et Populaire du

Yémen P.O.R.Y s’attpnd à cortcliffp un accord de crédit avec 1e Fonds

Koweïtien pour le Développement fcnnnmioue et Social flrab° en parti-

crpation pour le financement de la construction de rfléroporî de Riyan,

près de la ville de Mukalla

Les Entreoreneurs international/* qualifiés sont Invités à soumettre

leurs offres pour la construction de l'flérooort

Les documents de l'Adjudication et du Cahier des Charges oeuvent

être obtenus, â partir du 1“ lévrier 1978 contre un montant non rem-

boursable de 300 dollars amérrcams (U.S dollars trois cents) auprès de :

Civile Aviation Department,
Miaisfry of CommunicaHors,

Aden,

P.D.R.Y.
ou auprès de i

à :

ou à :

Do* Al-Handcuali Consa {fonts

(Shalr & Partners)

91, New Cavendhh Street,

London W1 M7FS

Une Verdun,
laun. Doi Ai-Handesah,

B.P. 7159
Beyrouth (Liban)

Les documents devront être dûment remplis et retournés au

Secrétaire du Bureau Centra' des Adjudications ministère des Finances.

Aden, P.D.RY.. soit le 15 avril au plus tard, ou avant, et selon les

directives portées dans Ip cahier des charges

AFFAIRES

Manufrance : la tension monte à Saint-Étienne

De notre correspondant

Saint-Etienne. — A Manu-
france le compte à rebours a
commencé. Le 10 octobre dernier,

alors qu’il venait d'être élu

P.-D.G. de la firme stéphanoise,
M. Jacques Petit se réservait de
démissionner Hans trois mois si

les moyens financiers promis
pour relancer l’entreprise ne pou-
vaient être obtenus (le Monde
du 12. octobre 1977). Le 6 Janvier
il laissait entendre qu’il accepte-
rait de prolonger de quelques
jours ce délai si le retard était

imputable « non à des prises de
position de principe mais à leur
application et mise en oeuvre
pratique, ce qui semble, ajoutait-
il, plus proche de la situation ac-
tuelle ».

M. Petit est toujours en place,
ce qui suppose que des négocia-
tions sont en cours malgré le re-
trait de certains investisseurs
institutionnels, parmi lesquels des
groupes nationalisés pressentis
pour participer à la société d'ex-
ploitation. C'est ce qui a été
confirmé lundi 30 janvier au
comité d'établissement. Selon la

C.G.T. et la C-F-D.T. qui ont,
dans la foulée, mobilisé l'ensem-
ble du personnel, déclarant no-
tamment : s Les travailleurs en
ont assez. Us ne veulent pas de-
venir chômeurs à cause de ma-
noeuvres de basse politique.

responsabilités qui ne iu : incom-
bent en aucun cas v, écrit le

maire de Saint-Etienne qui
demande à M. Dura'our de met-
tre un terme « aux presslotis
exercées pour Jarre échouer des

négociations avec les investisseurs
institutionnels » et considère que
« le gouvernement se doit de
contribuer le plus rapidement
possible au règlement céfinit:/
des différends que cannait Manu-
Jrance. Il le peut a. ajoute
ML Sanguedolce. « ne serait-ce
qu'en encourageant les orga-
nismes financiers à apporter leur
soutien à cette entreprise ».

Le maire de Saint-Etienne s'en-

gage uen fois de plus « le moment
venu, à apporter, tant aux tra-
vailleurs de Manufrance çu’o

.

Fensemble de la population sté- I

ph~ oise, des précisions et des '

révélations sur cette affaire ». On
attend toujours celle-cL Pas plus
le communiqué ministériel de
M. Boulin (le Monde du 28 jan-
vier) que celui du maire de Saint-
Etienne n’apportent véritablement
d'éléments nouveaux. Dans ce
contexte politique 11 faut dea
nerfs d'acier au P.-D. G- M. Jac-
ques Petit, qui. sans être exagé-
rément optimiste, n'en demeure
pas moins confiant — P. C.

La situation de l'industrie de la mailk

s'est redressée en 1977
Après quatre ans de dégradation

continue, la situation de l'industrie

de la maitle (lingerie, pull-over,

chaussettes, collants, eic.) a com-

mencé â se redresser en 1977.

Nous n'avons pas reconquis la

plaça perdue sur le marché intérieur,

mais les importations se sont ralen-

ties et, pour la première fois, leur

niveau au second trimestre a été In-

lér jur à celui des mois correspon-

dants de 1976 -, a déclaré le 20 Jan-

vier M. Sejoumey. président de la

Fédération de la maille, en présen-

tant !e Salon de la maille, qui se tien-

dra du 4 au 7 février à la porte de

Versailles.

Grâce aux mesures de protection

mises en place par te gouvernement

depuis Juin 1977, le rythme des Im-

portations s'est notablement ralenti :

-r 10 Vs en 1977 con'tre -i- 30°/o en

1976. A l'inverse, les exportations qui

n'avaier.t augmenté que de 5 E
/s en

1976. cnt recommencé à progresser

(de i3 c
’o au total en 1977), notam-

ment grâce aux efforts réalisés par

la profession dans le cadre du plan

de trois ans mis en place su début

de l'an dernier par la fédération. Bien

que l'essentiel des ventes â l'étran-

ger soif réalisé par les cent quarante
plus grosses firmes du secteur (sur

un total de sept cent soixarite-dta

la France reste le quatrième expor-
tateur mondial de maille, derrière

l'Italie, Hongkong et la FLFA, &
trois salariés sur dix travaillent pour!
l'exportation. Au total, la balança
commerciale du secteur s'est légère-
ment redressée.’ bien que le taux de
couverture des importations par |g3
exportations reste faible (76,8 a

/a).

En 1977, l'activité de la maille a'
progressé de 10 %, son chiffre cTaf-

taires total atteignant 9.8 miUianl8
de francs, contre. 8.6 milliards en
1975. Cette légère progression a per-
mis de stabiliser le nombre des sala-''

riés (cent trois mille), .qui avait fort»,

ment diminué depuis trois ans (de'

quinze mille personnes environ).
Mieux, le solde des créations d'erh
(reprises a été positif ; vingt-quatre

disparitions contre cinquante-sept
créations.

L'année 1978 s'annonce meilleure
".

encore.
.
« Nous escomptons un ta-

'

dressemenr de nos ventes pour la

marché intérieur et un retour &
l'équilibre dé notre balance commet- '

ciala •, a précisé M. Sejoumey.

Tout en se défendant de vouloir
polémiquer c sur un sujet aussi
grave », M. Michel Durafoor,
radical, ancien ministre, ancien
maire de Saint-Etienne, a rendu
publique la teneur d'une lettre
qu'il a envoyée à son successeur â
l’hôtel de ville. RL Joseph San-
guedolce, P.C. Après avoir rap-
pelé la situation à ce jour, citant
un document du syndicat C.G.T.
en date du 12 décembre 1977 au-
quel il apporte c naturellement le

plus grand crédit », RL Durafour
ajoute & l'intention de RL San-
guedolce : « Vous avez donc pro-
mis à la fols un prêt-relais de
92 millions de francs et un apport
de fonds propres de 66 millions.
Je pense bien que cette promesse
plusieurs fois répétée repose sur
des engagements que vous avez
obtenus, rédigés en bonne et due
forme. Je vous demande d’abord
de rendre publics ces engagements:
je vous demande encore de donner
le nom du prêteur et de l'investis-
seur et de publier les divers docu-
ments par lesquels Us ont donné
leur accord. A ce moment-là il

sera possible d'interroger le pré-
teur et l'Investisseur afin de
connaître pourquoi ils auraient
renoncé à leur projet- S’il y a eu
des pressions. Ils seront obttg'és de
dire lesquelles. (~J Je vois un
autre intérêt pour vous. Dès lors

qu'il sera évident que les enga-
gements contractés à votre égard
par le préteur et Tinvestisseur
n'ont pas été honorés, vous aurez
la possibilité (Sexiger l’exécution
du contrat intervenu entre eux et
vous. »

Acompte sur dividende...
Le conseil d’administration

de la Société des avions
Marcel - Dassault - Breguct -

Aviation a décidé, le 25 jan-
vier. de verser aux action-
naires. à partir du 6 février,

un acompte sur dividende de
9 F. ce qui représente une
somme de 90 millions de
francs pour les 10 millions
d’actions composant le capital

de cette société. Rappelons
que ce capital est détenu a
hauteur de 4 Te par il. Mar-
cel Dassault et de 94 'e per
la Générale immobilière Das-
sault. dont M. Marcel Dassault
et son fils Serge possè-
dent eux-mémes respective-
ment 95 et S Te. La distri-

bution d'acomptes sur divi-

dendes. très répandue aux
Etats-Unis puisqu'elle a lieu

tous les trimestres, est très

rare en France, pour des rai-

sons d'ordre technique, les

coupons étant généralement
payés rers le début de l’été•

Dans le cas de la société
Dassault-Breçue*, la décision
prise par le conseil revient à
distribuer un mois après la
clôture de l'exercice 1977 l'in-

tégralité du dividende déjà
perçu en 1976 par M. Marcel
Dassault lui-même. L'explica-
tion donnée officiellement
est que le bénéfice (après im-
pôts/ de l'exercice 1977 serait
’iau moins égal à celui de
1976 n (170 millions de francs/.
Officieusement, Ü est permis
de penser que l'approche de
la consultation électorale a
.joué le rôle d’accélérateur. Les
partis de gauche réclament
instamment, on le sait, la na-
tionalisation de la société des
avions Marcel-Dassault-Bre-
guet-Aviatian_

M. Joseph Sanguedclce a
répandu indirectement, le lundi
30 janvier, en rendant publique
une déclaration pour affirmer que
« dès le S décembre 1977 près
d’une' dizaine d’organismes finan-
ciers (Caisses de retraite complé-
mentaire, assurances, etcJ
s’étaient déclarés prêts à partici-
per à l’augmentation du capital
demandée par le P.-D. G. ». Le
maire de Saint-Etienne semble
prendre ses distances à l’égard
de ces démarchages en Indiquant
avoir confié à RL Jacques Petit
« la charge de mener à bien les
négociations avec les éventuels
investisseurs ». Le 5 décembre.
« seule manquait la confirmation
de l’aide de VEtat ». affirme le

maire de Saint - Etienne, qui
ajoute : « Le 4 janvier, alors que
devait se réunir le tour de table
des différents investisseurs insti-
tutionnels. le P.-D. G. de Manu-
france m’a confirmé qu'un cer-
tain nombre de ceux-ci faisaient
des réserves nouvelles pour par-
ticiper financièrement a- redres-
sement de Manufrance. L’on
voudrait faire supporter à la mu-
nicipalité de Saint-Etienne des

l£S POUVOIRS PUBLIC

POURRAIENT S’OPPOSER

AU RACHAT DE DUCEL1ER

PAR LE GROUPE BRITANNIQUE

LUCAS

Lucas France S-A-, filiale du
groupe britannique Lucas Elec-

trtca,- spécialisé dans les équipe-

ments électriques et électroniques,

qui possèdent déjà 49 % du capi-

tal de la société Ducellier et

Compagnie, veut porter cette
participation à 100 % en rache-
tant au groupe DJBA. — contrôlé
par la firme américaine Bendix —
la participation de 51 % qu'il dé-
tient dans cette entreprise.

L’accord intervenu entre Lucas
et DJA, qui est soumis à l'ap-

probation des autorités françaises
sera-t-il avalisé ? Rien n’est
moins sûr. Depuis plusieurs mois,
le secteur de l’équipement auto-
mobile est l’objet de l'attention
des pouvoirs publics. A leur initia-
tive, un premier pôle de regrou-
pement a été constitué autour de
Ferodo. L'initiative de Lucas per-
mettrait certes de constituer un
second pôle- mais sous contrôle
britannique. Ce qui n’enchante
guère Paris.
Dans ces conditions, il n’est pas

exclu que Lucas se voie opposer
une fin de non-recevoir par les
pouvoirs publics, et qu’une solu-
tion française — rachat de Ducel-
11er par Ferodo? — soit recher-
chée.

PARIS
SEAT1U
LOS ANGELES
QUOTIDIEN DE COPENHAGUE
NON STOP SUR DC 10

i
74206.14

,

PARIS 8 H 30-COPENHAGUE 10 H15
SEATTLE 13 H10-LOS ANGELES 16 H35

PATES A PAPIER : plaintes

contre les importations amé-

ricaines.

Le Syndicat français des fabri-
cants de pâtes à papiers a déposé,
le vendredi 27 Janvier, à Bruxelles,
devant la Commission européenne,
une plainte <t anti- dumping' »
contre les producteurs américains
et canadiens. Cette démarche a
reçu l’appui des gouvernement
français et belge. Selon les fabri-
cants français, les producteurs
américains pratiqueraient un
« dumping » d’environ 18 Ve, et les
canadiens de 25 Tp. sur leurs
exportations de pâtes à papiers
vers l’Europe.

Cette plainte Intervient six
semaines après l'action engagée
par les fabricants européens de
papier Kraft contre les produc-
teurs américains. Certains de ces
derniers viennent de répondre à
la Commission européenne pour
contester l’accusation de dum-
ping. La Commission doit, main-
tenant. se prononcer dans les
tout prochains jouis sur l'appli-
cation éventuelle d’une taxe sur
les Importations de papier Kraft
américain dans la Communauté.

• C haine hôtelière franco-
pakistanaise. — La compagnie
Pakistan International Airlines
(PIA) et la société française
Novcrtel ont décidé de créer une
société de gestion hôtelière, la
Minhsi, dont elles se partageront
le capital à raison de 51 % pour
la première et 49 % pour NovoteL
Les hôtels gérés par Minha]
seront de catégorie quatre étoiles.
Le premier maillon de la chaîne
est en coure de construction à
Abu-Dhabl et comptera deux cent
quarante chambres. Nfovotel pren-
dra en charge la formation du
personnel et PIA le marketing;

• Machtne-outa : CJT-Alcatel
signe un contrat de croissance. —
La société CIT-AlcateL, filiale du
groupe C.G.E, vient de signer, au
titre de sa division Graffenstaden
(machine-outil), un contrat de
croissance avec les pouvoirs pu-
blics En contrepartie d'une iade
publique. CIT-Alcatel s'engage à
investir dans des techniques
d'avenir (centre d'usinage) et à
développer lç chiffre d’affaires dei
cette division, notamment par un
accroissement des exportations.

• La production française de
motocycles a diminué de 2.46 %
en 1977 par rapport à 1978 :

970 168 deux-roues à moteur ont
été livrés en France contre 994 725.
En 1974, les livraisons avalent
dépassé 1390 000 machines. Pour
la première fols, Peugeot devance
Motobécane en volume de pro-
duction avec 471 867 cyclomoteurs
et 3 800 vélomoteurs contre
452 812 cyclomoteurs. 1987 vélo-
moteurs et 668 motocyclettes.
Quatre autres marques ont cons-
truit 39 054 machines, dont 33668
pour VeloSolex (filiale de Moto-
bécane). Les exportations ont
représenté 4L1 % de la production
totale.

PRIX

LE LITRE DE SUPER

AUGMENTE DE 5 CENTIMES

LE LITRE DE LAIT

AUGMENTERA DE 4 CENTIMES

LE r FÉVRIER

Le comité national des prix a
donné, le 30 Janvier, un avis
favorable à une augmentation, à
partir du Ier février, du prix
du lait. Le prix de vente au détail
du lait pasteurisé, normalisé à
36 grammes de matière grasse par
litre entier cru, augmentera de
4 centimes par litre. Cette hausse
prend en compte une revalori-
sation de 1 centime de la marge
des détaillants, et de 0,23 cen-
time de celle des Industriels. Les
autres produits laitiers augmen-
teront progressivement. Cette me-
sure est la conséquence de la
dévaluation du « franc vert »
à dater du 1" février. Cette déva-
luation de la «monnaie verte »,

utilisée pour traduire en francs
français les prix agricoles euro-
péens, fixés à Bruxelles en unités
de compte, équivaut â un hausse
de 2.5 % des prix, perçus par les

agriculteurs français.

Des discussions sont en cours
pour fixer les augmentations des

laits de longue ' conservation
lUJLT.) et . stérilisés. Rappelons
qu’en raison des manipulations
des « monnaies vertes» Tensem-
ble des autres produits laitiers

doit augmenter de 3% au moins
au l*

f février.

• Tarifs routiers de voyageurs:

+ 5,5 %. — Les tarife routiers

réguliers de voyageurs pourront
être augmentés de 5,5 % à comp-
ter du mercredi 1er février. Quant
aux tarife de transport urbain de

voyageurs, ils ne pourront, au

cours de l’année 1978, être majo-

rés de plus de 9 %.
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Le prix de l'essence ordinaire et
do supercarburant vont augmenter
te 1er février respectivement de 4 et

5 centimes, celui de gas-oll de
2 centimes (an lien de 3 centimes
prévus dans la loi de finances pour
1978). tandis qne le prix dn fuel

domestique restera Inchangé. Le
comité des prix réan) te 30 janvier
a avalisé les décisions dn goo renie-
ment, qol a préféré moduler les

tuasses des produits pétroliers pré-
vues dans le budget pour tenir

compte de la déprédation dn dollar
vis-â-rts do franc (le cours retenu
a finalement été de 4,73 francs ponx
ns dollar alors qne les hausses pré-
vues étalent fondées su on dollar à
4,89 francs).

An détail, le prix de ces produits
seront désormais les suivants :

2.23 francs pour l'essence ordinaire,

2.42 francs pour le saper. l.tS franc
pour le gas-oil. La roel' domestique
restera i Si.7 francs l'hectolitre (pris
région parisienne).
Les hausses non réalistes an détan

seront répercutées su le prix de
reprise hors taxe, c’est-à-dire du les

prix de vente des compagnies pétro-

lières. Les prix de reprise seront donc
abaissés de 1.60. franc par hecto-
litre snr le fort domestique, d’on
pen moins de 1 - centime par litre

snr le gas-oll. Le prix de reprise des

carburants sera sossl légèrement
abaissé pou accroître de 1 centime
par litre la marge des revendeurs et

poor augmenter (de 35 centimes pu
hectolitre) la contribution des com-
pagnies an Fonds de soutien dn
hydrocarbures.

Globalement, la baisse des prix

de reprise est de I*oTdre de 8 francs

â 10 . francs pu tonne. La dévalo-

risation du doller représente actuelle-

menr poar les compagnies no avan-
tage de 20 francs par tonne. En an-
née pleine ces mesures doivent rap-
porter à l’Etat près de 2 mQllanU
de francs, les denx tiers de cens
somme étant rfoarnls par lea consom-
mateurs et le reste par les compa-
gnies pétrolières.
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Les usagers demandent à participer

L4Ï" *--*S*£* au contrôle du service public du téléphone
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L'Association française des viïüsaCeurs du téléphone et des têlé-

(AFT3TT) vient d'adresser A M. Giscard d’Estaing

,7“^ tefctre darw laquelle elle rappelle ses revendications en matière
>’5

] çualüé et de contrôle du service téléphonique. Elle écrit notamment
:

„ ~ «Avec vous et avec beaucoup «ms mil ont conduit les usagers
Lié

*

-je Français nous nous sommes des télécommunications et leur
•; ?' ^i.-Moûis de la remarquable réali- association à mettre en avant tes

;; --77“ symbolisée par 1e raccor- problèmes suivante (sur lesquels
i-s _

j: Refluait récent du dix millionième nous interrogeons l'ensemble des
.j..-* J.» jtvujné an téléphone. (_) Maïs candidate aux prochaines élee-

- -i nous sommes étonnés que, tlons législatives) :
'
: :

... un discours où vous forma- s 1) La création d’un organisme
**

; - le souhait d’une «société de de contrôle et de réglementation
—a, ...

-- *^vtmmnnication a, les usagers des du service public des téiécommu-
.7 • - : ^jHécommanications n’aient pas nieaüona. avec une participation

.
' s ?:•:=. réponse à certaines de effective des représentante des

‘ : “
’ î ‘ - _

" 4v*rmïwnfîW; rlnminontoc hcdoom (4a natnm A « f44cHinniai<
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DANS UNE LETTRE AU CHEF DE L ETAT

sons qui ont conduit les usagers
des télécommunications et leur
association à mettre en avant tes

problèmes suivante (sur lesquels
nous interrogeons l’ensemble des
candidate aux prochaines élec-

* ç.-V^’ ^joas Inquiétudes rinminar^
r-*y

‘ “*
•’îr»

.

8 si tes performances
natives sont en bonne

reste A faire, notamment à-rr^r
-s « s, r.i»n de la Qualité du ser- a notre associât!cm ;

V.:
-
v et dœ iapportsmùre l’actml- * 3> mesures à prendre

" =:j
* ^t :

nistradon et les «consomma- ^vnistràticm et les «consomma-
v
tems» de ce service public :

_ tangueur de l’attente pour obtenir

PPf V le téléphone Ccertains demandeurs
* r'<A ttenoent dopais plus de cinq— tns) ; prix P»us élevés que ceux

nryti/pÆi — A quelques excep-
près — dans les autres

aajs industriels; mode de fac-

1C Wftüoa contesté et insatisfait
u LITRE IS toi»nt ;

importance du retard en
1
^finombre de cabines publiques et

•*'-jypfTF UC } /nécessité d’un effort encore accru
1 £ ™ des ménages n’ont pas le

L- mmj ^I'taèplxjDe> :
grande insatisfaction

-- ~l
îtro=îs. dans la relation entre l’usager et

: •• i..r
T"aîï=ï Aon administration.

• ^ rTélks sont certaines des rai-

dations d’usagers des services
publics et permettre leur fonc-
tionnement en toute indépen-
dance ;

» 3) Za mise eu place d'un
organisme d’arbitrage des litiges
entre les usagers et l’administra-
tion des P.T.T„ afin que cette
dernière ne soit pas juge et partie
à la fols :

» 4) L’établissement d’une
charte de l’usager des télécommu-
nications précisan t, comme le

demande l’AFUTT, les droits de
l’utilisateur et les obligations de
l’administration exploitante— a
* AFTTZT. BJ*, n® J, 02430 M&rnes-

la-Coquette.
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ENVIRONNEMENT
PROPOS DE...

Un bilan de la surveillance des navires pollueurs

La crainte de l’avion-gendarme
La stcrvelllance des navires slntunsffie an large des

côtes françaises. En trois ans, deux mille quatre cent trente
bataaqx ont été « contrôlés ». souvent sans qu’ils le sachent :

déverser en mer les résidus de mazout devient 'de plus en
plus difficile poux les navigateurs indélicats.

.
*! î* I*

- Un bimoteur spécialement

équipé et affrété par le minis-

tère de fa culture et de Fenvi-
ronnement suffit A cette tâche.

L'avion est muni d’une caméra
qui mine le alliage des bateaux

et transmet F/mege à fuit des

centres régionaux opérationnels

de surveillance et de sauvetage

(CROSS}, situés A terra. tes

patrouilles ' se font de four

comme de nuit car le caméra
enregistre tes différences de
température de Foau de mer à

Ferrière des cargos.

le moindre délestage d’eau de
este, souillée de pétrole, ou le

rinçage d’une cuve de tanker est

immédiatement décelé. S'il y a
poUuf/on. ravion pique et photo-

graphie le nom du délinquant

tandis que le oentre de surveil-

lance a/erie une vedette qui se

dirige vers la nappe pour faire

on prélèvement. ClfcMa et ana-

lyses sont ensuite transmis au
pays dont le fautif porte le pavil-

lon pour des poursuites éven-

tuelles.

Les fonctionnaires de la ma-
rine mwciiande et ceux de Fen-
vironnement viennent de tirer les

premières conclusions de cette

opération. En fait, les pollueurs

semblent maintenant plus pru-

dents, puisque neuf Infractions

seulement ont été relevées. Pour

Theure, trois de ces constats

ont donné lieu A des poursuites

j

contra un cargo français, un car-

ferry italien et un tanker libé-

rien.

Cette année, une nouvelle cam-
pagne va être entreprise avec un
matériel plus perfectionné encore.

L'avion-espion /arguera dans te

sillage du pollueur une bouée
qui fera elle-même le prélève-

ment de pétrole. Quant aux

photos des elHagos, elles Indi-

queront automatiquement Fen-

droft précis et la date de Fin-

traction. Le dossier transmis aux
magistrats sera dffffcfle/nent

rêtutobie.

Selon les fonctionnaires de
renvironnement, les campagnes
de surveillance aérienne, qui

n’étalent pourtant qu'expérimen-

tales, ont au un effet dissuasif

immédiat. Première consé-

quence, celle-ci Inattendue : les

Britanniques se piaignanf ; car-

gos et tankers passant par ta

Manche font désormais leur toi-

lette devant leurs côtes plutôt

qu’à proximité de nos rivages.

La France est, en effet, le seul

pays, A l'exception des Etats-

Unis — qui débutent eux aussi

dans ceffs police un peu parti-

culière, — A avoir adopté la sur-

veillance aérienne par infra-

rouges. Autre conséquence,

celle-ci encourageante, trois dé-

partements (Somme, Saine-Mari-

ffma et Calvados) ont volontaire-

ment versé leur quote-part pour

faire aboutir Fexpérlence. Us ont

estimé que la propreté de leurs

plages vêlait largement les
850 000 F qu’au total Ils ont

versés.

MARC AMBROISE-RENDU.

E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS OU MW UN MOIS

+ Bas +' Haut Rap + no Pftp. —

4,7340 4.7380 + 80 + 80

4,2760 4^820 + 50 + «O
LOS88 1,9630 + 90 + 130

2^370
2,0830 2,0950

144440 14.4550
2,3870 2.3920

5,4500 5,4000
9,2250 9,2370

DEUX UOIS SIX MOIS

Sep. + Ou Dèp. —
Rap. + idu Dâp. —

+ 130 + 170 + 538 + 600
h 120 + 160 + 540 + 623

+ 190 + 230 + 640 + 680

+ 220 + 260 + 780 + 840
+ 140 + 170 + 560 + 630
+ 390 + «70 +1420 ' +1780
+ 320 + 360 +1030 +1100
— 700 — C00 —1750 —1450
+ 330 -I- 4» +1230 +1370

3 3/4
3. ... 6 3/4

H ... 4 3/4
01/2
•

I0M). 7
61/2

3 23/4
7 7

51/4 4 1/B

S Z 3/4
71/2 1 tl/2 71/2 8

5 41/2 5

7 1/2 71/4 7 3/4 71/4 73/4 7 3/4 81/4

1/2 î/4 1/2 1/2 3/4 11/4 V*
13 15 17 15 17 16 18

7 62/e 71/4 6 3/4 71/4 1MJ 7 3/4
l08e’ -in 7 63/e 71/4 63/4 71/4 71/4 73/4

rààç/ 181/2 11 1/2 11 1/2 » 121/2 131/2 131/4 133/4

Noos donnons ci-dessus les ooura pratiqués sur to mMCbé lnt®rba“°*5!
devisas tels qu'lia étalant indiqués en On de matinée par oae grande

que de la plaça.

de contrôle et de réglementation
du servioe public des télécommu-
nications. avec une participation
effective des représentante des
usagers, de nature A « distinguer
les pouvoirs de tutelle et les
responsabilités de la gestion » et
adapter « la procédure adminis-
trative de contrôle »_ « aux impé-
ratifs d’une gestion A caractère
industrie] et commercial », comme
vous le disiez dans votre lettre

L'OCCUPATION

CENTRE DE TRI DE CRÉTEIL

EST < INJUSTIFIÉE

estime te secrétariat cTEtat

aux P.T.T.

Après le mouvement de grève
déclenché au centre de tri auto-
matique de Créteil (Val-de-
Marne), A l'invitation des sec-
tions C.G.T. et C.F.D.T-, pour
obetnlr la ^.réintégration
d'un agent «vacataire licencié
(le Monde du 31 janvier), le
secrétariat d’Etat aux postes et
télécommunications a publié
lundi le communiqué suivant :

« L'administration des P.T.T.

tient à. préciser que la décision
prise à l’encontre de Vintéressé
est de caractère strictement disci-
plinaire. f—J Recruté le 4 octobre
1977, cet agent s’est en effet
rapidement signalé par une atti-
tude inadmissible tendant d per-
turber 1e fonctionnement du ser-
vice et provoquant à plusieurs
reprises des incidents aoec le per-
sonnel d’encadrement du centre. »

« Ce comportement, poursuit le

secrétariat d’Etat, a conduit ta

direction départementale des pos-
tes du Val-de-Marne, dans le

cadre de ses attributions régle-
mentaires et au vu du dossier de
l’enquête, à prononcer reaxüusion
de l’intéresse le 27 octobre 1977.

f~J Malgré une signification et

une mise en demeure de quitter
les lieux faites par huissier de
justice, l’intéressé s’est maintenu
inégalement dans les locaux du
centre de tri. ce qui a conduit
raduitnixtration à déposer plainte.

(„.) L'administration regrette que
le comportement illégal de l’inté-
ressé ait reçu l'appui de deux
organisations syndicales.

» L'occupation du centre de tri

de Créteü. conclut 2e secrétariat
d’Etat, est injustifiée, inégale et

très largement préjudiciable aux
usagers du service public des

postes, puisqu’elle entraîne Farrêt
total du courrier pour le dépar-
tement du Val-de-Marne. (~) »

TRANSPORTS

Les résultats de la S.N.C.F.

+ 1,5 %
POUR LES VOYAGEURS

- 3.3 %
POUR UES MARCHANDISES

La SJN.CJ. a acheminé, l'an

dernier, 696 millions de voyageurs,
dont 454 millions sur le réseau de
la banlieue de Parts. Exprimé en,
voyageura-küomètres (523 mil-
liards), ce trafic a augmenté de
1,5 % par rapport A 1976 :

+ 4,8 % pour la banlieue de
Paris (8 milliards) et + 1 % pour
le réseau grandes lignes (44^ mil-
liards). 4.7 % seulement des
rapides et express sont arrivés A
destination avec un retard d’un
quart d’heure ou plus au lieu de
6,1 % l'année précédente.

La société nationale a, d’autre
part, transporté, l’an dernier,

214 millions de tonnes de fret.

Exprimé en tonnes - kilomètres

(663 milliards), ce trafic a dimi-
nué de 3,3 % par rapport A 19761

Cette baisse est très sensible pour
les minerais (— 18 %), les pro-
duits de carrières et tes matériaux
de construction (— 16 %}. On
constate, en revanche, une évo-

lution positive pour les produits

des industries mécaniques, élec-

triques et chimiques (+ 2,8 %).

La S-N.CJF., qui comptait au
81 décembre dernier 265 000

agents (272 000 au 31 décembre
1976), a amélioré de 1,1 % sa
productivité.

La société -nationale a tiré de
son activité voyageurs 6,791 mü-
liards dé francs de recettes

(6,484 en 1976) et de son activité

marchandises 10,093 milliards
(10^03). Au titre des compensa-
tions pour les sujétions qu’Q lui

impose. l’Etat lui a versé l’an

dernier 133 milliards de francs,

dont 8.5 milliards pour Insuffi-

sance tarifaire (L4 en 1976).

LA

CANNE A SUCRE
vous présente son

NOUVEL ORCHESTRE
ANTILLAIS

à partir de 20 h 30

DINER A0X CHANDELLES

AD RYTHME DES ANTILLES

avec tout un programma

Forfait a Soirée Créole »

Four vos Dîners de groupe

Rensctgnec-novs

BAS. 23-25

4, rue Ste-Beove 6* Montparnasse

Fermé Km- et Lue.

La Renault 4 GTL : < une 4 CV. nouveaux» pour l'autoroute

Il aura suffi (Tune réforme pour
que la « 4CV a devienne une grande
routière- En d’autres temps, la

B 4CTL n'aurait été. Qu’une 6 CV
plutôt poussive, mais Renault
s’est butta longuement pour que
le nouveau mode de calcul de la

puissance administrative (Je

Monde du S Janvier) ïul soit favo-
rable. Et fl a convaincu. La nou-
velle R 4 qui commence sa car-
rière est donc eu 4 CV nou-
veaux capable du meilleur (l'éco-

nomie de carburant) et du pire
(tes excès de vitesse ! ).

Pour cela, la Régie nationale a
suivi te recette déjà expérimentée
sur la R 6 GTL (1) : tm a gros a

moteur, celui de la B fi TL
(1 100 cm3). est monté sur un mo-
dèle sous-motorisé, te R 4 TL.
Comme te but recherché n'est pas
(S'accroître les perforfttnces —
sous peine de déséquilibrer la

gamme. — mate d’obtenir une
consommation minimale, an va
simplement chercher A rentabi-
liser le surcroît de puissance ob-
tenu en faisant parcourir A la
voiture une distance plus longue
A chaque tour de moteur, n suffit
pour cela d’allonger les rapports
de transmission. C’est te philo-
sophie même de la réforme fis-

cale, et 1a S4 GTL en est )e pre-
mier et- 1e meilleur exemple d’ap-
pilcatlon ;

Par rapport & te B4 TL (dont
la commercialisation se poursuit),
le gain de puissance est de 28 %.
mais l’important, ld, c’est 1e couple
qui permet de gravir les pentes
sans fatigue, donc «ms rétrogra-

der. Il a augmenté de 48 %
(c’est à peu près celui de la

R6 TL, 7,8 tnKg, osais il est

obteao plus bas, à 2500 t/min.)
et cette force nouvelle, grâce à
un couple conique plus Long, va
tout changer. La preuve : au
même régime de couple maximal
la R4 GTL parcourt, en une.
heure (150 000 tours du moteur),
près de 20 kilomètres de plus que
la R4 TL_ Autrement dit, A ri-

tese égaie, le moteur de la GTL
tourne moins vite, ce qui réduit
le bruit et prolonge 1a vie de te

mécanique. Et, A régime égal, la

GTL va plus vite sans consommer
plus.

Extérieurement, la R4 GTL se
distingue par des bandeaux gris
de protection latérale ainsi que
par des arceaux tubulaires près
des allés avant qui devraient pro-
longer te vie des blocs optiques.
L’Intérieur adopte les sièges de
1a R6, des bacs de rangement au
bas des portières et la totalité
des équipements de la R 4 TL. En-
fin, côté mécanique, les disques
d’embrayage et tes quatre freins
A tambours sont plus Importants
mais on regrette toujours l'ab-
sence de disques A l’avant.

Sur te route l’amélioration du
modèle est évidente : plus de
souplesse, de meilleures reprises,
des dépassements francs grâce A
un troisième rapplrt très long,
une vitesse maximale augmentée
de près de 15 ki 1omètres/beare,
qui Incitera — enfin — A une uti-

lisation autoroatière, d’autant
plus rentable que 1a R4 GTL n’est

plus pénalisée par son allure, ses
faiblesses, dans les côtes notam-
ment, et son niveau sonore fati-
gant à haut régime (à 120 kilo-
mètres/heure, le moteur ne tourne
qu’A 4000 tours/minute). Ces
changements valent 1100 F, une
somme rondelette pour un véhi-
cule populaire, qui ne pourra être
amortie (par rapport & la R4 TL)

S
ue par un usage intensif : plus
e IM 000 kilomètres de route,

près de 70 000 kilomètres en ville

ou prés de 58 000 kilomètres d’au-
toroutes puisque, même 61 elle

consomme moins, la gtl n'utilise
que du super. Mais ce calcul ne
tient pas compte d’une valeur de
revente qui sera vraisemblable-
ment supérieure™ et de la « valeur
ajoutée» A un modèle A succès.
polyvalent et sans soucis, qui
vient de dépasser ses cinq millions
d'exemplaires et qui. devenu
(presque) rapide et confortable,
part sans complexes A 1a conquête
de miiurrrvK d'adeptes.

MICHEL BERNARD.

•k Prix: 19200 F. Consommations :

5,6 Utrès; 7,8 es 7 litres.

(1) La B5 GTL resta ans 7 CV
jusqu'à ce qu'une prochaine homo-
logation (S la faveur d’un change-
ment) porte «a définition fiscale b
S CV. Ualheumuement, tous les

modèles commerciallaite Juequ'l
cette reconsidéra.tlon ne pourront
bénéficier de cet abattement

Jusqu’au 25 février

ALAPLACE CLICHY
20%

SURLACOLLECTION
TAPIS D’ORIENT

Tapis faits main contemporains garantis d’origine.

QUELQUESEXEMPLES*

ANATOLIE : ANIALYA.... N“ 2568 170 x 107 3900F' 3120F

BELOUTCH .N® 11254 139 x0,93 _2400ïr 1920F

GHOUM N” 11322 200 x 137 5400*" 7520F

CHIRAZ N” 11300 167x 116 ,2300F' 1760F

KURDE N° 11355 295 x 133 4500F" 3600F

PAKISTAN ,, ......N* 11195 295 x 185 5100F" 4080F

U.R.S.S. : CHIRVAN N° 2661 212 x 150 5850F 5480F

SOLDES ANNUELS
Jusqu’à cette date profitez Également de nos soldes tapis et moquettes.

Quelques exemples* :

TAPIS MAROCAINS TAPIS MÉCANIQUES
(points noués) Tàpis moderne laine

N» 65161 200 x 303 1330F 200 x 280 J259F 950F

N° 64675 198x286 JéSOF 1155F - Tapisjacquard

240 x 340 \2A46F~150QF

MOQUETTES Moquette laine à dessin

Moquette polyamide sur mousse “Eau donnante”

Atîanca,coloris whisky 14,20 m en 0,70 m J2S8F"" 250F

250x360 J&6F" 245F Moquette laine boudée à dessin

Pénélope,coloris blanc “Rocailles"

310x255 JSèO*" 100F 18-m en 0,70 mjMOOF' 400F

•'Les prix barrés sont ceux pratiqués antérieurement dans lemagasin.

àlaplacedicfay
36, rue de Léningrad (8

e
)
- 37, rue de Beaune (7

e

)

Paris
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EMP0ESA MAQOHAL DE IHVESTt&AnQN Y EXPlflTAOÛS K PETROLEO SA

U.S. $30,000,000

SIX-YEAR TERM CREDIT FACILITY

Managed by

FIRST NATIONAL BANK IN DALLAS
BANKOF MONTREAL

BANQUE-DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ
HILL SAMUEL & CO. LIMITED

Providad by

Bank of Montreal Ffast Nationa! Baik In Dallas

International Energy Bank Limited Republie National Bank of Dallas

BfG Luxamburg Banque Française du Commerce Exteneur

Banque de l'Indochine et de Suez Européen American Bank and Trust Company
FIrat International Bank in HoustonNA. The Riggs National Bank ofWashington D.G.

Banco de Bilbao Bank of Iretend

Capital National Barde of Houston CouttsandCa

HSISamael&Co. Limited Lavoro Bank Ovwseas N.V.

Union Médharranéamte de Banques

Agent Bank

FIRST NATIONAL BANK IN DALLAS

Réservation : 225.99.06-r

RAN AIR
Orly Sud

PARIS LONDRES.
BOEING 747 SP : Mercredi -.Dimanche 11 h 00

BOEING 747 : Vendredi 11 h 00

BOEING 707 : Lundi 11 h 00

11 h 00

ÉTRANGER

Les résultats do plan tchécoslovaque ont encore été l’an dernier

inférieurs aux prévisions

^-.p1»*

Vienne. — Four la deuxième
année consécutive. le produit

national tchécoslovaque a aug-
menté, en 1977, dans une propor-
tion Inférieure à celle prévue par
te plan. Selon les résultats qui

viennent d’être publiés & Prague.
la progression a été de 4.5 % par
rapport à 1976, alors qu’un objec-
tif de croissance de 5,2 % avait été

fixé.

De notre correspondant

en Europe centrale

Déjà, en 1976, les prévisions

(+ 5 %) n’avaient pu être attein-

tes, 1e produit national n’ayant
augmenté officiellement que de
4 % par rapport à 1975. voire moins
<+ 3.7 %). si l’on en croit une
récente déclaration de M- Léo-
pold Ler, ministre des finances,

devant l’Assemblée fédérale. Les

causes de ces défaillances, tou-

tefois, varient d’une année &
l’autre. Alors qu’en 1976, la faute
en incombait essentiellement aux
résultats insuffisants dans l'agri-

culture, en 1977, ce sont les sec-

teurs des transports et de la

construction qui ont entravé 1e

développement général.

Avec un volume de travaux de

713 milliards de couronnes, le

niveau d'activité dans 1e secteur

de la construction des entre-

prises d’Etat, tout en étant plus

élevé qu’en 1976, s’est situé

1,1 point au-dessous des
sians du plan. L’objed —
livraisons de logements ayant été

dépassé (cent trente-trois mille

appartements ont été achevés)

En ce qui concerne l’approvi-

sionnement énergétique, la poli-
tique suivie favorise l'accélération
de l’extraction du charbon et la
production d'électricité provenant
des centrales hydroélectriques
(+ 26,8 %), tandis que se
développe le programme de
construction de centrales nucléai-
res : celles-ci fourniront, en 1980,
avec une puissance Installée de
1 910 MW, plus de 10 % de
l'énergie totale du paya Quant
aux importations de pétrole et
produits pétroliers en provenance
cTU.RJ3.S-, elles ont augmenté de
3,5 %, s’élevant à 17,5 millions
de tonnes.
La production agricole a été,

elle aussi, dans l'ensemble, satis-
faisante : elle marque une pro-
gression globale de 7,9 %. Sans
satisfaire toutes les exigences du

Les chiffres actuellement dis-

ponibles pour le commerce exté
rieur ne permettent pas encore

de se faire une idée complète de
l'évolution : notons simplement
(.ue le volume des échanges a
augmenté plus vite que prévu
( + 19 % au lieu de 9.2 %). ce

qui paraît être dû A une intensi-

fication du commerce avec les

pays socialistes. Les ventes vers
les pays capitalistes sont en nette
progression par rapport aux
années précédentes (+ 17 %),
sans toutefois atteindre pleine-

ment l'objectif fixé par le plan.

plan, la production végétale a fait
lu (+

Orienté principalement vers
une politique de renforcement de
l’Industrialisation, le plan 77 ne
faisait qu’une part modeste à la

consommation des • ménages
celle-ci n'a augmenté que d’un
peu plus de 2 %, tes revenus
monétaires totaux de la popula-
tion progressant toutefois de
4,6 %.

MANUEL LUCBERT.
un bond (+ 14,2 %), grâce aux
bonnes récoltes enregistrées pour
les principales plantes.

n> 1 couronne = 8,7 francs pour
les opérations commerciales.

le retard est apparemment impu-
• “— indus-table aux constructions
trleltes. Cela ne saurait étonner
outre mesure : M. Vaclav Hula,
président de la commission de pla-

nification, avait lancé, & ce sujet,

au mois de décembre, un véri-

table cri d’alarme.

Dans les transports, le retard
sur le plan est encore plus
important en pourcentage : les

résultats sont inférieurs de %
aux prévisions. Ces lacunes sou-
lignent te grand besoin de moder-
nisation existant dans ces deux
secteurs.

A en Juger par les résultats
communiqués, de grands efforts se

traduisant par une croissance
globale des Investissements de
6,3 % (le plan jwèvoyait + 5,8 %)
ont été déployés en ce sens l’an

dernier. Ainsi
.
alors que la pro-

duction industrielle progressait
dans son ensemble de 5,7 % (au
lieu des 53 % prévus), l'augmen-
tation était nettement plus forte
ria rtB le secteur des biens d'équl-

/ peinent (+ 7,7 %) et dans celui

de la chimie (+ 63 %)•

AVIS FINANCIER DES SOCIÉTÉS

This announcement appears as a matter ofrecord only.

-L M fiiA dS-f oiuil la»

December 1977.

livre**—*•»)

Redec Plaza and Commercial Center
Riyadh

U.S. $14,000,000

Medium-Term Loan

Gnaranteedby

J—=*-5 oh»

Saudi Research and Development Corporation Limited

Managed by

Al Saudi Banque
^jji

— *» Il «il .

'

»
.
»
*
.H

Provïdedby
aJjÂJI cJj

.
» Il

Al SaudiBanque
igJjjJwJl 1*1 •. n

Banque Française

du Commerce Extérieur
>'1J (J.»

'
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*
»
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Banque Arabe etInternationale

d’investissement. (B.A.I.I.)

Banque de l’Union Européenne
Ù JH1

Chemical Bank
db* JLW Crédit Commercial de France

— J-*

Crédit duNord Société Centrale de Banque
ji«a »

The FirstNational Bank ofBoston Union de Banques Arabes et

'Françaises -UBAJ?. - Bahrain Branch
fl ..llinjjjjl AjLil^ÜI ujjj l.«n flj l . jLïül
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AgentBank
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*
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*

.
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Al Sandi Banque
bmlII *! *• n

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

MARCHAI.
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SOCIÉTÉ POUR L'ÉQUIPEMENT

DE VÉHICULES

EMPRUNT CONVERTIBLE 1978

de 99300300 F es 333300 fltafigatims de 300 F nmiia]

TAUX D'INTÉRÊT CROISSANT DE 9 A 10 %
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT 11,25 %

Souscription

DU PUBLIC : dès le 30 Janvier 1978 et close sans préavis,
DES ACTIONNAIRES : assurée Jusqu’au 7 février 1978
Indus, dans le rapport maximum de 1 obligation pour
10 actions sev possédées ou pour 4 actions Paris-Rhône
non encore échangées.

Caractéristiques des obligations

pane D’EMISSION : le pair, soit 300 F.
JOUISSANCE : 30 Janvier 197&
INTERETS ANNUELS : 3 ans 9.0 %

4 ans SU %
5 ans 10,0 %

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 1L25 %.
DUREE DE L’EMPRUNT: II ans et 336 Jours.
AMORTISSEMENT : en 9 tranches remboursées le 1" Janvier,
de 50.000 titres de 1882 & 1985 et de 28.600 titres de 1986
à 1990, à des prix croissants de 329 F & 423 F.

Convertibilité en actions au gré des porteurs

DELAI : & tout moment * partir dn lw Janvier 1979, et
pour les titres amortis Jusqu’à 3 mois après la «wi— en
remboursement.

RAPPORT DE CONVERSION : 5 actions de 50 F nominal
pour 1 obligation.

BALO du 30 Janvier 1978. La note d’information (visa COB na 78.05 du
10 Janvier 1978) peut être obtenue au siège de la société : 26. rue
Ouynemer, 92132 ISSY-LES-MOULINEAUX, et aux guichets des établisse-
ments chargés de la souscription.

U N I B A IL

Au cours de l’exercice 1977, 178 740
obligations convertibles émises en
Juin 1974 ont été présentées à la
conversion.
Cela représente une part de

25.71 % de l’émission, qui comptait
687 500 obligations de 180 P. Ao total,

compte tenu des premières conver-
sions effectuées dés 1976, 292 708
obligations, représentant 42.58 % de
l’emprunt, ont été ainsi converties.
*Le conseil d'administration s’est

réuni le 27 Janvier 1978 afin de
constater l’augmentation corrélative
du capital social, porté de 101 mil-
lions 586 800 F à 119 270 800 P par

création de 176740 actions de 100 F
nominal, portant Jouissance du
1" janvier 1977.

Le conseil a décidé de porter à un
poste de réserves, comme l'an der-
nier, le montant de la prlmB de
conversion de 60 F par titre, soit
10 604 400 P.

Après ces opérations, les fonds
propres de l'entreprise ae situent à
plus de 148 000 000 de francs

Les perspectives de dividende pré-
cédemment annoncées : an moins
20 F par action, ce sont pas modi-
fiées par ces conversions.

Une nouvelle présentation des
chèques BNP

La BANQUE NATIONALE DE PARIS
a adopté, H y a déjà plusieurs années le logotype

qui est maintenant familier :

Il a été décidé de faire figurer progressivement cet
élément d'identification sur tous les documents de
la banque et en particulier sur les chèques. A cette
occasion, les chèques de (a B.N.P. vont également
changer de couleur.

Dans un proche avenir, des chèques verts compor-
tant en haut et à gauche le logotype vont donc se
substituer aux formules actuelles bleues. Celles-ci
resteront bien entendu valables au même titre que
les nouveaux chèques verts.

Atmosphère de crisi j;:-

entre les Neuf <
(Suite de la première page.)

Les Allemands, appuyés par h . -
’

sept autres Interlocuteurs c

Royaume-Uni, ont expliqué que,

l'on ne pouvait aboutir à un stat
• ‘

définitif, te régime intérimaire
‘

adopter devrait avoir une durée min •
'

male d’un an et s’inspirer des aoli -

lions auxquelles sont parvenue k ..--

huit Etats membres, les 28 et 27 ]a
'

vier, à Berlin, lors de la réunie .

Informelle qui avait été boycottée pr ;_‘

M. SWcîn. Ils ont donc proposé ai 'I- -.

Anglais d’expérimenter l’accor
conclu à huit, qui repose sur du

-

dispositions principales : -

• Attribuer â .chacun des Eta

membres, par zone et par espèc

des quotas de pèche à ne pas d

passer ;

’
.

• Assurer dans les zones les pii
' -

-

sensibles (entre 6 et 12 milles i

large des côtes britanniques ; ai . -,

delà des 12 milles & l’ouest c'--:

l’Ecosse et à l’ouest de l’Irlande) ur ...
--

gestion renforcée de ces quota y
grâce à des « plans de pèche - dot' .•

nant, en fait, un avantage supplr' .
-.

monta Ira aux pays côtiers.

M. Silkln a 'jugé cette offre lna>^ - .V

ceptable. car les privilèges garant---

à ses compatriotes y étalent Insu
'

fisanta.
-

Fallait-Il dès Ions constater récta"-

et ouvrir la crise ? Lee Huit sa bol '

déclarés, les uns après les autre-

prêts â s’incliner devant une granc"'

partie des exigences britannique :
•" "•

afin d’éviter la rupture au eeln c

la C.E.E. Il a été décidé de reche ^
cher un régime transitoire, qui con:'

Il tuerait un compromis entre le sy~~2

tôme approuvé par les Huit à Beri ..

et ce que voulaient les Anglais.

> Entrer dans ce Jeu est désastreux ..1

nous a confié un haut fonctionnait l - -

français. De fart, les Français, qi-~--_'

avec les Danois et les Néeriandal.. -. *

sont le plus directement concerne

- * LSI

* i --T * _ . ,.ü-jvw EAl— JSSI
xoU|.' :

«******:.

J'* UU»
*«

’j: • J

‘-«riv

par l’application du traité d'adhésir

— c’est-à-dire la confirmation dI __ nanir
leur droit de pèche au large de-kvC PA Kl J
côtes britanniques, — apparaisser

l ',,u

comme les principaux perdants et

cette quête désespérée d’un cornprc. '•

mis. Certains en vlennet à déplore-- - v-

le manque de pugnacité d.

M. Cavaillé, secrétaire d’Etat aii .

transports. *•

L’Intransigeance britannique. _ .

a épargné lundi soir aux HuP “
^

le compromis minimal. L'étonnan z v. -j

M. Sllkin, dont il devient difficile^ £
d'évaluer |usqu'où il entend faire: fj t;

i

* 1

céder ses pâles adversaires, ne mon--

tre guère de dispositions pour

reprendre à son compte une partie’ -

de l'accord de Berlin conclu entre

eux. Cela paraît conduira les Hulf .

à raidir leur position. ’
-T^

PHILIPPE LEMAITRL V.

^ T

LE DÉFICIT COMMERCIAL

AMÉRICAIN SW &EVÉ

A PRÈS DE 27 MILLIARDS

DE DOLLARS EN 1977 -i?

-

La balance commerciale des
Etats-Unis a subi en 1977, te.ït;

'*- -r hif ;vJu j
4-

i#
:

-.iW

5 +%
- -f-~1Mfc

-. -lï ;> !t ":£ I®
Ml ! . ** i-%«•M

déficit te pins Important de son^ts a-îVri
hïBtolre, soit 38.7 milliards de^
dollars, plus de quatre fols supé-

w
rieur au précédent record de 1972-

(— 6,4 milliards), qui avait entrai- fejç
né une dévaluation de 10 % dn : : :: -
dollar en février 1973. En 1978;

•j-f-r -*î

cn»-.i

; '>•
la balance avait été déficitaire de^ n.

5,9 milliards de dollars. Les expor-
tâtions ont progressé de 6^ % — •

en 1977, atteignant 120,1 mil- ^
l lards ; mais les importations ont iir- T:
augmenté de 21,7 % pour s’êteTer

à 146.8 milliards de dollars. i'

Les achats de pétrole se sont l:>; ::

accrus de 30.7 %, passant de gW ü
32,2 milliards, en 1976. & 42.1 mû-, :

*
liards. Les Etats-Unis ont connu. *?* .

’£*. *;
en 1977, un taux d'expansion net- «;

'*
îî

tement plus élevé que la plupart

des autres pays, ce qui a stimule
la demande aussi bien d’énergie ^ :

et de matières premières que de ÿs* «c
biens de consommation. Cepen- -r.

m

-i !I

’t •>..

n
** t«%1

dont, les exportations américâxçes 2- . * i: .. 71
,:£- •ï

ont souffert de la faible conjonc- JS
ture mondiale et aussi de la baisse :: i: ^ » JZ i

finnrc Ah nwvînftc acrHmTPS fc’’
*

"î • 1
Z ’ •”

.des cours de produits agricoles ç:
comme le blé, 1e mate, le coton-

En 1973, selon l’admlnistratloo, '«u.
1

-* l

le déficit des échanges extérieurs 1^
américains resterait du même
ordre qu*'

de ce déridt
paiement
Congrès cl —
tique susceptible de diminues:
facture pétrolière.

vfc-

JAPON

SS'Ejp.

J- Sattebo Heavy Industries Co«

l’un des plus importants chan- 1^..

tiers de construction navale ;sp°~

nais, vient d’annoncer une r»ûc- j->

tion de 35 % de ses effectifs »
des. diminutions de saisira Selon

les mesures communiquées an

syndicat d’entreprise, 1600 eû*"

ployés, sur trn* total de 6
«JJ

seront licenciés avant la Ob ®
la prochaine année fiscale, cw-

à-dire avant le 31 mars
Sasebo Industries a indiqué!!®*

600 d'entre eux seraient t»®:
férés dans d’autres entrepris^ o

groupe. Une réduction des salafj®

de 20 % pour les cadres'st e®

10 % pour les employés est

lement envisagée pour

cfuüne année fiscale: La
gnie prévoit une dimlnntton g
tiers de ses ventes. —

«tt

-il

1 i-

4<î

<12
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LES MARCHÉS FINANCIERS

« .plein-.'

m: vert
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*T 'e
teste a
cènaîe:
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ÉTÉS

PARIS
30 JANVIER

léger redressement

l«s *. dam an marché creux

T *-• i jD«s valeurs françaises ont pour-
aiVï jaW tew mouoemeni fie

-• c* ’ /«fnssssTTienî ce hmrH à ta Bonne
' . 'r

J
-‘ïi de Paris où, comme on pouvait

'* Cÿ attendre, U « discours du 2»n
_-* '_. ^ . chete » a été bien occueffli par

=
n *V 2» «fl*** financiers. Cela n’a

eeomutait pas suffi & rameuter
clientèle boursière et
un marché particuliè-

creux que l'indicateur tns-

t l- "•«, t hb»«—î est paruenu à progresser

t - } ï«V « «winw.
:

Tou* les compartiments n’ont
3

'

j;i 3 fafitetf» ÎW bénéficié du mou-
v-, vœmeni de hausse dont on attrt-

« v..,. '“sy (aaâc généralement la paternité
“t-s..."-* 1- "dùBiH à quelques organismes
!î3 - V. de placement* eoflecûï/*. i3e /off.

-
'” 4: := «: B

; W»™> tes pétroles, les métallur-*"
: ^-[.ffiqaes et les chimiques, firrégu-

• .. .huilé a été de règle partout
a®»»».

:'7î =L i Les meflleurfi* performances de
:s i -6V kj-’ia séance ont été réalisée* par
- -*» i: —^V.X_X~.7« A» VnnAovia DJüJSZ.

r«pHs tes plu* nete f—S d 7 %/.
-'•2 » a ° îfr, a T. MniMhi e- P»r

' S -<-
a «hae depuis quelques séances, le

z"--s. dmrot s*esf d’abord Inscrit d
; z—.\J*'-K>28290 F avant de retomber à
s>~- * F contre 28000 P vendredi.
s. ... \L* napoléon est resté inchangé à
:

- * -KN.2S0 F. Le ooteme global des tran-
'. îir-*,?4 section* est retombé d 4.72 mü-

*'«s. * de francs contre SJ9 mü-
ï ^.jjons d la vente du week-end.

Uz a,®*-' Aux valeurs étrangères, les
- - ; -, I? ^dnes d'or se sont effritées tan-
’. : s s "

.

; ^
. ai* çue les américaines restaient

:> -'^/soatenaes.

. -i- .
.’^ï «La séance n’u reoôtu çulme

..... signification très limitées, affir-
:i-\] noient généralement les profes-

: -z -:.!t‘;^fcni«els faisant ainsi allusion à'
ia nudffreur des transactions.

i l-/' Certains ajoutaient qtfiI /allait
-:>» >/,. v attendre mardi pour savoir si la

. ... Z;. ' V cügntHe particulière allait réagir
:s aax événements poütioues du

- -z :-î5, toesk-end. Attendons—

?V Sur le marché de Tôt, redevenu

HT

LONDRES
Le marché reste déprimé par la

perspective d'une grève partielle des
conducteurs des camions-citernes de
carburant. Repli des mines d’or.

DK {DPTtrtmg) (rfotlHS) 17S 30 centre 175 20

TJUZDB
CL0TDBE

n/i

coûte

31/1

BaeOan 640 ... 637 ...

Sritlsh FrtraJaaffl .... 796 .. 796 ...

Ceortaous 122 ... 121 ...

De Bien «2 ... 287 ...

Impérial Chemfea! ... 342 ... 341 ...

Slo Tto» 5jk Cflfp, .. >78 ... 177 ...
ShaB 482 ... 493 ..

ndm 187 ... IS7 ...

War Loao 3 1/2 % 36 1/8 36 (18
•vest DriefntaiB .... 27 ... » 1/2
•Western BaMJngs ... 22 5/8 2Z r/z

(*) En donsn UÆ. net de crime sur le

Dollar hnesttasemenl

INDICES QUOTIDIENS
(XNSEB. fiau IM: 30 die. 1917.)

27 j

a

el SOJan.
Païens françaises .. *3.7 ‘ MJ
Valeurs Étrangères .. M MA
O DBS AGENTS DS CHANGE

(Base 100: 29 dfe. 1961.)

Indice général 56 JS 56,8

NOUVELLES DES SOCIETES

Le bénéfice net de la société, en
1977. devrait être supérieur &
190 millions de francs, compte tenu
notamment d'une reprise sur pro-
vision antérieure. H ne saurait être
comparé A celui de 1976 (327.3 mil-
lions de Iranes), qui comprenait
notamment 167.4 million* de francs
do plus-values d'apport ni A celui
de 112 millions de francs obtenu en
1975, avant la fusion avec CltioBn
S. A. Pour l'ensemble du groupe, le
eblffre d'affaires Hors taxes consolidé
de l'exercice 1977 devrait approcher
de 42 milliards de francs, en pro-
gression de 20 ri. La marge brute
d'autofinancement et le résultat net
consolidé seraient du même ordre
qu'en 1976-
Dans la division c automobile »,

le chiffre d'affaires hors taxes
d'Automoblies Peugeot s’est élevé &
28.5 milliards de francs (+ Z5 %t.
avec une marge brute un peu supé-
rieure A 1,6 milliard de francs
(+ 12 %), la progression du bénéfice
net devant enregistrer une progres-
sion plus marquée. Pour Automobiles
Citroën, le chiffre d'affaires hors
taxes atteindrait 13,4 milliards de
francs 1+ 19 %). la marge brute flé-
chirait de 9 % & i milliard de francs
environ, du fait de l'alourdissement
de la charge fiscale, et le bénéfice
net ne varierait pas.

NEW-YORK
Vive reprise

Les coure ont vivement remonté
lundi A Wall Street, où. sous l'In-
fluence de facteurs essentiellement
techniques. l'Indice Dov Jones s’est

adjugé &32 points pour s’établir A
773.44. Le volume d’échanges est resté
asaex limité. 17,40 millions de titres
ayant été négociés contre 17.60 mil-
lions A la Veillé du veeh-end.
Sur 1837 valeurs traitées. 862 ont

progressé, 507 sa sont repliées et
467 sont restées Inchangées.
Contrairement & ce que beaucoup

croyaient, la publication des résul-
tats do la balance commerciale poux
décembre 1977 n’a pas freiné le mou-
vement de reprise. Bien plus, le
déficit commercial a’étant révélé
nettement moins Important que
prévu (2.03 milliards de dollars
contre 2,08 milliards en novembre),
sa publication a mémo facilité le
mouvement de hausse.
Quant A la conférence de preese

du président Carter, ton contenu,
sans surprise, n’a eu aucuns réper-
cussion notable sur la tendance du
marché. Celui-ci demeure cependant
très Dague et, salon la majorité des
professionnels. « l’indlee Dow Jonee
pourrait chuter jusqu’à 700 an coure
des prochaines semaines ».

C00RS CDDBS
VALEURS XI 3*1

Alcoa 3t 1.2 39 5/8
A.T.T. 67 1 8 67 3/4
Boetag 25 3 4 261 «
Chase Manhattan Ban».. 28 ... 27 7 S
Du Pont de Nemours .. 186 7 8 107 ...
Eastman Kodak «3 4 « ...
Exxon «3 3.4 46 ...
FSrtJ 41 3 4 42 ...

General Electric « 1 4 «7 8
General Foods ........ 29 3/S 29 1 2
General Motors SS 1 8 585 8
conuyear 16 3 4 IBS 4
IJl.H 264 7 S 266 7 8

28 1 2 29 1 8
Kaneflcott 22 3/4 23 ...
Mobil 0I| 59 3 4 68 l>2
Pfizer 27 1 4 26 7 '1
Scblumborger 66 3 4 67 S 8
Texaco 25 3 4 26 ...
IIJL1. Dm 21 1 8 20 7 S
Union -CaftMe 39 1 4 39 3 6
D.S. Steel 32 ... 32 3 8
WfistlaghBose 17 7 8 17 7 8
Xerox 44 1 S 44 7v8

COURS DU DOLLAR A TOKYO 11

M/l 31/1 1

1 dollar (en yees) ... 241 625 241 60 |

Taux du marché monétaire
Effets Privés I 3/4 %

*4
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BOURSE DE PARIS - 30 JANVIER - COMPTANT

VALEUR5
% %du

[du nota, coupon

’S*
• 5 % 1926.1960. J

. r-. „3*«i0rt.46â*f34 1/4* f*fiS...i

"-Vît 1/44 8/4% ni
- %9av.lLE«.SH
- • IL E*8%68
:‘:_' sa*-1*-E6.6%67
•'•-^3 Mo- 8,60% 77.

! l^r'EJU-B* 1950..
- 5 % 1988.

:r VALEURS
Coure

préeéd.

Dernier

cours

iu:

EUp. T%î973..
EJLF. M(tS 1958

'* rrjr EJLF. parts 1959
:• .fuDh. Fraaoe 8 %.

.

‘‘ li^lAFilHACailtl

«:yÿ j)
wwrta,- - 1 ^Raeca..

3; j?F«.T3JLRj::

2910

4tt
170

307
1340
324
289
148

696
608
170

368
1383

323
269
148
86

VALEURS

FTaace UL9JL .

.

GAIt(Sté) Cantr..
PmtBdriee AJJL
OJLP.

Msadaa. Banqac
ianmaKarret.
Bqm HipatP. Ear
Bquc Mat Paris.

(U) B ScaB.Bsp
aarapw Varna..
ÜJ0.1A.
coflea
CJUK.E.
CraBtoi
QrM. Gén. twtasti

CT. ISO. Alt.-Cor..

CrtdH Ijainais.

(H.) Crédit Mod.,
ElactnHIanKM..
EsroheU
Ffetaadéra Sofal.
FT. Cr. et B. (Cia)

Fraaca-BalL. ...^
Hydro-Eaergla. .

.

lauuiliail B.TJP..

InnabawiuB ...
fataoflee
latertaii

Goure

précéd.

171
628
286 68

**

364
195 60
227
378
87
137
62
86
33 IB

99 60
140
25
323

138 30
103
248 68

17 ID

CTS4 91
183
146
181

Dernier

cours

171

621
204
646

364
186 U
227
370
36
138 sa
61 18

35
33 10

99 68
(4( .

126 .

328
«6
138 90
182

249 80
44
III 60
IB 40

134 30
179
147 .

161

VALEURS
Cours

précéd.

laffittfrBafl..

Locabail Immota..
Loca-Ejqreasioa.

.

UKafiasndâre..
Marsall. Crédit.

.

Parts4iéescoaipL
Siaaanaa Base-
SLUllNCD. . .

.

SI6 Cent Banq.. J

Stfl Générale...
SOFICOMl
Sovaearl

UCIF-BaU J
DeOiall

Ba lad. Crétfit..

Cl* FoscHre....
C. A V.

Fsac. Chat-iTEaa
(M) S.0JJ.P...
Faac toanaise
imanO. UwsMIto
Lomra
WH
Beats foadèra...
SINVlU
Cogifi

Fnctva
6». fta. Cnstr...
Hnalnde

III 30

185 60
123 80
232
183 60
140
111 38
78

201 40
112 10

211
114

iio 49

72 40|
210
B0D
60

471

780
150
206
284
147 30
113 I0|

95
113 .

108 88

Dèratar

coure

112 ..

191

106 68
I2S .

232-
IM IB
148

IIS
78 ..

281 40
60 10
216 .

114
182 70
130 20

7t 30
213 .

585
62 .

471

718
151

281 Sg
296
148 98
113 a
95
no .

109 ..

VALEURS
Coure

pricéd.

Dernier

coure

Idbbotcr
CM lysa. lion..

J

IIFIHES
ll.fi.LJL0.

Baron Habit.....
lin. laun. Frases.

Ader lamttss...
Gestion SAlML..
Beftagf

«Berne (Clé MA)
AppliC. HjümL.
Artois

Centex. Bbszy..
flty) Cevtnst. . .

.

W) Cbarepex.
Cbarg, Btua. (pj.
Cœiiiulm ...

(U) Dé». BL Nard.

Haetra-flnanc...
Fia. Bretagne...
Fis. st Mar. Part,
Franc» (la).....
6az al Eaux
La tiare

UAaaetoe....
(UH Larder
CMMarecaiaa...

13
04 El
8» a
91
143
IIO 28

BS 60

223 «J

168

680
84

208

iü
12315

328
124

193
31
18

341

489
17

118
[0108

K

28

60

83 II

M 58
80 .

99
140 50
116 28

1650
170 ..

223 30

150 .

587
M
204
186 »
I0|

12250

32|
123
192
40 70
69 90

341 .

491 ..

17 .

119

IBS
26 ..

VALEURS

on

PheeoL

Redium
Sasta-fé

sonnet

CaoAeflfe....

Mae-Hévéas....
Uadag. Agr, nm.
(M.l Mû&sL

.

Pâte.....

AHotarege

CUh.

Dada France.

Freou P.-fiexirt

.

Gésérel* Allaeet
Geivre tu
Gevlot-Tivpte. ..

fir- MobL Paris.

.

Nicolas
FtpaMMIdsiack.
Fobn
Kochefortaisa. .

.

IseBefurf. .....
Saapiqaot
Sap. ttarcké Doc
Taittlngar

natpu

BfeaMlcOna....

Rlcqlés-Zan. . ...

SaM-SnBafi...
Segepal
Urlm Bmsertes

Chaussa (DSJ..
Eqslp. VéMcalas

Bols Bér.Dcéaa.
Boris
Caore. semant.

.

Canton
CbiMts VIcai...

Cacàen
DnA Trx*. Pi*.

.

F.E.AE.M.
Faugarall*
Freacrise d^ntr.
A Trav. de mt.
Herireq
itaa indasMee..
LxBtiert Frères.

.

Ltray (Ets A)...
Drfesy-DesvraisB.
Porcter.

Beugler
Bout!ère Cotes..
SahDèret Seiao. ;

5.AC.EJL
SavrisiNae
SctarartsOauta.
Spia Battguaites.

UrideLfwlL

Dnlop. ........
HutcWnSin-fclapj

SsflpAlcaa

Caailpba.
SJIJLC...

Pathé-Ctaéaa...
Patbé-Matxoal...
Tour Eiffel

Mr-nutestne....
Appllc. MécaA.

.

Aitai
BereanMlataan
AAL
C.IAJP.

DeOtatricB
Dao-Laaotka....
EAJL-laDiaac.

.

Façon.

Cours
VALEURS

Cours Dernier

précéd. cures précéd. copra

. 78 .. 78 FPNsSWMui 63 28 55 20

. 72 51 74 .. (LD FJJL et. fer . .re* 165
58 K 61 309 297
77 77 - HrenMLCJ».., J98 IX
167 I6S 77 75 50

. 227 226 80 149 I4S
SB |53 10 159

74 75 Maumnbr .. . .. 131 133 »
(80 98 ISO . Métal Déployé... 235 225

NaBeUa SJ il 57 50

37 ID

342
38 .

331

NédtKoec*.... 189 90 155

Peegcut (ac. oit)
Rattar-Fw. SAP

135

0 14

126 .

14 ..

90 5£ 90 KreswtvMord... 92
2i ta 21 80 Retfo ’i 78 3 7B

.d 15 50 16 IS SJLFJUL «fl. Axl 76 ..

. 91 .. 90 58 Satan 45 21 46 »
146 SB 143 sta 31 ta

SndHrtftsteg.. 0I2S . 121

128 .. 128
S.P.LI-C.H.LJL.. -270 .

«dont ta 71 70
210 210 TraUer 240
ISO 179 - irïm V U ta
80 41 80 38

365 68 879 .. AL CD. taire.... 10 Œ 10 20

112 10
198
112 10

Fruce-OmtarnM 44» »
1» IBS 20

2rt 382 -- Ent. Caret Frie*. SI it il ID
339 . 339 U indus. Maritime. 218 IC 2(8 10
218 2!9 M Mag. Sta. Paris. 112 20 112 »
Il El SJ 60
147 . 146 -
143 143 • Cercle ne Menace » St 39 88
270 270 Eaux sa vichy... 437 430 ..
128 ES 120 » amtw 0 18 21 21 ..
2« 241 » VJcüy CFerrnMrssJ 0162 162 ..

227 227 181 39
170

295 215 .

140 140 Aussastat4tey...J 26» 38»
219 219 BmtrteTSJL 0 27 « 71 10
I&3 188 - Udet-DetUn 128 133 20
73 • 73 - lmp. & Laos.... 7 «

248 .. 247 .. La Blsie 47 •• 45
101 .. U - Rackette-Cenoa.. d 20 10 31 05

1000 IBM
ÏU

.
2SS A. Twhy-stgraad »6 -- 117 80

310 10 310 10 Bon Marché » 60
87 SC Daaart-Servfp..

.

261 261
127» 127 .. Darty 326 330
238 238 Hart. Itodagasc.. 67 10 67 10
24 SD 24» Mrere) et Pma.. 79 91 93 20

optara 139 139
Priais Nouveauté 301 301 -

G203 .. 200 . 23 10

36 50
23 60

» ID Uninrix- ....... 34 60
150 .. 147 ..

M .

Ctohzm 72 10 73
30 . Eure» AconnuL.. 218 216 ..

Bfl .. 50 . lud. P^CXPJEJ-) 78 60 78 50
85 . £3 Lampes 73 41 70 70

MBrCs-Eerin. ... 198 40 198 ..

Mers ss a
2 80 2 70 Océanie........ 119 123 50

212 212 Parls-BUee 117 117 .

66 66 .. Plies Premier. . .

.

193 191 .

34 33 BriOMegie 143 143 .

84 90 25 SAFT Are. fixes,. 500 503
238 . 233 ScbMldre Badin. 145 140 .

.. .. 40 20 SES 5JL IIS 115
80 77 60 S.IJLTJLA 283 27S .

63 78 61 80
98 98 .

'

181 100 . Carseod SJL.... 48 16 « .

D » 20 58 Davnm 82 » » ..

(46 I4E EscHt-Meoss... IIO • IM 60
o 13 se 13 10 Fenderie-pTèe..

.

23 29 23 .

31 70 32 10 Eneopne (F. to). 37 51 37»
47 80 «7 6B Profilé* Tubes Ex 26 -- 26

0 78 . ta .. Seoelle-Mata.. .. 40 40 a
126 .. 126 Tl ss®étal SB .. œ ..

e • r OS .. rmcej-BomgGt.

.

25 ..

143 .. (42 .

82
22 90 23 80 Huaroa. ........ HD .

93 Xtata 231 10 230 .

28 48 Haleta 159 80 160
43 .. 43 .

134 . 133 .

290 107| Anrep 6 381 .

Luuruax 169 IEB -

16 . 16
Afltar P. AUauL..
Kydrac. St-0tt8:

- 67 ...
143 'rè—

0 El .. 59 Lme-Bcnriéres-C. 156 II 154 »
146 142 5M1) Français*.. 47 47

'
•

Cartme-LBrralaa 31 31 ..

71 58 78 80 MumuesjL... 159 80 158
77 60 77 10 Firaieos. ....... 43 10 44 50

FlPP M
411 .. 411 .

[Ly) Gerteail 208 200
Béteirt 195 >09 X

61 68 50 Eraane-Patrntese. 81 SL ..

104 103 .. Huiles C. et dér.. 41 U 41 20
86 2r 85 .

Parc* 240 .. 240

0» » 58
anartt ut STOxa.

.

29
177 .. 177

87 90 38 U aipan^SeurgM.

.

44 30
112 10 113 10 3 sussent SJL... 517 -. 515 .» M Sautra Hterries.. 139 20 136 10
145 149 Syntteüihe 87 87 ..

284 78 282 Ihann et MnbL.. 28
436
306
*414

440
SCO
350

IMore&JIJL... 84 4D 86 .

AgacDe-MDeL.. 4M .. 4» ..

.. 50 50 Filés Faanales. .

.

18 BS Il OS
610 530 LWniâre-Sotdixh. 40 ü| 38 a

VALEURS
Cnn
précéd.

Dernier

COQFS

Rond)ère 289 28S .

Salirt-Frtrex.... 6S » » .

AœdL toriraüea 143» 144 S0

M. cosnkn.... 115

Un. Manama... d 78 » d 78 ED
Detass-VleijBHx. 241 » 242
Mesaag. MartL.. 72 6t 49 ..

ML ftariçaOuc.. 75 10 78

Saga 32 l( 32 M
5.EJLG. 39 ta

Stand 234 7t 234 61

Tr. CJ.TJULAL.. HD 108

Tram, et luhst 94 hO sa u

(LD BalgBoHfcn. 41 .. 41 ..

BIS SJL >35 St I»
Bteazy-Ouest.... 155 IBS

U tarés* 78 . 70 œ
Degrcrewt..,.., 232 223 .

Donr-Trlett 161 168-

ttaqüéttfrftftai 273 ..

Essitor 735 735

Ferrantes 6.FJL. 2» H 213
Haras 182 51 IB» 50
Locatel 167 151

Lyn-Aiemaud... IBS . 100 70
fi. Magnait 59
[Lyl Majorette... 266 6£ 264
M. 1. C. 117 50

Nerater 124 51 124 30

OJj’^caJ^aris 247 SI 247 50
Pnhfids ISO 190
Gril 1er-Lehtare.

.

123 129 ..

WatenaapSA... 190 191 .

prass. du Maroc. 277 SD 277»
Bran. Onest-Afr. 82 » B3 50
EH-Caton 44S40 449 40
(B) MfaLetMttl. 0328 . 320 -

C.EXJL3 T/2 %. 4600
E®pnnrt-Young.

.

227
Net HMerlaotien 218 30 218
Phteaix Assurage. 25 10 24 90

BtçemeiiB amt .

.

708 .. 7B5 ..
Dca Pap. Espatol 57 .. 57
BJL Mexique... 31 10 31 10
8. régt future... 12783. 1300^
Bowring C.I 9 40 948
Caurmcntmn»... 610 .. £89 .

Drcsmer Bank.. 650 . 648 ..
Btmrer 15 BS 18 ..
Cla Br. ComBurt. 201 .. 205 .

Eta. BriUque... 265
Latente 182 90
R triteca 241 30 240
RMieca 361 .. 350 M
CxrenitatB...... 9 »
l*a» IL) 9 70 0 B 70
CwQur.. 91 .. SD 20
Pheffl 5 18
I.H-C. 29 . 28 10
Kteote 530 5 <5
OBvetQ 3 77 3.81
6XF AJrtftBriag 70 . 70 .

United TectoolDg 164 60 154 60
Pridraed HoMIng 94 60 93. 60
Femmes d’AnL.. «
Marts-Speecer.. 14 .. 13 70

J£t- 200* .

Bel) Canada.... 230 .. 235,
EJI.L 17 95
HttacM 3 80 386
Heuywen lue... 208
MjrtJWütrta >0 40 IB SB
Sparry Raad IBS 88 169 . :

Tiorn Eleetricri

.

ta .. 34..

Aiüvtf 280 .

CodariHJagrte. » ie 6> 28
Fmstoer *“ 9 “ 0 £6
Honeurau. 55 10
Mannesutana. ... V * - 366 ..

BtnlCy oFCai.. 95
Thyss c.1 D00... 264 . 262 »

-M-Z8
72 -

-

“MIS
GenreaJ Mhring-- 92 80

-

HartebeasL 77 . 79 -

JobaoureDrei... d 87 SS .

PrésidéHt Stayn. BS 65 ..

Stilfontehi. ..... 18 30 18 30
Vaal Beefx 83 50 88 .

Ifnst Raad K » U ..

Alcan ADubi ... » 111 ..

Asterinu Mmes 54 . 55
Csmlncn 115 98
Flnautreaw.... 108 •

MamraisJlesoBrt 8 16
NBrands fl .. 90 .

(fietBa MauhSH. IM 20 191 ..

Abl Petroftea... 139 . 137
Brtbsft Pntretnia. 76 ., 74 48
Gu» oïl Canada.

.

IIS 119 .

PntTüfln* Cnatts USB U ta
SbeH Tf. (paru.

.

46 38 44 70
Aima «68 45 ..

Dart iDtostries. I6B ..

on Chemical. .

.

ci 17 88 118 60

VALEURS
Cours

précéd.

Fusaca..
Smart.
Clam...
Bras» aad fia...,

Pfiwr in
PrtCtH CfflWl.
GeartaiMs
Kst-AaMtii

14
173 60,

53 60lm
129
386

Derakr

aura

13 90
174
63 sa
121

127

381

Barlap-ted....

HORS

BaBq.FiitiBBr...
Cdlnlasi PM...
Copam
Eca
Euratrap
Miartechnlqm..
Htm. RIMire.
Pnnuptte
Sah. MB-. Cm.
APJL
Dfluet

oca v. Grintts..
Ruraote JR

SICAV
Pim. InstHnt 112634 88 12207 81
ïr* catégorie. |ifiI24 28 10121 76

88 BS 98 X
74 . 72 50

61 .

c iâsô 12 ta

r..
“

87 ID

COTE
«oo 4M

269 ..

n » 38 IB

DI83 204 90

385 372

4SI 410
>35 m

«
254 234

158

mmm ,

.

225
... .. 128 28

308
275 ta 27S 20

Acttuas Sélect—
AsAfieaaiS.....
agnm ...
AL.TJL...
America-V*far..

.

Assarancei Ptec

Bonisa-la»est. .

.

B-TJ*. Vatesre..
CJJ*.
Camrtftlas
CoRverUmura. .. .

Drcmt Imest...
Hbttas-Valeart . J
Epargne-Cnriss..

Epargaa-iDtar...
Epargne-Mahll. .

.

Eparâc-OWlB. . .

Epargna Raveam
Epatgna-UsM. .

.

Epargne Valeur.

.

Foncier Isvesttes
Fortune 1

Fraoca-Cratesancil
Fraare-Bftargos.
Fmca-fianania.
Fraaee-lmesL..
Lxffltte-fl»Bd. . . .1

IJM.L
Indo-Vaterrre....

lotarcreireanea.
lotersélectfn. . .

31 I

Est.

133
161
178
168
261
128

138

121

276
121
122
175
156
472
284
149
188
304
272
164

284
120
170
162
228
«148

Ifl

203
792
168
268
'151

149

188
131

134
183

M42
184

*198

274
286
638
no
136
116
*258

144
112
149
130
288
327
171
150
787
.284
1497
1568

134

224

28] 127 74
164 03
I» 85
163 40

35j 288 69
122 72
124 BS

72 117 61

481 363 93
11b 78
116 83
>67 64

.
,
148 28

I9l 460 78

... 252 45
57 142 78
M} 132 08

2SB 60
260 61

166 73
271 32
108 .

163 68
16a 82
224 63
138 73
106 36
<84 21

279 78
158*57
247 22
144 3t
142 75
172 11

125 12

128 07
184 48
108 99
167 48
187 76
26) 92
272 57
611 88
112 82
128 96
158 38
248 48
137 90
107- 16

142 24
124 85
265 98
112 78
171 59.

124 45
274 89
186 23

1439 84
1507 92
128 48
214 25

103 49
137 17
133 63|

143 47
338 40
49 69
89 87
171 66
2 | 68
144 18

271 7B
201 32,
981 K 1

119 II

424 681

162 99
165 88,

BS 8B
130 86
127 67
136 97
828 68
142 80
190 82
163 87

116 07
(37 86
269 47
192 19
SES 78
114 47
405 35
146 06
148 61

Gmpta Mas ta la hrMvetft do mm qui aDM est waartl pour prtlier la cet»

empiète dans nas dernières édifions, des erreurs penmrt parfais figurer

Osas Ma cures. ERsc saut carrigéas dès la lendemain dans ta pramUre faUboo.
MARCHE A TERME la Cnamhre syadlrata a décidé, a titre expérimenta, de praimsre, apres la clôture, la

cotation dre valeurs ayant fait Peafet de traosacban autre 14 h. 15 et 14 tu 30. Peur
cette raison, tous ne peovoas pire garantir resaedtade des deniers coure de l'apres-aiOL

T V
aüua (VALEURS

Précéd.

datons

ides

L w-

* i

-j-îr-
. ... —

*

-774

:ns
M5

'49
130

- 51

J22
118
.64
81

.016

69
45
M

: 63
62
52
86
sa

.25
IS

250
50
639
48
47

. 40
12
02

'If

18
29
38
'H
JS

»
30

S
%
S
10

11

B
O
'S
12
•7

p6

a
a
£
II

2
3

:
7
5

S ..

*JS % 1975.
CJL£. 3 %.

Mrtqm Bec.
Air dquhlB..
Ali. Pari lad
AM. Supena.
JUstPodHUL
APOdca-g»
Aqoltaiae...
— certH—

|

Arfon. Prloa-

Abl Eotoepr

Bapc.F >*es
Ball-Equp--
BalHurasL.
B.C.1
Bazar HlV..
BegMu-Say-
8 le

Bouygues..
BAN^eJL..
— ireu-.

Carrelare. .

,

- (««..
casino
CEM
Coulera....
Charg-Maa.
cw«s
CMul BaoL.
Ctat ft»PÇ.

- I0BLJ..
CJ.T. Alcatel

CM Méditer
GJL lodastr.

Cadetef. ...

Cefuneg...,
CafrMel

—

Cie Bancaire
CJî-E.
- (09IJ.

C. Eutrepr..

fipLFPWdw
Grtd. Corn. F

- «OU-
Créd-Fooc..

C7. loua.. .

.

Crtd. indusL

Crèd. UL.
Crédit Uw-d
Creux.-üdre

tsJ
- (DDL)- -

D.8JL i

DeutidJL-C.

Dsttos-Weg.
#l

1782 IQl

\29UU

300 50
241 10

47 E0
124 20l

62
118 40
312
64 50
80
207

,

780
2ÛM

383
244
47

118

90

ta 41

138
202
63
» 68)
62 18

4M
356
348
8J9

|l248
248 60
832
47 88
144 80
IS9 90
« .

91 68]

83
118 2D
820
323
168
184 60
87 80

281

22g 68
2SQ.»
34i 90
99 88

ta
183 10

178 10

288
90 801

78
248
60
SI H
134 I8|

191

(80

28 50

37
449

HeBteEanu 4» -| 413 ..] 4M

131

201
03

480
865
340
820

1239
248
883
48
145
138
12

88
82
117

su
321
I»

282
237
286
344 „
99 80

85 50
183 10

>7» |B
284
U
78
248
50
64 60
136
192

103

27 30
37 59,

449

Dernier

COOK

tout.
mmJer
cours

Cumpen

satina
VALEURS

n-^-ra

clôtura

Premier

COUTS
ïHs»
cours

j

coure

778 88 776 . 193 EJ.utenra 181 185 50 118 ta 182

2049 90 2850 •- 67 EsuSJLf.. 66 50 65 20 66 70 64 20
151 Euratrance.. 149 149 149 148 10

385 Europa v>1. 878 .. 881 .. 379 90 378 90

313 .

244
297
248 ID 370 Faredo 362 .. 36S .. 368 381 98

47 48 96 420 .
— aULeauv. 425 . 4/7 417 .. 413

122 10 122 10 48 .
Fin. Ote. Eut 46 SB « 80 48 88 « 80

63 H 53 50 139 . Fin. Pari» PB 128 137 50 M 188 50

118 90 IIS 70 27 .
— (drttt) . 28 H 26 10 27 98 27 10

316 -. 312 197 — oQL cent. 132 192 E« 192 60 198 10

54 90 63 90 132 Fluextar.... (30 IB (10 if 133 IB I3B ..

90 . te 20 B8 .
Fralssiuet.

.

ta 66 58 86 60 65 (0

208 205 . 98 .
Fr. PôîroJes. « 87 97 *0 97 ..

22 .
— (Canmcj 22 .. 22 26 22 38 22 ..

88 .. 87 50 54 Salaries uf. 53 5f 80 SI 80 Si .

133 128 60 131 Ke (FEutr.. 135 n 134 134 131 48

Kl 60 ISS 19 69 Gle AKdsrfe, a w ta (0 85 IB ta >0

63 .. U 80 182 file inu. Far. in 108 m n B8
80 U U 10 180 .

Générale Oce 170 . IM . 179 90 176 50
62 10 61 30 172 Br. Tf . Mare. 78 178 50 179 60 177 30
498 «79 90 130 Goyaou-fias 137 140 (41 140 ..

366 356 132 HactoHu... 134 43 JM ISS 60 131 SB

342 342 80 52 imetok 51 10 SI ta SI ta U 48

320 818 380 InsL Mérieox 283 28 280 290 294 70
98 1. Baret lut. 94 50 94 50 94 94 50

1240 1230 ‘78 JenanM Ind. 74 . 71 50 71 60 71 £S
248 SU 245 « 56 Roli St* TS.. a 66 ta 65 06

850 839 35 Kléher-CnL. 33 10 33 29 33 32 66

144 90 143 ta tta la». Beliou. 154 151 161 ta
138 134 . 140 Lafarea ... 139 68 138 18 138 10 138 19

12 X 12 2S5 — (oUügJ.

.

2G8 20 2&6 20 2SS 20 260 20
91 88 28 196 LaHéniu... 197 190 10 M >90 ..

82 82 I29fl Ugrarni. .. 1250 3b0 1253 1240 ..

117 89 116 11 1900 _ (otoL).. 1890 900 1990 itafl ..

821 8D4 170 Loca&ail 170 170 170 187 ..

322 .. 316 110 üjeafraaca.. (17 120 I» 1(7 80

168 164 .. 280 Locindos ., 282 21 282 20 282 .. 282 29
IM 91 103 10 490 l'Ortri 486 484 4SS 484
97 50 96 20 2920 — o»L corn. 2950 i960 2360 . 298Q

282 . 288 290 Lycun. Eaux. 306 307 387 .. 300 90

235 233 .

263 280 . 24 Mach Btdl.

.

25 10 24 U 24 96 24 40

344 ta 349 98 680 Mais. P»euh 642 858 660 M5
99 88 99 80 32 Mar. «tondal 33 10 si ta 32 32

83 8Q 83 80 69 Mur. CD. Rte 50 50 ta 49

183 10 182 280 MirMi.... 270 Z78 278 80 27* .

179 IB 179 10 HWD Mat-TéHpb. 970 . 955 970 9»
283 90 282 ta nsa Matra 10(0 023 (823 1023

90 89 2ô ILE-C.1 24 IB 24 19 22 24 ..

78 78 33 MM. N». IL 34 35» 40 38»
248 248 ID90 MTc&elln B 1083 100 MOI 1095

50 50 670 — (ebifej.. 560 559 99 5» 88 561 -

54 53 50 270 MhD CiS 285 » 263 264 9 261 »
ISG IX 330 Hcri-Hn.. 325 n 335 33b 336

192 192 53S
- - <081.1.. 624 90 62fi .. 52S . 525

429 Mot taray-S 406 418 416 424

IBS 183 138 Moulisez... 136 JB 137 . >35 J37

27 ID 26 88 260 témoin 256 241 241 230 28

37 50.

4ta
37»

44

1

280 ML imesL. 280 283 283 278 58

210 ftarigal Mb. 299 2TO .. 209 28S

4M I 4» U . HoDeLBssl. 80 . ta ., ta .. 58 ta

fjQHiçHH

sabM VALEURS 11 Premier

coare

Dernier

coare

CwupL
xwïder
coure

IB ta Nard 16 06 16 16 15 16 16
50 . Heure. GaL.. ta 91 bl 21 bl 10 bO 30

1 16 OtUa-Cafaj IIS 117 IIO 80 MB
74 . OpfttorJbas. 72 78 72 70 72 71 71 88

ta 61 60 68 » II

65 . PactoAraau. 67 68 SC 68 » S5 30
68 P-OJL 67 91 69 80 ta 7U U 78
III .. — ML).

.

112 ri 118 6

1

M3 U M2
a .. Panarroya .. 33 33 86 33 9a 33 60
147 . Psshoet.... IUI 14b 146 14b

182 . PBnwd-ïte . 19/ St 193 181 60 18

9

40
130 Parrim <28 I2S 90 127 127

63 Pétroles BLP. 61 62 53 70 52 £0
278 . Paugeet-Cttr 284 268 2(2 271
336 . - MU. 820 324 326 324
63 . Plerre-Atey . 63 53 53 62
61 . PJ-M- 49 56 48 n 48 20 4b ss
10/ . Puctofa 92 H M » 89 20
IU . Puiiet. IBS IU 107 ta >88

77 . Panpey .... 77 ta 77 10 77 10 78 10
89 . P. IL LaUsal 77 4t 77 « 78 10 77 40
25 Prénatal .... 24 23 n 23 78 2S 35

2sa Presses Cité. 248 Sf 248 » 249 U 244
315 PrttJhanSL. 84} 338 si 338 bfl 338 59
85 Pricri 85 94 91 94
lia Prtaagaz ... 108 104 10 104 10 102

37 Printemps • » 3b 80 3S ta 3b 40

280 Bsdar S.A..

.

287 279 270 U 270
445 — MU 443 448 443 443
316 Badtateeà. . 804 312 311 80 308
55 Raffio. (FSC) » 9fi 67 60 57 20 68 »
a Rat*. SM- .. 57 59 U BD 50 n u
485 Bedons ... 479 480 U 418 ID 471
50 BbtaWoaL. 61 « 51 00 £2 62
164 Aoasuri-Uclri 185 bt 18b 60 16b 90 18b 60
!9| (tarin Pteurf 190 ISO 183 (89
310 Bue impérial 310 308 10 308 10 309

28 . Sam1er 18 19 40 10 40 19 18
140
400

Sade
Sagem

lib
398

134
381

40 134

«1
90
U

134
383

90
58

116 Saint-fiabata. 114 Mb IIS MB II

430 SJLT. 429 429 438 420
31 Sanints 39 II 38 30 29 40
59 Saunier- BUT. 67 Bt 67 n 57 sa 55 «
91 . SfihtoMcr .. 86 89 99 -. 99

70 SJL0JL ... 70 06 70 70 28 71 40

97 Sefhug— 07 a 07 40 97 40 80 10

250 S.IJLS. .... 263 267 269 2b7

179 &£D,E.a. 170 189 169 61 169 , ,

174 S-I-LLC.... I7S 51 I7h I7i 174 60
116 siaco.... lia SC 121 121 I2t

78 S.I.KJLU.. 70 70 . 70 68 69
1835 sx. Resstjno 1572 I58S 1590 1675

SS tagaraî»... 85 l( 65 Si 85

386 SaaunerAfl.. 377 375 28 878 U 370 18

210 Suez...... 2» 2|0 210 bo 285 N
230 TriCMJB...' 235 239 237 93 233 »
370 T.H.T 393 863 . 36b 363
£00 TêLElectr.. J 618 SID 612 605

|I5 - - (14« 114 48 «4 « (14 59

Compeni
satkn Valeurs

188
59
iaa
208
228
I.5f .

2Z5
80
71
97
66

416
280

166
275
18 681

106

350
316
306
64
12
134
83
306
20
705
330
5IS
238
25
138
ns
117
II
220

Tiu Ericsson
ferres Beat
Titronsoa-Br
— K»14-

O.I.S.

OXJI
Sa. F. Botes
O.TJL
Paires .....— ML). 1
Vaihnuac...
V.Cltajuot-P

Vbiiprb—
Amer-Te!..

.

Ang. Ul C-,

B.ottQaaoa
BASF lAkL)

BnttelstoaL.

Chase Has II

Ole Pètr. lmp]

LF Fr.-Cas.

IteBaen (S.)

Oeufs Buuk
Des» Mîtes
Du Pont Nen
Ea zt Kodak.

.

East Raad..
EncssBH

—

Exxon Corn.
Fart fauter. .

Pree State.

.

Beu. Electric

Précéd.

clôtura

•ramier

coors

Dernier

coure

CompL
iramier
coare

176 180 179 B0 180
bS 80 58 80 bS 88 68 »

127 K 17/ ta 129 I2Bm U 196 ta I 9b 501 186 28
220 10 221 ta 221 ta ru 49
151 90 161 V 151 sa 149

22Ü 226 226 22S
82 » 84 84 63 50
20 . ai JB » 20
9B 95 90 9b B0 94 U
U 68 88 67 50
sss 3*8 380 379
278 278 •• 276 278 50

IBS 117 167 70 187

2/3 273 ira U 26/ Û
18 S 18 « 18 bfl 18 38

107 b0 107 197 104 96

352 352 362 350
314 . 308 50 305 5S 305 50
382 SB 882 » 308 SB 300 M
54 18 83 10 83 3fl 63 20
II BP // 88 II H U SS

I3B M 13b 80 136 138

ta ai 81 •79 sa
310 306 386 50 306
20 SS 78 48 20 35 20 36

704 6S5 sss Wi
379 60 328 326 322 »
MB 588 508 496
217 U 218 80 218 80 219
27 48 28 75 26 U 26 86
136 » 136 U 135 U 139 ta
3K> U 209 U 700 60 205 U
190 . 199 ta 198 197
98 90 te ta 95 95 _

217 ta 218 28 218 60 217

Campe* Précéd. CompL

saÜOB VALEURS clôtura coure coure
uramler
coure

276 Gte. Motors. 271 60 277 272 50 273 '

16 60 Estdflsus. 16 06 (7 95 17 36 17 Mi
26 Bxnnnay. ... 27 85 27 36 27 M 27
2» Henri» MU 235 281 281 778 70,
32 lmp. Chem.. 31 70 31 10 3! 10 31 ID
73 lues Limited 71.. 71 80 71 60 71

278 l-SJi- 1264 . 1264 1264 1250
140 LT.l 135 70 188 20 ISS 78 135
280 Mère» 269 M 258 269 30 258 98
220 Minnesota M 211 . 223 . 223 . 219
285 NoDltCwp.. 233 ta 2*7 . 287 285
8680 Nestlé 1910 ISSU 8918 9000 .

164 «are» Hydre. 182 60 164 . 186 183 89

630 PetroRua... 634 .. 582 SS2 562
378 Philip Harris 271 .. 273 60 273 « 270 10
64 PMHps 63 BO 63 ES 63 80 £8 70
80 Près. Braad. 80 80 81 4B 81 48 60 96
2» ftaiimés 26B 10 250 10 360 ta 268 .

24D . kMdloutshi. 245 20 244 60 244 60 244 50

2SS IMyriBatcA. 2BC 287 267 . IBS 60

i

17 UaTiMia Zlncl IB 30 16 20 16 40 i6 10,
ta SMteteaeCo 57 B0 57 66 H M 10;
JM Scdlmnherg. 318 SI 818 26 319 21 316 |0

!

47 Sheti Tr. p.) «6 60 46 « 44 BD)
BBQ SJeums JLfi. 669 652 .663 648

34 40
2 £0

2S6 10

34 88
12 20

267 ta

34 U
12 20

267 .

36 .

12 .

2S2 ta|
12

260
Tanganylka.
Unifarar

17 Brin mil. 18 .. 17 85 17 80 17 soi
106 H. Mta. 1/TO 104 80 1 05 196 104 IB

j

(30 West Drtef. 135 90 132 ta 181 181 taj
48 VFesl Dup 49 50 60 IB 49 SB 49 10
183 West HbM_ 187 it IB? 13 187 70 187 .

218 Xerox CnffL. 200 50 210 ta 2» 60 210 ÛJ
0 74 Zambie Cep.. 0 78 Q7B| 076 0 75

VALEimS D0HUANT ÜEU « DES OPE8ATIDIB RIMES SEULEMENT

si efferts Ci cospeo oécreta
n’est pas

cospeo aétseta d : dawands ;
« rend ueacM

i leaqaè. Il y u eu ectettea uorta» daus la couonai «denier csars

COTE DES CHANGES
MANCHE OFFICIEL ' COURS

trie
COURS
38

de gré 8 gré
entra tonnera

Etats-oias (5 1) 4 728 4 734 4 728
Allemagne (10Ô DU) .... 224 890 223 830 222 506

BeigUjn» (100 F.) 14 484 14 467 14 225
Pays-Bas rit» HJ ...... 289 100 209 . 208 .

OHerar* (ioo tnrj 82 480 t2m ta soo
Suède 1100 kre) 101 690 101 8M 100

Nonrégt POO JL) Bl 935 92 178 Kl 750

firasde-Sretapa (£1} .. 9 229 9 231 9 200

Italie <1 000 Bras) .... 6 44* S 462 6 230

Suisse.noo frj 239 500 239 SW» 238
»stricto (109 ttoj .... 31 2OS 31 187 31 Ota
Espagne (il» pn.j ...... 6 864 6 874 6 600

Portugal tira est) .... 11 7» Il 8U ID 500

Canada (t as. 1) ...... 4 2» 4230 4 255

coma
DES BILLETS MARCHÉ LIBRE DE L OR

HStriUlES El DEVISES COURS
ares

COURS
80 i

Or fte (tile en Barre) 28159 27958
Or fia (Idlo en fhrçet) ... 28000 28050
Ré» françriu (20 wj.. 299 296
Place traxçtlie (je frj.. 228 724
Pièce suttsa (20 fr.) 255 30 259 00
Uriflo tanne OO -frj 247 244 80
Soaveraia 284 50 254 68
Pièce oa 29 donare .... 1290 40 1290 .

PUtea da 10 dallara ... 648 » 645 ..

Pièce de 5 datera .... 429 . ,,

PHce Ua 50 pesra .... 1143 .. (144 ..

Pièce da 10 flarfn .... 250 .. 257 69

I
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UN JOUR
DANS LE MONDE

APRÈS UES AFFRONTEMENTS DE TUNISIE

2. sas
— LES GRILLES DU TEMPS :

entretien arec MkheJ de

Certeau (II). i

M. Nouira dénonce le «plan prémédité» des dirigeants syndicaux

1 ETRANGER
— Les lottes politicjnes en Chine.

4. PROCHE-ORIENT
— M. Carter réaffirme le carac-

tère - illégal » des implan-

tations israéliennes dans les

territoires occupés.

Le premier ministre tunisien, M Hedi

Nouira, a de nouveau accusé, mardi matin
31 janvier, devant l’Assemblée nationale réunie

en séance plénière, la direction actuelle de la

centrale syndicale tunisienne — U.G.T.T. —
d’avoir provoqué les émeutes du 26 janvier.

Réitérant ses attaques contre M- Habib Achour,

secrétaire général de l’organistion, et les mem-

bres du bureau exécutif de la centrale,

M. Nouira a affirmé qu’ils avaient mis au point

un « plan prémédité » pour provoquer les

troubles, n a qualifié la direction de 1TJ.G.T.T.

d* « extrémiste et déviationniste - et il a ajouté
que la grève générale n’avait eu d’autre objec-

tif que de « plonger le pays dans une ère de
subversion ».

Rénnie pour la première fois ;*

La < Commission des danses abnsives>examine on décret

visant à mieux assurer la protection des consommateurs

AU

Tunis. — Cinq Jours après les

nglants affrontements qui ont

EUROPE

sanglants affrontements qui ont
fait, à Tunis, quarante-deux
morts selon le ministère de lln-

De notre envoyé spécial

députés, dont celle de M. Achour,
UiWlA anuu re uuuMutio ut. j_ iirrr TT
térieur et une centaine de vie- membres de 1U.G.T.T.

nés & des peines allant d*un à.

deux ans de prison ferme.
L’état d’urgence Interdisant

s tout rassemblement de plus de

Mme Christiane Scrivener. se-
crétaire d’Etat à la consommation,
installe, ce mardi 31 janvier, la
s commission des clauses abusi-
ves» créée par la loi du 10 Jan-
vier sur la protection et l’infor-

mation des consommateurs. La loi

a confié trois rôles à cette com-
mission : donner des avis sur les

projets de décrets qui lui seront
soumis, émettre des recommanda-
tions pour la suppression ou la
modification des clauses abusives

vices cachés du produit ou du
service. i .

La commission comprend .fljif
1

quinze membres : ’jljV

— Trois magistrats : MM. Paul
'*

Lutz. conseiller à la Cour de

ititiU
l'oiit la

Lutz, conseiller à la Cour de ,, a r, lii
cassation (président), 7ves Cotte, iil{\ f j

* l
conseüler à la cour d'appel de Ai U U ‘

5-6. AMÉRIQUES
— » Triste charbon des Appa-

laches » (U}( par Dominique

nombres.

Wma» selon l’opposition, entrai- En instruisant, dans une arène
nant 1a proclamation de l’état politique et face aux élus du

blique », les obsèques des victimes
des émeutes du a jeudi noir»

d’urgence et du couvre-feu (de
20 heures & 4 heures du matin),

peuple, le procès des dirigeants “ pourront, évidemment, donner

de la centrale syndicale, le chef

Gu AFRIQUE

le gouvernement tunisien, par la du gouvernement a donné ainsi
voix de son chef, M. Hedi Nouira, un coup d’accélérateur au pro-

lieu à aucune manifestation col-
lective. Lundi matin une clnquan-

7 à 10. POLITIQUE
— U PRÉPARATION DES ÉLEC-

TIONS LÉGISLATIVES : d'une

région à l'antre (XII). —
Franche-Comté, la gaadie à

petits pas.

— An congrès de la FEN,

M. André Henry lance une

mise en garde au P.C.

— L’application de l’accord

entre Ecologie 78 et S.O-S.

Environnement se heurte à de

nombreuses difficultés.

dïï££- dredi par l'ouverture d’une Infor- talent sora la pluie troioe, ue-

tSe afSref&lïremiŒ iSSSre matlon contre les organisateurs vant_ l’entrée de la morgue de

a choS SSr s’a^^ SToa^ de la e grève générale d^avertis- l’hôpital Chm-les-Nicolle Sur la

îe
C^ SÆlÆSiS SSLrSiÆ 'St"'3P

nn.tlrmn.ln rénnie T»nr l’occasion, toute vraisemblance, n sera re- emportait une usie ne vingt-

ZTÏÏÏÏL proché à NL Achour et A ses col- hmt noms, ceux d« manlfœta^s

un coup d’accélérateur au pro- talon de personnes. appartenant
judiciaire déclenché ven— wix familles des nporoS, patien-

talent sous la pluie froide, de-
vant l'entrée de la morgue de
l'hôpital Charles-Nicolle. Sur la

nusS?n J Q°Pne* Qes
,

aY” m Paris (vice-président) et Bernard l-
1 '

£2*3? Stirn, auditeur au Conseil d'Etat —
soumis, émettre des recommanda- j_ p„

.

lions pour la suppression ou la
> wm. 7wwi!Htwiem«7i t uc in•» « i modification des clauses abusives nuntstratUm . MM. Jacques

. r

trois personnes sur la vote pu- rinTle certains contrats. Lemontey (Justice), Laurent * * n ! j }T——— I "SïïÆ ÏÏÏÏVïSSS pentejécanomie et.finances) « 3 l''-
11

en proposant éventuellement les Jean~Paul V

modifications législatives ou ré-
C
Anï^

U

Elémentaires indispensables. Jean Calais-Auloy. profes- .

Dès Stte premtère^séance, la
" f“

t̂
de
DrH°TST'

’•

commission doit étudier un pro-
Jet de décret interdisant quatre S
clauses et précisant la formula-
tion d'une cinquième. nf, ,

: ‘

- Le contrat ne devrait pas à la facaltc - •
•

faire état de conditions suppo- droit Nancy'

sées connues du consommateur ou _— Trots représentants des orge- '.

du non-professionnel : ces condi- niscitions de consommateurs , .
-

tions doivent figuier sur le texte Mme Marie Auberttn, présidente. -

même du contrat: du conseil d’administration de
"

glementaires Indispensables.
Dès cette première séance, la

commission doit étudier un pro-
jet de décret interdisant quatre
clauses et précisant la formula-
tion d'une cinquième.— Le contrat ne devrait pas
faire état de conditions suppo-
sées connues du consommateur ou

par I

if‘s

sur b

m'..

même du contrat ;

dirigeants de lUnion générale des
travailleurs tunisiens (U.G.T.T.)
et notamment de son secrétaire
général, M. Habib Achour.

tion est retenu par le magistrat
instructeur, les dirigeants syndi-
caux comparaîtront devant la

Chaque famille, prévenue seu-
lement le ™tîn même, entrait
tour à tour dans la morgue pour

— La détermination du prix l’institut national de la consom-,'-

par référence à un élément qui mation (Fédération nationale des.

dépend de la volonté du vendeur associations familiales rurales)

juridiction "compétente ^n la ma- reconnaître les corps des victimes.
d°Ü vendeur ne nanrra se Force^ouvrière consommationiTS 7 '.

Il i. J. TTrj» iHp 1 A fpmmp manip (fiinA _ .
itaucui us H01111* 5e , r. I

MM. Pierre Marieix (Association

tas Mm.

IL SOCIETE

IL ENQUETES
— CITÉS GÉANTES. — Londres:

vivre ailleurs.

M. Nouira a repris et étayé
point par point les accusations
de « sabotage » et de r subversion »

qui font, depuis vendredi, les gros
titres de la presse tunisoise.
D'ores et déjà, le président de
l'Assemblée nationale, M Sadok
Mokkadem, a annoncé, ce mardi

tiére, en l'occurrence la Cour de
sûreté de l’Etat.

Saisis conformément & la pro-
cédure de flagrant délit, les tri-

bunaux de Tunis auraient fonc-

Une vieille femme, vêtue d’une
djellabah blanche, prenait &
témoin le ciel de sa douleur en
se griffant le visage jusqu'au
gang. Une aube femme, beaucoup
plus jeune, nous expliquait les

faire juge de la conformité du
bien livré ou du service rendu ;

Jacques Semler-Collery (Fédéra-
tion nationale des coopérative

— Aucune clause ne pourra consommateurs).

tlanné dès samedi après-midi, circonstances de la mort de son
Cent quarante manifestants en-
viron auraient d'ores et déjà
comparu devant la justice can-

matln, que la Chambre allait tonale et le tribunal de première

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

examiner une demande du gou- instance, avons-nous appris de
vemement visant à lever l'imrnn- bonne source. La quasi-totalité
nité parlementaire de quatre des prévenus auraient été condam-

ancle, un commerçant. Celui-ci se
trouvait, dit-elle, dans son maga-
sin lorsqu'il fut abattu à bout
portant d’un coup de revolver par
un policier.

JEAN-PIERRE .LANGELL1ER.

priver le client de ses droits à — Trois professionnels :*
dommages et intérêts en cas de MM. Paul, Simonet (CJSJ’JF.) .-

mauvaise exécution ou de non- Marcel Delcourt (président de* ,
m
-

exécution du contrat ; Trois Suisses) et Robert Gris. -

— Enfin, toute garantie (secrétaire général de Moulinex)
contractuelle devra être assortie Le secrétariat de la commlasloc

exécution du contrat ;— Enfin, toute garantie
contractuelle devra être assortie
de la mention des garanties est assuré par M Guy Charrier
légales (article 1641 et suivants
du code civil) protégeant le

client contre les défauts ou les

fonctionnaire de la direction gé-
nérale de la concurrence et de* :

prix.

» ssrni
-mmrtm

• •• m
PAGES 13 A 19— Archives du système solaire

et « blessures d'étoiles ».

— Deux ouvrages sur les apti-
tudes humaines.

— POINT DE VUE : Uns dyna-
mique aonvtlle pour le

machinisme agricole, par
Henri BContvolon.

— L'actualité médicale.

Après l'accident de Cosmos 954

1

MODE DD TEMPS
FAGES 17 A 19— Les « simples » ne sont pas si

simples.

N. CARTER PROPOSE

D'INTERDIRE LES SA1H1IÏÏS

ALIMENTÉS

A L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE

L'AMBASSADEUR

DU CONGO EN FRANCE

S'EXPLIQUE SUR LE PROCÈS

DE BRAZZAVILLE

Dans les assemblées régionales

LANGUEDOG-ROUSSILLON
| LIMOUSIN MIDI-PYRENEES

TOPS»;

— Clin, d'oell : Martiyn contre
Simone.— Bilan des collections.

ALIMENTES i M. Alexandre Denguet-Attikï, am-

A
, rnaisotr ininflinC bassadaur de la République popu-

L LFŒKült NULLLAikE laka du Congo en France, a donné
• . . . _ , une conférence de presse mardi

HSlt at nm*r. à Part.. » propos du

REFUSER

TOUT IMPOT DIRECT

LE BUDGET FAIT L'UNANIMITÉ I DES ÉCOLOGISTES MANIFESTENT::;

m justice— M. Gérard Furnnn poursuit la

CG.T. ea correctionnelle.

IM2. CULTURE
— MUSIQUE : la Trajectoire

rectiligne, de Gilbert Amy.

34 RÉGIONS— Des villes sons le vent de la

crise : Foïx on les oubliés de
fAriège.

35 à 38. ÉCONOMIE
— L'action syndicale & la veille

des élections.

— POINT DE VUE : - Les

convergences entre la CG.T.

sldent Carter a déclaré, lundi
30 janvier, que si dès systèmes
de sécurité Infaillibles ne peuvent
pas être mis au point, tous les
satellites alimentés à l'énergie
nucléaire doivent être à l’avenir
interdits.
Le président américain a refait

un historique, au cours d’une
conférence de presse, de la défail-
lance et de la chute du satellite

soviétique Cosmos 954 le 34 jan-
vier au-dessus du Canada, r Des
précautions plus strictes sont
nécessaires s, a souligné M Car-
ter, avant d’ajouter que les Etats-
Unis étudieront avec l'Union
soviétique la possibilité de rem-
placer l’utilisation de l'énergie
nucléaire dans l’espace par celle
de l’énergie solaire.

Le chef de l’exécutif américain

(De notre correspondant.)

Montpellier. — Le conseil régio-
nal du Languedoc - Roussillon,

, - . . réuni lundi 30 janvier, à Montpel-
pracés des assassins du président lier, n’a pas suivi l'avis du Comité

ENTRE LE PRÉFET

H LES ASSEMBLÉES

CONTRE LA CENTRALE
-

NUCLÉAIRE DE G0LFECH

(De notre correspondant régionalJ. •

Toulouse. — La session du'

Ngouab qui se déroule actuellement

à Brazzaville (Ta Monda des 19, 25

et 25 janvier).

Après avoir déclaré que -cons-

nal du Languedoc-RoussiUon, <Be correspondant.) (De notre correspondant regumau-.

réuni lundi 30 janvier, à Montpel- Limoges. — Le conseil régional Toulouse. — La session du*
lier, n’a pas suivi l’avis du Comité du Limousin a voté son budget conseil régional de Midi-Pyrénées-
économique et social, qui avait pour 1978. qql s’élève à 23 610 858 (dont' M Aiatn Savary. déouté<-.
recommandé de faire appel à la francs. La charge fiscale par habl- p_s. de la Haute-Garenne, a' été-
flscaüte directe pour procurer au tant est fixée à. 24.97 francs, réélu président) a été troublée,'
budget régional des ressources contre 23 francs l’an dernier. lundi 30 lanvier par un groupe
nouvelles. H a préféré augmenter

clamaient ou Inconsciemment, un je pourcentage des impôts tndl-
corteln nombre de foumaux ont pu- rects mi faisant passer de 0,8 %

réélu président) a été troublée, .,

lundi 30 janvier par un groupe
<4*Aaa1m«wï ai* mit nrtf WmnQvnRéélu président pour la cln- d’écologistes, qui ont bruyam-

“

quième fois, M André Chander- ment demandé que l’abandon du •

blié des Informations grotesques ou

faussas », le diplomate congolais a
& 1,40 % la taxe sur la publicité
foncière. Le Languedoc -Rous-

nagor (socialiste), député de la projet de la centrale nucléaire de
Creuse, a souligné que la prépa- Golfech soit inscrit A Tordre du

dit : « Le procès se démule dans un' est la seule région de
climat des plue démocratiques

M. Denguet-Attikï a précisé que la

journée continue avait été établie de

6 heures' à 13 heures sur l’ensemble

ration du budget 1978 avait été jour. Us ont déposé sur le bureau
marquée, pour la première fols de l’assemblée un dossier portant

gence des propositions du préfet Ensuite, JJL Savary a dreraê un
de région, du comité économique tableau très noir de la situation ^ :

et social, et de la commission de économique de la région : :

point De vue : Les a également suggéré que tous les
convargences entre la CG.T. matériaux radio-actifs retombant
et le parti socialiste sont sur la Terre soient répertoriés ; fl

nombreuses -, par Pierre Ca- » rappelé que c’est en 1985 que les

Etats-Unis ont lance pour la der-
nière fols on satellite alimenté

- « avec un réacteur nucléaire à
I l’uranium 335.

du territoire congolais de façon ô

permettre è la population de suivre

les débats publics du procès.

L'ambassadeur a affirme que la

cour révolutionnaire est «composée

auxquelles s’ajoutent deux em-
prunts, l’un de 8 millions de

cour révolutionnaire est « composée
| J™"**"» Tautre de

des p/us heures personnalités congo- h «
r 181

^ hin*. centrale solaire de Cerdagne.
Iaises » et que «/es accusés béné-
ficiant du concours total des avo-

cats Inscrits au barreau de Brazza-

ville

55. P85 appel & la depuis quatre ans, par la couver- trois mille signatures,
fiscalité directe, estimant que les genre des propositions du préfet Ensuite, M Savary a dressé un
impôts locaux sont déjà trop de région, du comité économique tableau très noir de la situation ^ -,

lourds. et social, et de la commission de -économique de la région : :

Ifi budget, qui s_ été voté & synthèse du mnm»u régionaL 52 000 chômeurs, soit 5 % de plus
runanbnité, S'élève a 57 millions Mais on ne peut « gager l'avenir l'an deraibr. 12 % de plus
de francs (ressources fiscales) d-une région sur la seule impo- q“'en 1975. 100 % de plus qu’en s . ;

auxq^Ure s’ajoutent deux em- jrf/frm de contribuables dont les 197\ Alain Savary a é^e- _
prunts, l’un de 8 millions de revenus sont varmi les vins bas ment mis en cause « te parodie
francs pour les routes, l'autre de de *France n^n'v aurt?pas de ** régio7wZüa«on pratiquée par-"'..

3.5 millions dé francs pour la réaionalisatùm véritable sona un pouvoir ». .* .

centrale solaire de Cerdagne.

wjom

1974. M Alain Savary a égale- ;

ment mis en cause « te parodie 7- •

de régionalisation pratiquée par
le pouootr ». *

.

Au nom des représentants de
.

.

r
\"

la minorité du conseil régional,
* •

ressources de l'Etat à la régions,
“

- . —. —*c~_ a déclaré M Chandernagor, qui
M-

- .?-oland Boscary-Monsemn.
• M. Olivier Guichard réélu

président du conseil régional des s’est toutefois félicité ^nplicite^ ÿjÿg* ïST"
SJiJÜSSS1» 11** du et fvAv^ron, ÏS étonné

0^ « ton^ ;U Fédération Internationale des p^VBde Loire. — M. Olivier Gui

-

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (23)

Dolent
d
75m4 Pariai ^d'écïre avoir

(Rja-R' ) ' oonaelltar d’Etat, a été Mme Helène Constans, député
Dolent, 75014 Paris], déclare avoir lundi 30 janvier, président te Haute-Vienne, a, au nom du
pris connaissance • avec surprise de conseil régional des Pays de groupe communiste, estimé que

rinnotono HArnrtA ëlectoraliste » employé par le »u .

groupe communiste, estimé que uste) ^ ^ Haute-Garonne, J7-
! : : -

m. xjiT 4

1 . H

AnnoDCsa classées (25 è 33) ;

Aujourd’hui (23} ; Carnet (24) ;

< Journal officiel » (23) ;
- Météo-

rologie (23) ; Mots croisés (23) ;

Bourse (39).

parlez
AJVOIvAIS.
ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL

ARABE RUSSE JAPONAIS.

LOGOS
international

centre privé de formation

^ villa Ornano 75018
PARIS Tel. : 255.09.05

VACANCES SCOLAIRES

DE PRINTEMPS

CHINE
!« au 17 avril

ITALIE luit
9 ou 23 avril : 3 250 F

M0HD0V0YAGES
205, bealmrd Jtasiuif - 75014 PARIS

Tfl. : 320-95-17

15 h. A 19 h. Lie. 811 A

la mise au point de rambassade du Loire. Sur soixante-dix-sept vo- l’assemblée régionale devait avoir faisant allusion au discours du
Congo » (b Monde des 19 et 25 Jan- tant-», n A nhlvm, (>,nnnanta^Bnl nnmmtmm sur Imit.PC 1m mlftO- 1 J_ nx LU x .b--

vier). * la suite de rexpulslon de
M* Choukroun », qu’elle avait man-
daté en tant qu'observateur eu pro-

cès de Brazzaville. La Fédération
Indique : « Il n'est en effet pas
d'usage en matière d’observation

judiciaire Internationale, que soft

sollicité ragrément préalable de
TEtat dans lequel l'observation judi-

ciaire doit être effectuée. Une telle

autorisation préalable serait en effet

de nature è diminuer Hntér&t de
telles observations judiciaires et leur

efficacité. »

tants, U a obtenu cinquante-sept compétence sur toutes les ques- président de la République à 'r/. ,-l
" r

-
r

.

voix. MM. Michel Bouet (PC.), tlons touchant au développement Verdun-sur-le-Doubs, a répondu
r ‘ “ rt

adjoint au maire d’Angers, a eu économique, donc sur celle de que l'exemple venait d'en haut *

quatre voix, et Roland Becdelièvre remploi, ce qui implique des Réunis avant la présentation v c - :

(PB.), président de la commu- structures régionales et des du budget qui sera discuté ce a, . Crur- -

nauté urbaine du Mans, une voix, moyens financiers totalement mardi 31 janvier, les élus du *
:

différents de ceux d'aujourd'huL groupe communiste ont déclaré:
'' - '

(P3-). président de la commu-
nauté urbaine du Mans, une voix.

.-1*7 ÂntfP
-W fréitr.

• *•: JT.;,

-r- ?-***&'

'«WSrtt..

...piaoqr., ..

fs

• M. Michel Giraud, président de la crise qui aggrave encore les ; bn, , |
’-'r-

du conseil régional d’Ile-de- transferts de charges de CEtat à tu"
'

*i

fronce. — M. Michel Giraud la région. Nous ne voterxms qu’un -- «

(RPJl.ï a été réélu président du budget n’entrainant pas d’aug- -
conseil retHonal d’Ile-de-France me~n tn Hnn ri*o Mvm- *^'3.

Fronce. — M. Miche] Giraud
(RPJt.) a été réélu président du
conseil régional d’Ile-de-France
par 82 voix contre 43 à Mme Gi-
sèle Moreau (P.C.), le mardi
31 janvier. M. Giraud préside
l'assemblée régionale depuis la
mise en place des Institutions de
la région, le 1* juillet 1976.

mentation des impôts et ne com- *rw,a- 1»* :r̂ ~ '

portant pas d’emprunt. » 0 e*

j^îçr.i a
-•--n-

Lg numéro du « Monde »

*; •> Sort it

7*t*. -* ’C*

Jfc-

d» ntâ*m-

daté 31 janvier 1978 a été tiré

à 585 743 exemplaires. u.—'U-c-.r.-

TOURS.209aai NANTES.47.7090
ORLÉANS. 6SA4J20MUNICH 37A7^7

Avec la garantie

d’un maître tailleur

COSTUMES
MESURES

à partir de 761 F

20 % sur PARDESSUS
(eoebemira

692 F as fieu de 865 F)

20 % sur IMPERS
Chemises - Echarpes - Palis

Prix spéciaux sar les rayons
Prêt-à-porter Homme

Boutique Femme

LEGRAND TAILLEUR
27, ne do 4>Septenbre. PUIS (Opéra)

Solitaires de 3 000 à 100 000 F
Gou <Toreille en diamant

à partir de 1750 F

«i'i
ù Ue "-

1 r ' =>

1

“I -Se.*., ;:- * ‘-r.tr..

Alliance diamants

à partir de 1740 F
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î

i
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fW3S-KAUVILlE- ROUEN

Hommes et Femmes
Tweed, cashmere, flanelle, lambswool.

Aquascutum - Austin Reed.

A PARTIR DU 31 JANVIER

3, place StAugustin, 75008 Paris, 265.28.52

de 10 heures à 18 heures 30.

LE CHAPELIERDE PARIS

Si vous voulez encore faire un excellent

"achat diamants”
je vous conseille de ne pas trop tarder.

ï'V W; 3r.î »

ie-

1

LeDtrtdflor

Paris

8. place de la Madeleine
138, rue La Fayette

86. rue de RivoG

GRATUITCATALOGUECOULEURTel :2603L44 -CRÉDn DIAMANT" 6 MOIS 1^
apr« «UMaiion dudosder et

LJ*


